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AVERTISSEMENT.
- Ï l’Hif’roiredesjuiÉs a fait connoiilte que Joièph mente d’effre

A mis au rang des plusexcellens hilloricns, celle de leur guerre con«
tre les Romains qui fait la premiere 8c la plus grande partie de ce
fécond volume , ne permet pas de douter qu’il ne s’y fait fur ailé

, luy-mefine. Diverfes tairons ont contribué à rendre cette hi cite
.e ’ t c n . un chef d’œuvre: Lagrandeur du fujet: Les fentimensqu’excitoit

dans (on coeur la ruine de (a patrie t Et la part qu’il avoit euë dans les plus celebres
evenemens de cette fanglante guerre. Car quel autre fu jet peut é ler celuy de ce
grand fiege, qui a fait voir à toute laiterre qu’une feule ville auroit té l’écœuil de la

loire des Romains , fi Dieu pour punition de fis crimes ne l’euft point
accablée par les foudres de facolere ? Quels fentimens de douleur peua
vent élire plus vifs que ceux d’un juif 8c d’un Sacrifica’teur , qui voyoit ren-
verfer les loix de fa nation dont nulle autre n’a jamais ollé fi jaloufe, a: réduire en
cendres ce fuperbe Temple, l’objet de fa devotion 8: de fon zele? Et quelle plus
grande part peutavoirun hifiorien dans fou ouvrage,que d’el’rre obligé d y faire en:
trerles principales aétions de fa vie, &de travailler à fa propre gloire en relevant
fans flaterie celle des viétorieux, 8: en s’acquittant en mefme temps de ce qu’il de-’
voit àla generofité de ces deux admirables Princes Vefpafien 8c Tite, à qui l’hona
neur efioit deu d’aVOir achevé cette grande guerre P

hm Ni

Pi

Mais comme il le rencontre dans cette hiltoire tant de choies remarquables, je.
croi que ceux qui la liront verront icy avec plaifir dans un abregé plus exaét que
n’eft celuy de j ofeph en fa preface, ce qu’elle contient, pour airer enfuite de cette
idée generale aux particularitez quien dependent. Elle en ivifée en Sept livres.

Le Premier livre 8c le Second jufques au z 8. chapitrefonttln abtegé de l’hifioird
» desIuifsrapportée dans le premier volume déja donné au Ipublic,depuisAntiochus

Epiphane Roy de Syrie, qui après avoit pillé leur Temple voulut abolir leur relig
gion,jufques a F lorus Gouverneurde ludée , dont l’avarice 8c la cruauté furent la
premiere eau fe de cette guerrequ’ilsfoûtinrent contrelesRomains.Çet abrégé ellii
agreable qu’il femble ne jofeph ait voulu montrer qu’il pouVOit comme les exa
celions peintres repre enter avec tant d’art les mêmes objets en des manieres difl’eô
rentes, que l’on ne iceuii à la quelle donner le prix. Car au lieu que dans le premier
Volume ces biliaires font interrompuës par la narration des chofes arrivées en mêa
me tems, elle font icy écrites de fuite,8c donnent le plaifir aux leéleurs de voir com- ’
me dans un feul tableau ce qu’il n’avoir veu que feparément dans plulîeurs. Dea
puis le a 8. chapitre du fécond livre jufques à la fin [aleph rapporte ce qui s’efl’ pali
f6 enfaîte du trouble excité par Florus , jufques à la défaite de l’armée Romaine

commandée par Cei’tius Gallus Gouverneur de S rie. .
Au commencement du Troifiéme livrejofeph it Voir l’étonnement que donna

à’l’Em i reur N eron ce mauvais fuccés de (es armes qui pouvoit être fuivi de la res
volte déc tout l’Orient , 8: dit qu’ayant jetté les yeux de tous Collez il ne trouva
que le feul Vefpafien qui pull foûtenir le poids d’une guerre fi importante , 8: luy
en donna la conduite. Il rapporte en fuite de quelle forte ce grand Capaitaine aco
compagné de Tite (on fils entra dansla Galilée, dontjofeph auteur de cette bif-
toire étoitGouverneur, 8: l’ailiegea dansjotapat,où aprés la plus grande refiflance

ne l’on fçauroit s’imaginetil fut pris 8: mené priionnier à Vefpa fieu : 8c comment

Tite prit plufieurs autres places, 8: fit des aâions incroyables de valeur. ’
On voit dans le matriéme livre Vefpafien conquerir le relie de la Galilée: La di-

Zelateurs’ e rendre maîtres duTemple fous la conduite de ean de Gifc’alaAnanus
Grand Sacrificateur porter le peuple à les y ailiegertLes l um éens venir à, leur [en
cours, exercer des cruau rez horribles , 8c après le retirer: Vefpafien prendre diver-

I vifion desHuifs commencer dansJerufalem : Les Faétieuxîui prenoient le nom de .

Rra
[es places de lajudée, bloquetjerufalem dans la refolution de l’ailieger , 8c furièoir .

V 4 l p ’ 1 ce



                                                                     

AVERTISSEMENT.ce deflèin à cauièdestroubles arrivezdans l’Empire devant &aprés la mort desEm-
pereursN cran, Galba, 8: Othon : Simon fils de Gioras autre chef des faétieux eftre
receu ar le pClÊPlc dansjemfalemNitellius qui s’efloit emparé del’Empireaprésla
mort ’Othon e rendre odieux 8: méprifableôtpar fa cruauté 8: par fes débauches:
L’armée commandée par Vefpafien le declaret Empereur : Et enfin Vitellius ei’tre
aiîafiiné dans Rome aprés la défaite de Tes troupes par Antonius Primus’ qui avoit

embraflë leparty de Vefpafien.
Le Cinquiéme livre rapporte comment il fe forma dansjerufalem une troifiéme

faé’tian dont Eleazar fut le chef, mais que depuis ces trais rhétiens fe reduifirent à
deux commeauparavant,8:de quelle forte elles fe faifaientlaguerre..0n y voitauili
la defcription de]erufi:lem,des tours d’Hyppicos, de Phafael 8:de Mariamne , de
la farterefiè Antonia, du Temple ,du Grand Sacrificateur , 8: de plufieurs antres
chofes remarquables: Le fie e de cette grande ville formé par Titegles incroyables
travaux8: les aétians mervei leufes de valeur qui fe firent de par: 8: d’autre :l’extré-
me famine dont la ville fut affli ée , 8: les épauvantabl es cruautez des faétieux.

Le (ixième livre reprefente lçharrible mifere où Ierufalem fe trouva réduite: la
continuation du fiege avec la mefme ardeur qu’auparavant,8: de quelle farte aptes
un grand nombre de combats Tite ayant forcé le premier 8:le fécond mur de la vil-
le, prit 8: ruina la fartereilè Antonia8: attaqua le Temple,qui fut brûlé quai que ce
Prince par: faire pour l’empefcher;&commentenfinilferenditmaîtredetoutlerel’te.

Dans le Septiémeôtdernier de ces livres on voit comment ’I ite fit ruinerjerufa-
lem à lareferve des tours d’Hyppicas, de Phafaèl,&deMariamne: La manieredont
il loua8: recompença fan armée : Les fpeétacles u’il donna aux peuples de Syrie:
Les horribles perfecutions faites aux Juifs dans p ufieurs villes: L’incroyable joye
avec laquelle l’Empereur Vefpafien 8: Tite qui efloitde claré Cela: furent recense
dans Rome , 8: leurfuperbe triam pbe : La prile des chal’tcaux d’Herodion, deMa-
cheron8: de Maflada quieftoient les feulesplaces que lesjuifs tenoient encore dans
la Judée ,8: comment ceux qui defendoient cette derniere fe tueront tous avec

leurs femmes 8: leurs enfuis. - -4 C’en en general ce que contient cette Hifioire de la Guerre desjuifs contre
les Romains : 8: il n’y a point d’ornement dont ce grand rfannage ne l’ait enri-
chie. ll n’a perdu aucune occafian de l’embellir par des de criptions admirables de
Provinces , de lacs, de fleuves, de fontaines, de montagnes, de diverfes raterez , 8:
de bafiimens dont la magnificence pailleroit pour une fable, fi ce qu’il en rapporte
pouvoit ei’tre revoqué en doute lors ue l’an voit qu’il ne s’eil trouv’é’perfonne qui

ait ofé le contredire, quoique l’exce ence de fan biliaire ait excité contre lui tant
de jaloufie.
a On peut dire avec verité, que fait qu’il parle dela difcipline des Romains dans
la guerre, ou qu’il reprefente des combats, des tempeites, des naufrages, une fami-
ne, ou un triomphe, tout y cil tellement animé qu’il s’y rend maiilre de l’attention
de ceux qui lelifent: 8: je ne crains paintd’y ajaûtet que nul autre fins en excepter
Tacite , n’a plus excellé dans les harangues, tant elles font nables, fortes, perfuafi-
ves , toujours renfermées dans leur fujet, 8: proportionnées aux perfonnes qui par
lent, &à celles, à qui l’an parle.

Peut-on trop laüer aulli le ’ugement 8: la banne foyde ce veritableI-Iiilarien dans
le milieu qu’il tient en treleslaüangesquemeritent lesRomains d’avoir terminé une
fi- grande guerre, 8: celles quifont deuës aux juifs de l’avoir l’antenne: , quoy que
vaincus , avec un courage invincible , fans que fa reconnoiflance des obligations
qu’il avoit à Vefpafien 8: à Tite , ni fan amour pour fa patrie, l’ayant fait pendue:
contre la jullice plus du calté des uns que des autres ?
« Mais ce que je trouve en lui de lus eflimable cf: qu’il ne manque pointentoutea
rencontres de lauër la vertu , de b (me: le vice, 8: de faire des refluions excellen.
tes fur l’adorable conduite de Dieu 8: fur lacraînte que l’on doit avoir de [carc-

E doutables jugemens. tOn peut affurer hardimentqu’il ne s’enef’t iamais veu un plus grand exemple que

celuy de la ruine de cette ingrate nation, de cette ruperbe ville, 8: de cet aqgufie
em-
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q AVERTISSEMENT;Temple , puis qu’encore que les Romains’full’ent les maillte du monde, 8: que et.
[loge ait ellé l’ouvrage d’un des plus grands Princes qu’ils le (bien: glorifiez d’aVoir

eu pour Empereurs, la puilTance de ce Peuple viétorieux de tousles autres, 8: l’he-
roïque valeur de Tite en auroient en Vain formé le dellèin, fi Dieu ne les eull choi-
fis pour ellreles executeurs de fa jullice. Le lang de fan Fils répandu par le plus
horrible de tous les crimes a cité la feule Véritable caulè de la ruine de cette malheu-
reufe villeC’ell la main deDieu appefantie fur ce milèrable Peuple qui fit que quel-
que terrible que full la guerre quil’attaquoit au dehors,elle elloit encore au dedans
beaucoup plus aŒreufe par la cruauté de ces juifs dénaturez, qui plus femblables
à des demons qu’à des hommes firent petit par le fer, 8: par l’horrible famine dont
ils el’roientles auteurs,onze cens mille perfonnes,8: reduifirent le relie à ne pouvoir
efperer de lâlut que de leurs ennemis, en le jettant entre les bras des Romains.

Des efiets fi prodigieux de la vengeance de la mort d’un Dieu pourroient palf r
pour incroyables à ceux qui n’ont pas le bonheur d’élire éclairez de la lumiere (le
l’Eva’ngile, s’ils n’el’toient rapportez ar un homme de cette mefme nation aulfi
confiderable que l’el’tait joleph par a naillànce, par fa qualité de Sacrificateur, i8:
par fa vertu: 8: il cil vifible ce me femble que Dieu voulant le fervir de fan témoi-

na e pour autorifer des veritez fi importantes, il le conferva par un miracle, lors I
qu’aprés la prife de jotapat , de quarante qui s’elloient retirez avec luy dans une
caverne, le fort ayant elle jetté tant de fois pour (gavait qui feroient ceux qui fe-
roient tuez les premiers, luy 8: un autre feulement demeurerent en vie.

C’efi ce qui montre que l’on doit donner tout un autre rang à cet hil’torien qu’à

tous les autres, puis qu’au lieu qu’ils ne rapportent que des évenemens humains,
quoy. que dépendans des ordres de la fauveraineprovidence, il paroil’t que
Dieu a jetté les yeux fur luy pour le faire fervirau plus grand de les delTeins:
a Caril ne faut pas feulement confiderer la ruine des Iuifs comme le plus efl’roya-
blé effet qui fut jamais de lajullice de Dieu , 8: la plus terrible image de la vengean-
ce qu’il exercera au dernier jour contreles reprouvez. Il faut" aulli la regarder cam- .-
me une des plus éclatantes preuves qu’il luy a plu dedonner aux hommes de la di-
vinité de fan Fils , puis que ce prodigieux évenement avoitellé redit par IEsusa
CHRIST en termes précis 8: intelligibles. Il avait" dit à lès difciples en leur mon-
trant le Temple de jerufalem : Que tous cesgrnnds baflimensfiaroient tellement dé- mît-u.
truits qu’il n’y demeurerait parpierre fur pierre. fileur avoit dit: Que lorr- u’zls licitai;
’*verroient les armées environner faufilent il: devoientfpawir quefiz dejo ation m3 7,.

firoitproclre. :- . ’ 4 115:4;Il avoit marq né en particulier les épauVantables circonllances de cette defola- 3:5 g;
tianszalheulrJeur avoit- il dit, à telle: quiflrontgrofles ou nourrice: cesjours-là:mr var: :3:
repaiïrfem accablé de maux, (714 caler! du eieltornoerafilr refenple. Il: [infirmant y"
àr le filde l’épée : il: feront emmenez captif: dans toutes et nations s à ye-

rafaler): fera foulée aux piedspar les Gentils. .
Et enfin il avoit déclaré que l’effet de ces prophéties efioit prell d’arriverLQle mon;

le temps rapprochoit que leur: maifonr demeureroient deferter, 8: mefme que ceux v”””
qui cillaient de fan temps le pourroient voir. 7e vous dis en venté , dit il, que
tout cela mendrafandre fur cette race qui qfl aujourd’hui. Mat. g,

Toutes ces choies avoient efié’predites parlusus-Cr-iaisr 8: écrites par les "m 3*
Evangeliftes avant la revoltedesluifs, 8: lorsqu’il n’y avoit encore aucune appa-

rence à un fi étrange renverfement. . n lAinfi comme la prophetic en le plus granddes miracles 8:la maniere la plus
uillânte dont Dieu autorifc la doétrine, cette prophétie de Issus Car: i se à la-

quelle nulle autre n’clt comparablc,pcut palier pour le couronnement 8: le comble
des preuves qui ont fait connoillre aux hommesfa million 8: la nailliatlce divine.
Car comme nulle autre prophétiene fut jamais plus claire,nulle autre ne fut jamais
plus ponétuellement accomplie: Jerufalem fut ruinéede fond encomble parla
premietearmée qui l’afliegeazil ne relia pas la molïidre marque de ce fuperbeTegp

"- r. 3 a . . . d



                                                                     

AVERTISSEMENT.file. l’admiration de l’univers 8c l’objet de la vanité des juifs, 8: les maux qui
les ont accablez ont répondu précifément àcette terrible prcdiétion de J. Car

. Mais afin qu’un fi grand évenementpufi fervir aufiibien àl’inflruâion deceux
qui devoient naii’rre dans la fuite des temps, qu’à ceux qui en furent fpeétateurs,
il efloit de plusneceffaire,commeje l’ay dit, que l’hifloire en fait écrite par un
témoin irreprochable. Il faloit pour cela que ce fufi tin-juif, 8c non un Chref’rien,

’ afin qu’on ne le ui’t (oupçonner d’avoir ajuflé les evenemens aux propheties.ll
faloit que ce fu une performe de qualité ,afin qu’il fufiinformé de tout. Il faloit
qu’il-cuit veu de fes propres yeux tant de choies prodigieufes qu’il devoit rappor-
ter, afin quel’on pufiy ajouter foy. Et enfin il faloit que ce full un homme capa-
blefde répondre par la grandeur de fon eloquence 8: de fon efprit à la grandeur d’un
tel u’et.

Or iant de qualirez necefl’aires pour rendre cette hifloire accomplie en toutes ma-
nieres fe rencontrent fi parfaitement dans lofeph, qu’il cit evident que Dieu l’a
choifi pour perfuader toutes les perfonnes raifonnables de la verité de ce merveilq

leuxevenement. ,Il efi certain qu’il ne paroifi pas qu’ayant contribué delaforteà l’établiflèment de I

l’Evangile il en ait profité pour luy-mcfme, ny qu’il ait pris part aux graces qui fe
font répanduës de fon temps avec tant d’abondance fur toute la terre. Mais s’il y a
finet en cela de plaindre [on malheur, il ya fujet aufii de benir la providence de
Dieu, quia fait fervir fou aveuglement à nofire avantage ’, puis que les chofes qu’il
écrit de fa nation font à l’égard des incredules incomparablement plus fortes pour
l’établiflement de la Religion Ch’rei’rienne,que s’il avoit embraflë le Chriflianifme.

Ainfi l’on peut dire de luy en particulier ce que l’Apofire dit de tous lesjuifs : mais.
fon infidelité a enrichi le monde des trefors de la foy, 8c que fou peu de lumiere a

mon: u. fervi à éclairer tous les peuples :Œeliâ’um arum divine finit ànndi: (7 diminu-
"’ "’ n’a aorumdivitiegenrium. .

. Le Second ouvra ede Iofeph rapporté dans ce fecond volume,outre fa vie écrié .
tepar luy-mefme , e une Réponfe diviféeen deux livresâ ce qu’Appion 8c quel-
ques autres avoient écrit contre [on linotte des juifs, contre l’antiquité de leur ra-
ce . contre la pureté de leurs loix , 8c contre la conduite de Moïlè. Rien ne. peut ef-
tre plus fort que cette réponfe. Jofeph y prouve invinciblement l’antiquité de fa na- -

i tian par les hiftoriens Égyptiens, Cha décas, Phéniciens, 8c mefme par les Grecs.
j 1 Il montre que tout ce qu’Appion 8: ces autres auteurs ont allegué au deiavantage
i des Iuifs font des Fables ridicules, aufÏi-bien que la pluralité de leurs Dieux;& il
- releve d’une maniere admirable la grandeur des a&ions de Moïfe,&.la fainteté des

loix que Dieu a donnéesaux IuiFs par (on entremife. i -
. Le Martyre des Machabées vient en fuite. C’ei’r une piece qu’Erafine fi celebre

parmi les figavans nomme un chef d’œuvre d’eloquence : 8: j’avoue que je ne com-
prens pas comment en ayant avec raifon une opinion fi avantageufe,il l’a parapha-g

V . .- fée, 8c non pas traduite. lamais Copie ne fut-plus differente de fon original.Apei-
ney reconnoii’r-on quelques. uns de l’es principaux traits, 8: fi je ne me trompe
tienne peutplus relever la reputation dejofeph que de voir qu’un homme fi

. habile ayant voulu embellir fou ouvrage, en a au contraire tant diminué la beauté,
- a: faitconnoiflre combien on doit efiimer Iofeph de n’écrire pas comme font pref-

que tous les» Grecs d’une maniere trop étenduë, mais d’un (file preITé qui montre
qu’il afi’eéte de ne rien dire que de neceflâirezEt je ne fçaurois afièz m’étonner ’

que l’On n’ait fait jufques icy fur le Grec aucune traduétion de ce Martyre fait
Latine ou F rançoife, au moins qui foit venuë à ma connoiflance. Car Gene-i
brard au lieu de traduire jofeph n’a traduit qu’Erafine. Je me fuis donc attaché
fidellement à l’original Grec, fans fuivre en quoy que ce foit cette paraphrafe d’E-.
rafme, quiinvente mefme des noms qui ne font ny dans Iofeph ny dans la Bi-
ble, pour les donner à la mere des Machabées 8: à (es fils. il femble que; Io-
feph n’ait rapporté ce celebre Martyre autorifé par l’Ecriture fain te,que pour prou.-
ver la verité d’un difcours qu’il faitau commencement, dont le demain cil de mon-

trer



                                                                     

AVERTISSEMENT.«et que la raifort cil la maillreflè des pallions: 8c il luy attribuë un pouVoir fur elles
dont il y auroit fujet de s’étonner, s’il citoit étrange qu’un luifignorafl que ce pou-
VOir n’appartient qu’à la grace de] E s u s-C au i s r. Il fe contente de dire qu’il
n’entend parler que d’une raifon accompagnée de juflice 8c de picté.

. Ainfi il n’y a aucun des ouvrages de Iofeph qui ne fait compris dans ces deuXvo-
lumes que je m’eftois engagé de traduire. Et parce que P a l L o n, quoy quejuif
comme luy, a aufii écrit en Grec fur une partie des mefmcs fujets, mais qu il traite
en Philofophe plûtof’t qu’en H iflorien; 8: qu’entre fes écrits qui font tous l calmez,
nul ne l’efl davantage que celucyade fou Ambaflade vers l’âmpereur (laïus Cal ula,
dont lofeph parle avec éloge ris le X. Chapitre du X v t r l. livre de fou higoire.
des Juifs, j’ay creuque cette piece y ayant tant de rapport, on feroit bien aife de
voir par la traduétion que j’en ay faite la dilfereute maniere d’écrire deces deux
grands perfonnages. Celle dejofeph cil fans doute beaucoup plus breve, 8: ne
tient rien du flile Afiatique qui m’a fouvent obligé de dire en peu de paroles ce que
Philon dit en beaucoup de lignes. On pourroit faire l’hiltoirede cet Empereuren
joignant ce que ces deux celebres Auteurs en ont écrit; puis quePhilon rapporte
aufii particulieremcnt 8c aufii éloquemment les a&ions de fa vie, que lofeph a no-
blement8t excellemment écrit ce qui (e pana dans fa mort. L’une 8: l’autre ont efié
fi extraordinaires qu’il cil avantageux qu’il en relie de telles images à la poilerité,
pouranimerde plus en pus les bons Princes à meriter parleur vertu qu’on ait au-
tant d’amour pour leur memoire, que l’on a d’horreur pourceux qui fe font mon-

trez fi indignes du rang qu’ils tenoient dans le monde.
Parce qu’un di fcours continu oblige à une trop grande attention, à caulè quel’on

ne fçait où fe repofer, j’ay divifé par Chapitres ce Traité de Philon, les deux livres
- de lofeph contre Appion, 8: le Mart te des Machabées, où il n’y en avoit point. Et-

quant à l’hifloire de la guerre des l ui s contre les Romains, je n’ay pas fuivi dans les
livresôt les Cha itres adivilîon de Rufin’qui fe trouve dans les impreflions qui
font tout enlèm le grecquesSt latines. parce qu’elle m’a paru mauvaife. Mais je
me fuis tenu, commea fait Genebrard, à celle des imprefiions toutes Grecques,
qui cil fans doute beaucoup meilleure.

Ayant feeu que plufieurs perfonnes témoignoient délirer que pour rendre cet ou-’
vrage complet il y cuit deux Tables geographiques, l’une de la Terre-l’aime, 8:
l’autre de l’Empire Romain, j’ay creu leur devoir donner cette fatisfaétion: 8: M ,
duVal Geographe du Royy a travaillé avec tant de foin a: de capacité,qu’elles pour-

’ ront non feulement faire encore mieux entendre les choies rapportées danscesdeux
volumes, mais fervir à l’intelli ence des autres hif’toires tant ecclefiaftiques que

’ prophanes, parce qu’il y a jornt une Table Alphabétique fi exaéte8tficurieufe, °
qu’elle y donne beaucoupde lumiete 8c en éclaircit de randes diflicultez. Il ne s’eft
pas mefme contenté d’y mettre les noms anciens, i (y a mis aulli les modernes.

Il ne me telle rien à ajouter, finon que comme ces eux volumes comprennent
toute l’ancienne biliaire Sainte, je fouhaite qu’on ne les life pas feulement par diver-
tiflèment 8c par curiofité : mais que l’on tafche d’en profiter par les confiderationa
utiles dont elles fournilfent tant de matiere. C’ell le dellèin qui m’a fait entre ren--
dre cette Traduétion : 8c autrement elle m’aurait à quatre-vingt ans fait emp oyer
en vain beaucoup de tempsst prendre beaucoup de peine dans un âge auque on ne
doit pluspenier qu’à fe preparer à la mort.

th. ARC



                                                                     

APPROBATION

. DES lDOCTEURS a
- Es ouvrager de .7ofeph rendent un tentai nage avantageux à la imité de no];

. trefoj. Le: citations desplu: ancienne: ijt’oire: derpuyen: dont il nous u ron-
ferve’ une portie,nou.r apprennent qu’il: ont reconnu plufîeurr e’Uenemen: confidembler
del’uneien Teflarnent: à" le reeitr qu’il fait lur-rnefine avec tant d’exulîiruo’e de la

ruine de 7erufizlem, nous fait voir l’oeeompléfiment d’une de: plus illuflre: (7’ de:
plus importanterprophetier du nouveau. Quo] qu’il ne fejoit parfoâmis ufer lamie-
res, à ueferfentimen: ne fe trou vent par toujours conforme: à lafizinte Ecriture, il
ne loi e par avec fer teneores de luy donner quelque forte d’eeluiraflernent: de la mefi-
me maniere que le37ur’fr infiu’ellerflrvirent aux filage: pour leur marquer le lieu de la
naz’jjunee du Fil: de Dieu, quoy qu’zl: 71mn: conduitrpur une lamine Céltflf ’1’ our

répondre au merite de ce: ouvrager ilfoloit une trodullion uuflleloquc me à uuflffor-
te qu’y! celle. e]; (7 il n’y avoit eryunneplu: capable de l’exprimer en nojlre langue
avec tant de grave (7’ de Majefiç. C ’61! le jugement que nous en faifonr. A Paris

ce t 9. juin 1699. . l
A. DE Blason Curé Mazuun ancien Curé

de S. André. de S. Paul.
P. MARLI N Curé

de S. Eufiache.

T. Forum Provifeur du N. GonILLoN Curé
College de ’Harcourt. de S. Laurent.

c E N s U R R A.
Imprimatur. Aétum Btuxellis 16. Januarii 1699.

J. Roucounr,
Lib. Cenfor.
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D11.

TABLE DÈS CHAPITRES
À

GUERRE DES mirs
CONTRE Les Romains;

LtvnxPnquitit.
Cette Table fi: rapporte aux pages.

PIEFACE le a, Il i finbi ’re (blaguent.
le: juif: emrgkçqulzinn 1h" 4.95

CHAPITRE ANn’oebu: Epipbone Roy Je Spiefi
humait. rend munira de Ïmjàlem à abo-

u’nie bataille, (5’ Gabiniur le rent: e ’ 2rd
Rome. Guh’niur «au faire la me z kWh;
aveindre à aflèmlrle Je par: et forces. Gubiniue
gîtent de retour lu] donne bataille à’ la gagne.
(raflid filet-de d Gubiniut dans le Gouvernement
Je 63m, ille le Temple , defuir par le: Pur-
tber. C tu: raient en guelfe. Femme à enfant

l’âne nier. . 505e’t r’eflre rendu muffin Je Rome me;litle [envia Je Dieu. Matthido’ Matures a» je; V11. Ce ur apr
Àflflobuj enlilerré à Penvoye en Lapin.fil: le râubItÏent, é- 1141)!th le: Syrien: enplu-

t film combat-t. Mort de du: Mut-bulle Prince
Je: (9’ 1747:0), une de: fil: de Mnlriur
ni effort mort -re r u dravant. 4 7

Il. 757m1)... à’ Sis» v ebuËefuee’edent à 314494:

ftfan: Je P ’e l’empoifinnenf. Et Po à ont

Weber loix d Alexandre on e510
mon à Pompée Ampleur dôârûfldt fatma;
â Cefir gui l’en recompenee par e grand: bon-
rieurs.leur en lu utilité de Prince des ut r érSi- 5’06fi!" a Ï f, VIII. Antigone fil: d’ArijîoIruIe fipluint J’Hirmmon deliw la jude’e Je la finitude des Mure-

donienr. Il ejl tué en trulifonpur Ptoleme’efon en-
dre. Hzreun 1’ un de firfilr berite de jà vertu âde

a quotité de Prince de: v 498
1 . Mort filtreur: Prince de: (frigide fin

fils mfne’ le premier la qualité de ’. Il fait
mourir a mere & Antigone [on fieu, émeut
leg-mejme de regret. Alexandre l’un Jefit fiera
lu] fraude. Grande: guerre: de ce Prince tuniejà
vengera que domejliquer. Cruell’e hélion qu’il

l 499

à d’Antiputer d (efor , gui au lieu d’y avoir-
t’gurd donne lagruna’e Sumfieuture à Hireun à

le Gouvernement de la inde? d Ami uter, quifuit
enfuira donner 2 anjàelfonfilr ai ne’ le Gouver-
nement de Ïmfilem, à d Herode fin fieondfil:
velu] de lu Galilée. Herodefizit execurer d mort
plufieur: voleurs. On l’oblige eampuroi een ju-.
gementpour fijuflxfier. Eflunt pre]! ejlre ron-
damné il fi retire , è iroient pour «Il? er je": a.
lem ; mais Antiputer Plzufilelê’en armé-

cben’r. 5’07[æbivn e: guerre: aire: or Alexandre Roy dei .f f P 1X. Cefor efl tu! Jan: le Capitole par Bruni: à?"Ïuifr. Sa mortaIllagflè deux fil: Hirean é- Art]l
ulule g &étulrlit Regain la Reine Alexandfufà

emme. Elle donne ira d’autorité aux Pbmfienr.
Su mort. Arifiobule ujurpe le royaume fur Hircun

aijne’. forV. Antipater porte Anim- Ro] de: Arabe: d uflzfler
Hirean pour le rétablir dans [on Ra durite. Amar
J ait Anjlolmle dans un combat l’ajjzege dans
flufalem, SCÆW general d’une armée Romainei
gagné par Arqiobule l’oblige d lever le fiege , à
An’jlobule rerr’rporte enflure un grand avantage
fur le: Arabes. Hireun é Arfibbule ont recourt A

Cafliur. Cajun iraient en Syrie, à" Herodefi met
bien avec lui. Malienne: fuit empoifonner Ampli;
ter qui lui muoit formé la me. Herode t’en roen-
ge en fuifint tuer Maliebut par Je: «fioient Je:

trapu Romaine. 509X ; Felix gui commandoit de: trou et Romaine: at-
taque d’un: Ïerujùlem Pbujae qui le: ouflè.
Heroo’e defuit Antigone fil: J’értflobule sifflant-e
Mariamne. Il gagne l’amitié d’Antoine , qui triai-g
te Ira-mal de: Deputez. (le j’enfile»: qui menoient
lu] faire de: plainte: de luj’ér de Pbafaeljon e-

e 510
Pom e. A ’ olule traire avec lu :mair ne u- r .

P! fifi i J lei];- XI. Antigone ufifle’ Je: Partir: uflie e inutilement’vunt monter ce 12:11 agit profil? P0717)? à.
tient ’onnier,u le e prend eruaem,
meinePÙÂHflolIule pionnier à Rome ne: je: en;

g fans. Alexandrequi efloit 1’ giflé de fit fils, je

me en obemin. 509.V . Alexandre fil: J’Anflolrule arme Jan: kyrielle:
mais il ejl defnit par Gobiniur’ genou] furie ur-

- mâlRomut’ne uù reduitl IajÎfuJee en ÀR ubique.

dnflobule fi me de Rome, vientm ude’e, à
IIGMHC de: "W514! Romains le: winguenr dan:

Phufizel â Houde dan: le 414i: e Ïerujàlem.
Hircun à Phnfuel fi lai ont perfuader d’ufler
trouver Burzupburner Generul de l’armée de: Pér-
tber gui le: retient pnfonnierr, (9’ maye il 3m-

filem pour arrefler Herode. Il [ë retire la nuiâ’;
Efl un a! en cbemzn ôta mijoter: de l’ termina:
ge. P uel [à tue" luy-mime.- ’Ingrurituale du Ra]
Je: Arabe: entrer: Hero , qui t’en «au d Rome ou

il e]! declure’ Roi de V . 5x 1

- . R: É 4l";



                                                                     

TABLE 132.8 CHAPITRES.
X11. Antigone aflI’ege la fortereflè de Maflaab. He-

rode a fan retour de Rome ait lever le fiege ée
a lege inutilement faufilent. Il defieit dans un

and combat un grand nombre de voleurs. Adref-
je dont il je firt pour fircer ceux qui :’ejloient reti-
rez. dam de: comma. Il ma Mec quelque:
troupe: trouver Antoine qui fiifiit la guerre aux I

Panna. . I "Z" 1 3X111. jojepb fiere d’Herode e]? ne dammeo at,
à. Antigone lu] fait couper la tefle. De quelle for-
te Hem e mange cette mort. Il évite deux grand:
peri.’:. Il aflege Ïerufillem aflIYle’ de Sofiu: avecune

armée Romaine, àrpoujê Alariamne durantcefie-
ge. Il prend de fine faufile»: à en racliez: le

I Mate. u: moine Antigone ifonnierdAutoine
P f sog Pr eolrtientd’An-qui luyfaie trencher la telle. Cleo
foëne quelque panic de: Ejlat: de la fadée, où de
1M,Ô’j ejl magnifiquement recelai par Herode. y 1 6

XIV. Herode veut aller ficourir Antoine contre Au-
gujle; mai: Cleopatre fait qu’il l’oblige à continuer

de faire la guerre aux Arabes. Il gagne unebataille
’ contre eux à en perd une autre. Merveilleuxtrem-
- blairent de terre arrivé en jade? le: rend fi auda-

cieux qu’il: tuent le: Ambafladeur: de: He-
rode ’WJ’ant le: fieu: e’tonnezleur redonne tant de l

coeur ar une harangue, u’iz: vainquent le: Ara-
le: le: reduifent d le prendre pour leur peut; i

teur. ’ .51 rXV. Antoine ajant ç’fle’ vaincu par Augafledla la- I
taille J’ai-fixent, Herodeva "Mer Augujie, ée t Il.

’ lu arle i encreufenrent qu’il gagne [on amitié, l

Â le "555mm: dan: je: Eflat: avec tant de
magnificence qu’Augujle augmente beaucoup [on

52.0 bR aunie.
XV .Su erlre: edi ce: amen tre:- and nombre l

Herodf tant "final; qu’au de : defon rayez:
* me, entre lefquel: urent aux de relaflir entiere-
’ ment leYEmple e ÏeTufalem à la willede Le-

fare’e. Se: extrême: liberalitez. Avantage: qu’il avoit î

receu: dela nature, aufli-bien que de la firtune.57.1
X-VII. Par que]: cliver: mouvemen: fambition, de
e jaloufie, de de de e le R0] Herode le Grand
- jurprie par le: ca ale: à le: calomnie: d’Antipa-

m, de Phnorae, à de Salomé,fit mourir Hir-
- ean Grand Sacrifieateur, d qui le Royaume de futile

appartenoit, Ariflolmlefiere de Marianne, Ma-
riamne [a fimme, à Alexandre à Ariflolvulefi:

- 1:. - v 2.X6111. Cabale: d’Antipater qui efloit liai de fait [se
- monde. Le Ra] Herode te’moigne vouloir prendre
. un grand de: enfan: d’ Alexandre à d’Arifi.

tabule. Mariage qu’il rejette pour ce Met, Ôt en-
e fan: qu’ileut deneuf mme:,outreeeux qu’ilawoit
a en: de Mariamne. antipater lu] fait cbanger de de];
" [èin touchant ce: maria e:. Grande: di’vifion: dans

la cour d’Herode. Antipater fait qu’il femme d
Rome, ou Silleu: fe rend «Il , . à découvre
u’il vouloit faire tuer Herode. 532.

X1 . Herode cbafle de fa cour Pberorae [onflerepar-
I ce qu’il’ne munit pa: repudier fi: femme: à il

’meurt dam-fi Tetrarchie. Herode décan ra qu’il
l’avait moulu empoi onner dl’injlanee d’Antipater,

à raye de defie: on -tgllament Herede l’un de

i fa. fil: parce que [a mm fille de Si-
mon Grand Samficateur muoit eu part acare con-

imtion d’Antipater. f3me: de: crime: d’ Ami ater. Il re-X . Autre:
tourne de orne en Ïude’e. Herode con and en
prefeuee de Varie: Goieverneurde S;rie,le aitmet-
tre en prifon, â l’aurait de: lors fait mourirfans
qu’il tomba malade. Herode abange [on teflament
à déclare Arcbelau: fan [uceefleur au royaumed
eaufi que la mere d’Antipae en aveur duquel il
en avoit dxjpofi auparavant :’e] oit trouvée enga-

e’e dan: la confpiration d’Antipater. 5’ 6
X I. On arraebe unAi le d’or qu’hier-ode avoit

confiererfurle ail Temple. Swere enafliment
qu’il en fait. Horrible maladie de ce Prince, à
crue: ordre: qu’il donne dSaflme’jafiw é dfou

marj. Augu le je remet d luy de comme
il voudroit Antipater. Se: douleurî l’ajant
un veuttuer. Sur le bruit de [fie mort Antipater
moulant corrompre firgarde: il ’enmyetuei. clun-
ge fan teflament à declare Arcbelau: [on fictif-
fêur. Il meurt ci jour: apre’: Antipater. Super I
fieneraille: qu’Anbelau: la] fait faire. 539

LIVRE SECOND.
CHAPITRE ARcbelau: enfieite de: funeraille: du
PREMIER. Roy Herodefonpere 11a au Temple ,

ou il e receu avec de grande: acclamation, 6’31
accor e au euple toute: je: demanda. 5’41
ægipan ui : ui demandoient la and:

la mort de u Il, de [Matériau à’ de: une:
qu’Herode avoit fait mourir d caujè de cet Aigle
arraché du ail du Temple, excitent une fiditien
qui oblige Arche’au: d’en fairetuer troi: mille. Il

art enflure pour fan voyage de Rome. ibid.
Il . Saltinu: Intendant pour Augujt’e en ’e que J

:Îerufaiem je lai tr de: trefor: lai expar He-
rode , é’ e: firtere e:. - 5’41.

IV. Antipa: l’un de: fil: d’Herodewa aufli d Rame,

pour contejler lerojaume il Arcbelau:. ibid.
V. Grande revolte arrivée dan: faufilent ar ln .

mawaifi conduite de Sabinu: durant q Arabe-
lau: efloit d Rome. - 5’43

VI. Autre: grand: trouble: arrimez. dan: la jade:
durant l’abfence d’ArclielauI. 544.

VIL Varie: Gouverneur de Syrie pour le: Romaine
re me le: foûzevemen: arrivé: dan:l aÏudee.5’4f

V1 . Le: Ïuif: envoyait de: Ambafl’adeur:d Au-
gujle pour le prier de Je: exemter d’oleïrdde: Raie,
à» de le: réunir d la Sprie. Il: la] parlent contre
Arebelau: à» contre la memoire d’Herode. 54.6

1X. Aurujle confirme le teflament d’Herodeé’ re-

A met e: enfan: ce qu’il lu] avoit legui. ibid.
X. D’un impojleur qui je diloit eflre Anxandnfilt

du R0] Heroa’e le Grand. Auguflel’envoje aux

Xalere:.flf l I [j I 5’47.Auue ur e: aime: ne e: ni:
d’Arcîelau: le rague d dan: Il:
à coufique tout fan lien.Mort dela Primflè Glu--

pbira qu Arebelau: avoit é oufie, é- qui mon yl:
mariée en premiere: nôee: Alexandre fil: du Ra]
Herode le Grand à de la Reine manda-
ge: qu’il: avoient eue. ibid.

X11. U,



                                                                     

TABLÈDES minorante.X11. Un nomme fada: .Galile’en eflahlit parmi le:
l juif: une quatrie’me feâfe. De: autre: mi: filin
- qui 7 ejloient deja, àparticulierement duelle de:

E enien:. 5’48X111. Mort de Salome’ [leur du Roi Herode le
Grand. Mort d’Augujle. Tihere lui [accule a

l’En: ire. ’ 5’50XIV. : juif: [up ortent fi impatiemment que Pi-
late Gouverneur e fadée eu]! ait entrer dan:
Ïnufalem de: drapeaux ou efloit a figuredel’Ene-
pereur qu’il le: en fait retirer. Autre emotion de:

juif: qu’il chaflie. ibid.XV. filera fait mettre en prifon Agrippa fil: d’4.
njlohule fil: d’Herode le Grand à il j demeura jujl

ue: dla mort de cet Empereur. 5-51
X I. L’Empereur Caïn: Caligula donne à Agrip.

a la Tetrarchie qu’avait hilippes, é’ l’établit

i0], Herodele Tetrarque heau-frere d’Agrippa va
d Rome pour eflre aufli délier! Roi :rnai: au lieu
de l’obtenir Caiu: donne [a Tetrarchie a Agit:d

- t . . 1 i .çVII. L’Empereur Caïu: ordannea’ Petrane Gou-

tamil? de Sjrie de contraindre le: par le: ar-
me: d recevoir [a flan? dan: le: Temple. Mith-
trone fléchy par leur:priere: hg (crivit en leur fa.
opeur;ce qui lui auroit coûté la vie fi ce Prince ne

mortau i-tofta re’:. * 557,XÇIÎÎI. .L’Enltflpereur PCaïu: ayant eflé afl’aflim’ , [ç

Saut veut re rendre l’autorité :mai: le: gm de
y. declarent Claudiu: Empereur, à le Sonar
. e]! contraint de culer. Claudiu: confirme le Roi
g Agrippa dan: le royaume de jude’eg ajoûto que-
l re d’autre: Eflat:, à donne d Herode [onfnn 1g
ra l e deChalcide.

XI’.*1ldartdu RojA rippgfitmmfmelîigq’
a erite’. La ’eune e d’ g ’ pa on» au];

à]: l’Empereu’r Claudius redît: la fadée en Pro-

vince.Il] envajepour Gouveurnner Cufin’u: Farine,

à en uite- Tihere Alexandre. 5-4
XX. L Empereur Claudiu: donne ’d Agrippa fiÂdu

Ra] Agrippa le Grand le royaumede Chalcide qu’a.
. voit Heraae [on oncle; L’in olence d’un joldat de:

troupe: Romaine: caufe dan: Ïerufizlem la mort
d’un ira-grand nombre de Fuijt. Autre infilence

V d’un autre oldat. ibid.XXI. Grau diflerend entre lesyuifi de Galilée, à
le: Samaritain: que Cumanus Gouverneur de Iu-

F diefavorife. Quadrant: Gouverneur de Syrie l’en-
voje d Rome avec plufieur: autre: pour je jujii.

fier devant l’Empereur C laudiu: ,0 .en faitmourir
quelque:-un:. L’Empereur envaje Cumanu: en

n exil, ourvoit Felix du Gouvernementde la fadée,
à" Jeux dut ippa au lieu du royaume de Chal-
oide la Terrine ie qu’avait eue’ Philippe: à plu-

, lieur: autre: Eflat:. Mort de Claudiu:.Neron la]
uccede d l’Em ire. q ibid.X 11.;Horrilile: cruautez. Ô’ folie: de l’Empmur

Neron. Feliu Gouverneur de Judée une rude
- uerra aux voleur: qui la ravageoient. - 5’55

X Il]. Grand mmhre de meurtre: commi: dan: fe-
rufialem par de: aflaflin: qu’on nommoit Sicaire:.

53.
.Sa

Voleur: à faux Prophete: chafiiez. par Felix
Gouverneur de fada. Grande cantejtation en-

h

J

.. tre le: juif: de le: autre: habitan: de Ce iræ,
Feflu: fuccede à Felix au Gouvernement de a Iuà

ce. aXXIV. Alhinue fuecede d Feliu: au Gouvernenîfnt -
de [affidée étraite tyranniquement le:Iuif:. Flo-
ru: la] fucoejde enLcÏte chargdee à ait encore heaua

cou pi: ue . : Grec: Ce are’e ent leur
caillé doigtantuJNeron contre le: Iuifi Ædemeuà

roient dan: cette ville. 557XXV. Grande contejlation entre le: Grec: à le;
Iuifi deCejare’e. Il: en viennent aux armet, à le:
Iutf: fimtcontraint: de quitterla ville. Horn: Gales
verneur de Iudëe au lieu de leur rendre juflice le:
traite omîeufiment. Le: de Ierajal’em s’en
émeuvent quelque:-un: difent de: parole: «fine

jante: contre Florin. Il va d Ierufiilem à faitdt’e
y chirer d coup: defiuet â crucifier devant fan tri-

hunal’de: luit? qui efloient honorez. de la qualiti de

Chevalier: omains. ibid;XXVI. La Reine Bereniee fleur du Ra; Agrippa
voulant adoucir l’efirit de Flora: pour faire tufier

fieruaute’, courtelle-niefine firtune de la vie. 5’59
XXVII. Flora: oblige, par une harrihle méchanceté,

le: habitant: de Ierufizlem d’aller par honneur au
. devant de: troupe: Romaine: qu’il aijàit venir
, de Cefaree; à commande d ce: me me: trou :de

le: charger au lieu de leur rendre leur filut. Mai;
enfin le peuple fe met en defènce, à Flammepau-a ,
van: executer le deflèin qu’il avoit de piller le a.-

cr! trefor jeretire a Cefare’e. i id.
XXVIIL Flora: manded Ceje’in: Gouverneur de

Syrie que le: quf: :’e oient "voltez; eux de
leur eo lé accujênt F ora: aupre’: de lu]. Cefliu: en-
voje ter le: lieux pour t’informer de la verite’. Le
Roi Agrippa vient d Ierufalem à: trouve le pend

. ple (liprendre le: arme: en ne hyfaifiitjnfi I
tice de Home. Grande Harangue quil fait pour
fait detourner en la; reprejentantquelle ejloitlapurjl

ante de: Romain J60X 1X. La Æmngue du Roi Agrippa perf e le
pe le. Mai: ce Princel’etehortant enjuite d’abeir
À Yorwjuf ue: d ce que l’Empereur lu] en]:z dona
"6’ un filtæfiflf, il :’en irrite de telle forte qu’il le

chajè de la ville avec de: parole: oflenfante:. 56;
XXX. Lafeditieux fierprennent Maflada, coupent

la gorge d la garnifon Romaine: à’ Efeazaar fil:
du Sacrificateur Ananiae empefèle de recevoir le:
virilime: afin-te: par de: e’tranger::en que] l’Em-

eut je trouvoit compri:. ibid.XXXI. Le: principaux de jerujalem apre’: :’e[lreefa
forci: d’appaifêr la fedition envojent demander de:
"orge: d Floruh à" au Roy Agrippa. Flora: qui
ne efiroit que le defordreneleur en envoje point .-
mai: Agrippa leur envoje trai: mille hommes. Il:
en viennent aux main: avec le: fameux , qui e];
tant en heauc plu: grand nombrele: contrai rient
de fe retirer dan: le haut palaie, brûlent le gréiede:
45e: public: avec le: palai: duRoi Agrippa à de
la Reine Bereniee, &aflîe ent le haut palan. ibid:

XXXH. fi renfchef de: fiduieux, conti-
nue. le fiege du haut palais, érle: ajfiegez. fint com

. traint: de firetirer dan: le: tour: Royales Ce Ma-I
nahem qui faijôit le R0] eflexecute’ en publie, à

Rr 4. aux



                                                                     

TABLEDBB Cuherrnnei
feux qui avaient formé un part] contre la] conti-
nuent le fiege , ennent ce: tour: par capitulation,
manquent de Lb; aux Romaim, è le: tuent tout
d la rejerve leur chie-fi 5’66

XXXIII. Le: habitan: e Cefarée coupent la gorge
dvingt mille fui : ui demeuroient dan: leur
ville. Le: autre: ui : pour :’en i cr font de
tre: grand: ravage:; ô* le: Syrien: leur «fié
n’en font je: moine. Mat deplor’able ou la Syriefê

trouve re uite. 56XXXIV. Horrible trahifon parla uelIe ceux deScia
tapoli: mafliwrent treize mille uifi qui demeu-
roient dan: leur ville. Valeur toute extraordinai-
re de Simon fil: de Saul l’un de ce: juifs, étfa

mort lu: que tragique. . 68XXXVI.’ Cruautez. exercée: contre le: en dir-
verfe: autre: villa, (9’ particulierement par Va-
ru:.

XXXVI. Le: ancien: habitan: d’AIexandrie
cinquante mille qui j ejloient habituez. deu 1

i pui: long-temp:, d? d qui Cefar avoitdonne’com- l

me. d eux droit de Ba coi te. ibid.
XXXVII. Cefliu: Galla: Gouverneur de &rie’entre

avec une grande armée Romaine dan: la fadée où J
il ruine plufieur: place: â fait de. tre:-grand:ra- ’
vage:. Mai: dallant approché de jerufalem la]

yuifi l’attaquent Ô: lecontraignent de [à reti- p
I rer.
XXXVIII. Le Ra] Agrippa W0]: deux de: fieu:

ver: le: fafiieux pour tafcherde le: ramenerd leur
devoir. Il: en tuent 1’ un,à’ blefl’ent l’autre fan:

Omnium
7 PREMIER. L

Il. Le: au. voulant attaquer a ville une...

III. Vpajien arrive en Syr

5-70; VI. De la difiipline de: Romain: dan: guer-
re.

VII. Placide l’ un

XLIV. Le: Iuif: [à preparent a’ bi verre contre le:

it: par SimonRomain:. Volerie: à ravage:
î 77’filldth-Wfl.

LIVRE TROISIÈME.

’ Empereur Neron donne à Vefpafien
le commandement de fi: armée: ds:

5’ 7Syrie ur faire la guerre
ou il j avoit une garnifon Romaine, perdent dix-
huit mille homme: en deux combat: avec Icare
à Silae deux de leur: chef:, à: Niger qui ejt’oit
le troi 1éme je fauve comme par miracle. ibid.

ie, à le: habitan: de
thori: la ville de la Galilée, qui
ejtoit demeurée attachée au part] de: Ramain:
contre ceux de leur propre nation, reçoivent gar-

nifan del . 51V. DJantzm de la Galilée,de la Iudée, à- I2
Vquelque: autre: ovince: vaijine:. ibid.szpajien a» Tite fan fil: e rendent, a me:

maï e avec une armée de oixante mille home

men 5’80
v 5-8:de: à? de l’arme’e de Vejpa ren

veut attaquer la vide eIothat. Mai: le: uifi
le vouloir écouter. Le peupleimprouve extremement le contraignent d’abandonner amufement cetteend

cette atiion. 571 tr fi. l - 582XXXIX. Cefiiu: aficge le Temple de Ïmfdem, à VU . Vejpa ren entre en performe dan: la Galilée.
l’aurait pri: :’il n’eujl imprudemment levé le e- Ordre de a marche de [on armée. ibid.

i id. 1X. Le jèul bruit de la venue" de Vejpafien étonnee.

XE. Le: pourfuivent Celiiu: dan: [à retrai-
te, la] tuent uantite’ de cm, à le reduifent a
avoir befoin un jiratag me pourfifauver. 571.

XLI. Cejtiu: veut faire tomber fur Floru: la caujè
du malheureux ficce’: de jà retraite. Ceux de Da-
.ma: tuent en trahzjon dix mille juif: qui demeu-

roient dan: leur ville. 5’73
XLII. Le: nomment de: chef: pour la con-

duite de la guerre qu’il: entreprenoient contre le:
’ Romain, du nombre def uel: fut yafeph auteurde

cette hijloire , d qui il: aunent le Gouvernement
de laïhaute à de la baflè Galilée. Grande difctpli-
ne qu’il établit, à’ excellent ordre qu’il don-

. ne. ibid.XLIII. Deflèin: formez. contre Zofèph par jean de
Gifiala qui ejloit un tre: mec ant homme. Di-
ver: grand: eril: que Ïofiph courut, à» par quel-
le adrefle il : en auva à: reduifit yean d firen-

fermer dan: Gi cala , d’où il fait en forte ue de:
principaux de Ierufillem moyen: de: gen: e guer-
re à quatre performe: de condition our d
:7eyeph de fin Gouvernement. Iojegh
Deputez. prifonnier: à le: renvoje je; alem ,
ou le peuple le: veut tuer.Stratagéme eIIofeÇ our
reprendre ijeriade qui :’gfloit revolte’e contre

le]. 474

de.
X. Ïqfip

XI. Vejp4jien a lege Iotapat ou Iojêph Refait

eder27 ce: XV

tellement le: Iui: ne Io]? h fêtrouvant -
que emierenientfa andonnejj’ë retire à

5’

principaux de Inti-[4138
ibid.
("a

erme. Diver: afl’aut: donnez. inutilement. ibid
X Il. Defcriptian de Iotapat. Velpafien fait tra-

vailler d une ande plates e ou terraflè pour
de Id battre la ville. Eflort: de: Iutftypour ,retar- .

der ce travail. 5 aXIII. Iafêphfizittlleverun mur plu: haut quela
terrafle de: Romain:. Le: aflïe ez- manquent
d’eau , Vejpajien veut prendre a ville par
mine. Un jtrataglme de Iofeph hg fait changer
de de]æin,é’ il en revient d la voje de la

ce. fXIV. Iofeph ne voyant ’ plu: d’ejperance de flave:
Iotapat veut [ê retirer; mai: le dejêjpoir u’en te’o

moignent le: habitan: le fait rejôudred tuteurer.
Furieufê: fortin de: figez. ibid.
. Le: Romain: abattent le mur de la ville

avec le belier. Defcriptian à (fit: de cette
machine. Le: ont recour: au feu, à.
brûlent le: machine: à: le: travaux de: Ras

maint. 586IXVI. At? en:

b donne avi: aux
de leflat de: chojè:.

4



                                                                     

TABLEDEG CHAPITRES.XVÏ. Afiion: extraordinaire: de valeur de quel-
que:-un: de: guettez dan: yatapat. Vefpafien efl
bleflë d’un coup de flèche. Le: Romain: animez.
ar cette l1. affure donnentunfurieux allant. 587

XVII. Etrange: gym de’IVmaclJine: de: Romain:.
Furieujè artel ue durant la natif. Le: afiegez. re-
arenrla 177?th avec un travail infatigable. 588

X 7111. Furieux allant donné d îotapat, où aprë:
de: afiion: incroyableide valeuzrfaite: de part à
d’autre le: Romain: mettoitnt éja le pied fier la

brécbe. ibid.XlX. Le: ajZ’egez. rr’pandent tant d’lauile bouillan-

te ficrle:Romain: qu’a: le: contraignent de ceflcr

l’a axa. l 589XX. æ Vefiafien fait e’lever encore davantage je:
plain-forme: outerrafles, âpofèr deflu: de: tout:

1 1

à Vejpafien je refout d reduirejàun’olzeïflance de
ce Prince lezeriade d)- TariclJe’e qui :’efloient
revolte’e: contre la]. Il envoyeur; ( apitaine ex-
borter ceux de ’j leriade d rentrer clan: leur de-
voir. Mai: Ïefu): clef de: faflieux le contraint de

je retirer. ibid.XXXII. Le: principaux babitan: de 7jberiade im-’
plorent la clemence de Vefpafien , à il leur par-
donne en faveur du Ra] Agrippa. l 5741): fil: de
Tobie s’enfuit de Yjâeriade d Taric e’e , Pèjpa-

fien efl receu dan: Yfieriade , à" a tege enfuit:

Zambie. . 597XXXIII. Tite [ê refout d’attaquer avec jix cens"
chevaux un fort grand nombre de forti: de
Taricbc’e. ’ Harangue qu’il fait aux fieu: pour le:

animer au combat. ibid.b d. XXXIV. Tite defait un rand nombreneîuifi, de
XXI. Trajan eji envoje’parVefiafien contre .74-

lea. Et lite prend enjuite cette ville. ibid.
XXII. C ereau: envojc par Vejpafien contrele: Sa-

maritain: en tu? plu: d’onze mutejurla montagne

de Garizim. ’ f90XXiiI. Veipafien averti par un tran:fuge de l’effat
de: affiegez, dan: jotapat le: jurprena’ au point du

jour lor: qu’il: I’cjlwdflt prejque tau: endormi:.
Kir-ange majjacre. l efpajlen fait ruiner la vileé’

. mettre le feu aux farter-clin I ibid.
XXIV. j’ofepb fe fauve aumune caverne où il ren-

contre quarante de: [ian Il efl decauvert par une
femme. Vefpafien env0je un Iribun de fe: ami: la]
donner toute: le: aflurance: qu’il pouvoit defircr .-

é’ il je refout de je renare a lu]. 591
XXV. Îlojepla fevouantrendre aux Romain: ceux

qui giclent avenu] dan: cette caverne la] en font
d’ejtrange: reprocae:, à l’exhortent d prendre
la mijmerefotution qu’eux de je tuer. Difcour: qu’il

. leur jait pour le: detourner de ce deflèin. 597.
XXV 1. Ûouph ne pouvant detourner ceux qui ejl

tarent avec lu] de la refot’ution qu’it: avoient prijê

de je tuer, il leur perjuade «Le lotier le fort pour
ejire tuez. par leur: compagnon: (9’ non par par
eux-mejme:. Il demeure jèul en vie avec un au-
tre, étfe rend aux Romain:. Il e[l mené a Vefi.

. pafien. Sentimen:fa vorabte: de iite pour la]. 593
XXV il. ijafien voulant envoyeryyepbprijônnier

- d Neron, ïajèplt lujjait manger e
predifant qu”il [croit Empereur à Tite fin filsi

a e: la].
XXVIIIJ’ejpafien met une partie de fi: troupe: en

quartier d’ijer dans (.efarëe â dan: Scitopo-î

lit.

’ a.XXIX. Le: Romain: prennent jan: peine la ville de ,
jappé, qué Vefpajitn fait ruiner.- ô’ une barriblef
tempellejaitpertr tou: fi: habitan: qui :’en ejioéentî

’ ’ i id.-îuu dan: leur: vatfleaux.
"X XX. La fauflè nouvelle que Ïofepb avoit eflé tue’

dan: jotapat met toute la ville de jeruflzlem dansl
une aflliftion incroyable. filai: elle je convertitz
en haine contre lu] tor: qu’on [ceut qu’il (fioit-fêtai

je rend enfieite maiflre e Tariehée. 8
XXX V. Defiription du lac de Genezaretb , de 152d-

miralzle fertilité de la terre qui l’environne, à de

la fiurce du Îourdain. , 5’99
XXXVJ. Combat naval dan:lequelPêjpafien de ait

deflèin en la]! VIH. hfiafien

fier le lac de Genezaretl) tous ceux qui :ejtot’ent

fiavez, de Tart’clne. ibid.
LIVRE QUATRIÈME.

CHAPITRE VIlle: de la Galilée (rdela Gaulanite
PREMIER. qui tenoient encore contre. le: Ra-

main:. Source du petit jourdain. 601
Il. Situation â force de la ville de Gamala. Ve]:

pajien l’ajfîege. Le Ra] Agrippa voulant «ixborter
le: afliegez. afè rendre eyl on E5 d’un coup de pin.

re. lbld.HI. Le:Romain: etzportent Gama’ad’aflàur, fifi";
apre’: contraint: ’en fortir avec grande perte. 6oz

IV. Valeur extraordinaire de [l’ejpafien dan: cette oc.

cajîon. A 1 .V. Dionur: de Vefpafien d [on arme’epour la confo-
ler du mauvais ucce’: qu’elle avoit eu. ibid.

V1. P.ufieur:Ïuif: s’ejiuntfortifiez. fur 14m0ntagrng
ÆItaburin, Vefpafien envoje Placide contre eu; 5
à il le: (lilllPe entierement. - 6o;

VIL De quelle forte la ville de Gamalafiit enfin pri è
par le: Romain:. Tite j entre le premier. Gra

carnage. . ’ i ibid.envoya Titefonfil: aflieger Gi cala. où
Îeanfil: de Levi originaire de cette ville eytoit cbef

de: faciieux. 5041X. îi’te efi receu dan: Gifcala, d’où :764); apre’sl’a-

voir trompé :’en cf! oit fui la nuic’i à s’c toit fleuve’ a

Ïerufalem. - ’ 60;.-X. Ïean de Gifiala :’e’tantfauve’ dîerufilemtrom-

pe le Jeuple en lu reprefintantfauflement l’ejt’at
de: c tofu. Divijîgn entre le: juif: â mifem d;

la Ïu e’e. * . 606.XI. Le: uifi qui voloient dan: la campagnefèenen:
dan: . erujalem. Horrible: cruauteævé’ imputez
qu’il: j exercent. Le Grand sacrificateur Ananui
émeut le peuple contre eux. ibid.

lament prijonnier à bien traite par le: Romain: X11. Le: Zelateur: veulent changerl’oidregtablj ton-

-. k v I 5’96 .-XXXI. Le Ra] Agrippa convie Vefpafien d’allerË Grand Sacrificateur (à autre: de: principaux Sa:
avec for; armée je rajiailcbir dans [on royaume) crificateur: animent le peuple contre eux. ,

du": le choix de: Grand: Samficateur:. Ananu:

607
XHI.’ Haa



                                                                     

Tunis une CHAPITRES.XIII. Harangue du Grand Sacrificateur Ananu: au
peuple, qui l anime tellement qu’il ferefitut dpren-
dre le: arme: contre le: Zelateun.

XIV. Combat entre le peuple é- le: Zelateur: qui
font contraint: d’ abandonner la premiere enceinte du
Têmplepowfiretim dan: l’interieure, on) Antenne.

le: afi e. 609KV. jean de Gifiala ai faijbitjëmblant d’ejire
du party du peuple le tra it, paflê du cojté de: Zela-
teur:, à leur perfuade d’appeller dlewficour: le:

Idume’en:. 610XVI. Le: Idume’en: viennent au ficour: de: Zela-
teure. Ananue leur refufè l’entrée de jerufalem.
Difiour: ne Îefia l’un de: &crificateur: leur fait
du haut d une tour: à leur reponje.’ 611

XVII. Epouvantable orage durant lequel le: Zela-
teurt alliegez. dan: le Temple en forcent, à- vont
ouvrir le: porte: de la villeaux Iduméen:, qui a pre:
avoir defait le corp: de garde de: habitan: qui allie-

’ geoient le Temple fe rendent montre: de toute la
ville où il: exercent de: cruautez horriblee. 613

XVIII. Le: Idume’en: continuent :cur: cruautez. dan:
faufilent, à particulierement enver: le: Sacri-
ficatcur:. Il: tuent Antenne Grand Sacrifica-
teur , à ylffld’ autre Sacrificateur. Louange: de
ce: deux grand: perfonnager. ’ 614.

XIX. Continuation de: borribler cruautez. exercée:
damyerujalem par Je: Idumëen: élu Zelateurt:
à conjlance merveilleufè de ceux qui le: fiufl’roient.

Le! Zelateur: tuent Zacharie (lamie IEmple. ibid.
XX. Le: Idume’en: effant informez. de la me’cban-

eete’der Zelateur: à ayant barreur de leur: incroya-
ble: cruautez. fe retirent enleurpaîk: élu Ze.a-
teur: redoublent encore leur: cruautez. 616

XX]. Le: qflicier: de: troupe: Romaine: preflent
’ Vefèafien d’attaquer Ïerufalempour profiter de la

divifion de:3’utf:. Sage rc’ponce u’il leurrend pour

montrerquela ’ence obligeoit difl’erm. 617
XXII. Plujieur: fe rendent aux Romain: pour

e’viter la fureur de: Zelateure. Continuation de:
cruautez. à de: impietez. de ce: Zelateurx. ibid.

’XXIII. jean de Gifiala a pirant d la tyrannie, le:
Zelateur: je divijènt en eux fichant, de l’une dejï

uel.’e: il demeure le clef. 618
X 1V. Ceux quel’ on nommoit Sicaire: ou afl’afltndè

rendent mailtre: du cbaJieau de Maflada, éventer-

cent mille brigandages. i ’ .
XXV. La ville de Gadara fi rend volontairement

à Vefl!afien, à: Placide envoyé par luy contre le:
yutfl’ repandue par la campagne en tué’un tre:-

and nombre. 619X V1. Vindex fe’ revolte dan: le: Gaule: contre
l’Em ereur Neron. Vejpa zen a e’: avoir fait le
degaj en diver: endroit: ela udeîeâ’del’Idu-
mee e rend d jerùbo ou ilentre an: refiliance. 67.0

XXV I.Defi-ription de Ïnicbo: d’une admirable
fontaine ui me]! roche: de l’extrême ertilite’ du
pais d’alentour: du lac Ajpbaltide,’ (baie: efroya-
ble: refle: de l’embruzementde Sodome à de Go-

morre. . ibid.XXVIIIJ’elpafien commence d bloquer 7erujizlem.
’ 62

V 1..XXIX.La mort de: Empereur: Nm» é- Galba fait

fierjêoir à Vejpafien le deflêin d’aflieger faufilâtes.

I i .
608 ’XXX. Simon fil: de Giono commence ar [ê rendre

chef d’une troupedevoleursàt a èm le enfieite de
grande: force:. Le: Zelateur: l’attaquent,’ à: il
le: defait. Il donne bataille aux Idumi’enn à la
viéloiredemeure «balance. Il retourne contre eu:
avec de plu: grande: orce:, de toute leur armeefi
difl ar la train on d’un de leur: cbef:. 62.3

XXX . el’antiquitedela ville de Cbebron en Ida-

me’e. ibid.XXXII.Horrible:ravage:fieit: par Simon dan: l’I-
dume’e. Le: Zelateur: prennent [à femme. Il va
avec fin arme’e jufque: aux porte: de yen-[alerta
où il exerce tant de cruautez, à ujè de tant de me.
nace: que l’on efi contraint de la luy rendre. 624

XXXIILL’arme’e d’ Othon ont ejie’ vaineuëpar
celledeVitelliuc il fi tue’luy mefme. VeIpufien J’a-

vance ver: 7mm», avec fort armée , prend en
pafl’ant diverfe: placet. Et dan: ce mejme tempt
Cerealio l’un de fi: principaux chef: en prend aujli
d’autre:. Velpafien ejt declare’ Empereur par je»

armée. . ibidXXXlV.Simon tourne jà fureurcontre le: Idume’ent,

à pourjuit jujque: dan: le: porte: de faufilai
ceux qui:’enfuyoient. Horrible: cruautez. â abo-
mination: de: Gatileen: qui ejloient avec Ïcan de
Gifiala. Le: A Iduoneen: qui avoient embrafle’fon

party :’e’levent contre luy, faceagent le alai: qu’il

avoit occupé, & le contraignent de je, renfermer
dan: le 1e le. Ce: Idume’en: à le peuple
lent Simonaleur fémur! contre luy, à l’qflegent.

62.

XXXV. Defirdre: que fafiient dans Rome le:
troupeectrangere: que Vitellieu y avoit une". 61.6

XXXVI. Vejpajienejt dei-lard Empereurper [en ar-

me’e. ibid.XXXVII.Vefajiencommence or t’aimera- d’Aleç
mairie éPde l’Egypte dont’îyliere Alexandra]z

toit Gouverneur. Defmption de cette pnvince,
à du art d’Alexanu’rie. 67.

XXXVI l.Innnyablejoyequele: province:de tu];
témoignent de l’e’leéiion de Vejpajien d l’Empire. Il

met jofepb enliberte’d’une martien fort honorable.

ibid.
XXXIXJ’efpajien envoye .Mucien d Rome avec

une armée. 67.8XL. Antonin: PrimneGouverneurdeÀliefiemar-
cbe en faveurde Vefiafien contre leliuc. Vite!-
iliu: envoye Cefinna contre lu avec trente mille
’bomrneL Cefinna perfuade djgn arme’e depafl’erdu

enflé de Primu:. Elle :’en repent, é-le veut tuer.

Prima Ë: taille en koff]. à ibid.
XLI. Sa nu: e eVe aten e aizt itole.

ou lugent de gfiuereçe de Vitelliu: le forcje’nt, me-

nant Viteltm, quilefait tuer. Danitieufil: de
Vejpafient’e’cbappe. Primuearriveâ’ de audace:

Rome toute l’armée de Vitellùu, ni e gorgéene
faire. Mucienatrive, rend le cagne Rome, à-
Ve afien ejl reconnudetou: . 62.9

X5112 fV;fpafieZ’ donne ordre a tout dan: Agandrie:

e i o edpa erau rintem :enItalie; envoya
Tite e]; Ïudéepourprb’ndre érepnuwîerujalemjbid.

L I-



                                                                     

TABLEDES cantines.
1 fiat par que] endroit il la devoit attaquer. Niea-

ner l’un de je: ami: voulant exborter le: Ïuifi d
L I V R E C I N Q.U I E’ M E demander la paix ejtl tout d’un coup de flfcbe.
q ’ . Élite fait ruiner le: faubourg: à l’ on commence le:

travaux. . ibid.CHAPITRE T Ite aflèmble fi: troupe: d Ce are’e XVIII. Grand: (flet: de: machine: de: Romain:: à
PREMIER. ouremarcber cantre jette alem. grand: efort: de: fut]: pour retarder leur: tra-

La fafiion de Ïean de Gifiala je divtjè en deux: vaux.
à Eleazar chef de ce nouveau party occupe la XIX. Tite met fi: belier: en batterie. Grande refijl
partie [aperieure du 1emp:e. Simon d’unautrecofi tance de: aflÏegez. Il: font une jijurieufe jortie
té ejt’ant matjire de la ville il y avoit en lmefme qu’il: donnent jufque: dan: le camp de: Ro-
tem : dan: Ierujalem troi:jaclion: qui toute: fi maint, à auroient brûlé leur: macl’ine:fi Yi-
ai oient la guerre. 630 te ne l’euji empejebe’ par jan extreme valeur

I . -’auteur a; [0re le malheur de Ierufitlem. 631 ibid.lII. De quelle [âne ce: trot: parti: appelez, agtfloient . XX. Fouble arrivé dan: le camp de: Romain: par
dan: jerujàlem le: un: contre le: autres. Incroya- la cbeute d’une de: tour: que lite avoit fait éle-
ble quantité de ble’ qui fut brûlé ée qui auroit pû ver fierje: p are-forma Ce Prince V fe rend maître

empefcber la famine qui mufle la perte de la vil- du premier mur de la ville. . 6.1.3
. ibid. XXI. En attaque le fécond mur de Ierufitlem. Ef- *IV. Efiat déplorable dan: lequel efloit Ierujàlemt Et fort: increyable: de valeur de: afiegean: &destpcfil

1 1 .jufque: d quel comble d’horreur [e portoit lacruau- q fie en.
té de: factieux.- e ibid. XXl . Belle bittoit d’un Cbevalier Romain nommé

V. jean empt’oye d bajiir de: tout: le bot": prepare’ pour J . Longinun 72merite’ de: juifi: à avec quel foin l

. le lem le. 631.; Yite aucontraire menageot’t la vie de fi: fil:
’ V]. ’lite apre’: avoir aflèmble’fon arme’e marche coné - dat:.

tre Ferujalem. ibid. i XXIII. Le: Romain: abattent avec leur: maline:
V1 : Tite va pour reconnoijlre ,7erufalem. Fu- ; une tour du fécond mur dela ville. Artifice dont
rieujèjôniefaite fur lut. San incroyable valeur le un fuif nommé Caflorfe un»: pour tromper Il-

fauve comme par miracle d’un fi grand pe- à te. ibid.. ri]. iD.d. XXIV. Tite gagne le fécond mur Ô’la nouvelle vil-
VIII; Tite fait approclier fan arméeplu: pré: de in le. Le: lut]: l’en cbaflènt : à» quatre jour: après

rufilem. , 633 Î il le regagne. . . . 64;1X. Le: diverjê:fit7ion: qui efloient dan: Ierula- XXV. lite pour (tonner le: aflÎegez. fait faire à leur
lem [e reu’niflent pour combatre le: Romain: , à! i veu? montre d fin arma. Forme enfume deux and
font une fi furieufe [ortie fier la dixifme legion i taque: contre le trafiéme mur 7, à envoye en
qu’il: la contraignent d’ abandonner fan camp. Ti- r mefme tempe Îofipb auteur de cette bijioire ex-
te vient il, fin jecour: â la fauve de ce peril par ï borte le: fidlieux a luy demander la paix. 64.6
fit valeur. - . 63 XXVI. Difcour: de Ïojepb aux lui]: ajjiegez. dan:

X. Autre firtie de: fifirieujê que fin: l’in- fjerufalem pour le: exhorter d fe rendre. Le:
croyable valeur de Titeil: auroient defait unepar- faciieux n’en [ont point emeu: ; mai: le peu.
tt’e de fi: trou e:-. ’ t ibid. ple en ejt fi touché que plufieur: :’enfuyent ver: ’

XI. yean fi rend maiflre par dehpartiein- le: Romain:. Ieart à Simon matent de: gar-
terieure du Temple qui efioit occupée par Eleazar: de: aux porte: pour empefiber d’a utre: de le: jui-

à ainfi le: trot: allioit: qui efloient dan: Ierujà- vre. 64.7
lem [à reduifent a deux. i 635 XXVII. Horrible famine dont Ierufalen ejloit af-

XII. Tite fait applanir l’ejpace qui alloit yufqueraux fige; .- ée cruautez, incroyable: de: factieux,

"par: de Ierufalem. Le: fêtâteux fiignant de e i I 6 ovouloir rendre aux Romain: font que plufieur: ol- XXVIII. Plujîeur: de ceux qui :’en uyoient de 35e
dut: :’en agent temerairement d un combat. Tite rufidem ejlant attaquez. par le: amain: (in pris
leur par onne , à (tablitfe: quartier: pour acbe- apre:’:’eflre, defendu: , ejloient crucifiez. d la
merde former le fiege. A ibib. veuei de: ajjîegez. Mai: le: factieux au lieu d’en

X111. Defcription de la villedeferujalem. 636 .eflre touchez. en deviennent encore plu: tnjôlem,

XIV. Defcrtption du YEmple de Ierufitlem. Et quel- - 6;;
s coûtume: legale:. V 638 XXIX. Antiocbu: fil: du Roy de Coma enequi com-

XGIÏÇDiverfieautre: objèrvation: legale:. Du Grand mandoit entre autrei troupe: dan: ’arrme Ra,
A sacrificateur é de fi: vejiemenn De la fortereflê mairie une compagnie de jeunecgen: que l’on nom.-

L - . l 64.0 mon Mcedonien: va temerairementalaflàut à:
XVL 94a! efloit le nombre de ceux qui [lavoient le eft nepouflï avec gratte? perte. - ibid.
I P de Simon (En de Iean. ne la divifion de: XXX. Iean ruinepar uneimine le:terraflè:faite:par
. 4.7.4]? fut la veritable cinglé de a prijè dej’erufa- le: Romain: dan: l’attaque qui citoit de fan cojte’:

le", â- de fi ruina. . . 641 (fr Simon avec le: fion: met le feu aux beliere
XVII.. Tite va encore.reconnot]ire îmfialemmb’ re- i dont ont battoit le mur qu’il defendoit ,’ à

. . . . . ,. i I ’k 1 , . I l m.
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attaque le: Romain: jufque: dans leur camp. Yî- ver: Tite, qui le: reçoit trot-favorablement. 66
te vient d leur fémurs, â met le: en fui- X. Tite ne pouvant le re audrea brûlerle Temple dont
n. ’ 657. Ïean avec ceux de [on part] fifirvaient comme

XXXI. Tite fait enfermer toute Ïnufilem d’un mur d’une citadelle à y commettoient mille fierileget,
avec treize forts: é- ce grand ouvrage fut faiten il leur parle luj- mefmepour letexhorter d ne lu]

trois jours. 653 l pas contraindre:mai.t inutilement. ibid..XXXII. Épouvantalzle mifere dans la uelle ejioit ; X1. Tite donne le: ordre: our attaquer le: corps de
fjorufalem, é’ invincible apiniajlrete’ esfafiieux. i garde de: qui defendoient le Temple. ibid;

a Tîterfait travailler d quatre nouvelle: terraflès.6ï4 . X11. Attaque et carpe de garde du Temple ,dont le
XXX Il. Simon fait mourir fier une fauflè accufa- comhat quilfiot fies-furieux dura huit heuresfane

tian le Sacrificateur Mathiae qui avoit ejle’ caufi que l’on pûjt dire de) quel cofle’avait tourne’Ia vi-

u’on l’avait receu dans jerulalem. Horrible: in- flaire. 664.
humanitez, qu’il ajoûte à une fi grande inhumanité.I XIII. Tite fait ruiner entierement la forterefle Anta-

l Il ait and]! mourir dix-fept autre: performe: de con-i nia à approcher enfuite fe: legions qui travail-
itian, (42’ mettre en prllon la more de jofeph au- 1 lent, à (lever quatre plate armet. ibzd.

tour de cette hyloire. » 65g XIV. Yite par un exemple e fèverite’ empejêle plu-
XXXIV. Îudao qui commandoit dan: l’une de: tourdi fleurs cavalier: de fi». arme’e,deperdre leur 5 che-

de la ville la veut livrer aux Romains. Simon le. vaux. ibid.
demeure, à le fait tuer. ibid: XV. Le: Iuifr attaquent les Romainsjufque: dans

XXXV. Îfojèph exhortant le peuple d demeurer fidel- i leur camp, é’ ne fintrepouflez. qu’apre: un fitn-
» le aux Romain: e]! blefle d’un coup de pierre. Di- t glant combat. Aflion prejque incroyable d’un ca-

ver: e et: que produzjàit damiîerufàlemla crean- Ë valier Romain nomme Pedaniut. I 66
ce qu il ejioz’t mort, Ô’- ce qu’il fe nouoaenfiiite XV I. Les juif: mettent eux-mame: le fiudlagal-
que cette nouvelle elloitfaujjè. . ibid. lerie du Yemple qui allait Joindre la fortereflè Anta-

XXXVL Epauvantahle cruauté de: Syrien: à der nia. ibid.Arabe: de l’armée de 77H, à melrne de quelque! XVII. Combat fingulier d’un Ïuifnomme’Ionathat

Romain: ui ouvraient le ventre de ceux ui s’en- cantre un cavalier Romain n0mme’ Pudens. ibid.
fuyoient dîÎferufizlem pour j chercher del or. Har- XVIII. Le: Romain: s’eflant engagez. inconfidere-
reur qu’en eut lite. . 656. mentdan: l’attaque de l’un de: portique: du Tim-

XXXV Il. Sacrilege: commis par kan dans leîë - l ple que le: Ïufr avoient rempli adeflèin de quan-

Plç, - ibid. tiré de liois , de [autphre à de hithume, il] en eut
. . - un grand nombre de brûlez. Incroyable douleur de

L I V R E S I X I E’ M E. Yin de ne [espauvoirjàaurin 666
- - o n XIX. 9Qquue: particularitez. de ce qui je pafla en-CHAPITRE D An: quelle larrihle mifm Ïeru- l’attaque dont il eflparle’ au chapitre precedent.Les
PREMIER. . .falem je trouve reduite , é- mer- i Romain: mettent le feu dun autre de: portiques du

veilleujê defiilation de tout le aï; d’alentaur. La, 72m le. a ibid.
A I Romain: achevent en vingt unjoursleurs nou- XX. aux horrible: que Paugmentation de la a-

velle: terraIes. . - 657 ; mine caufe dans yenfizlem. i id.’11. jeanfait une [ortie pour mettre le ou aux nou- 2 XXI. Epouvantnhlc biliaire d’une mere qui tue à’
veltes plateformes: mais il q! repou a avec perte. l mange danxîerufalem jan propre fils. Horreurqu’en

La tour fou: laquelle il avoit fait une mine ajant - eut lite. 66
afin” hattuepar le: helier: de: Romainxtomhe la 4 XXII. Le: Romaimne pouvant aire brécheau Tem-

, nuifi. 658 : ple, quo] que leur: lie-1er: l’eu eut battu durant jîx
III. Le: Romain: trouvent que le: yuifsavaientfaitl Jours, il: j donnent l’efcalade à" [ont repouflï’z.

. un autre murderriere cela] qui effort tombe. 63-9 avec perte de plufieur: desleurs âde quelques-unsde

.IV. Harangue de Élite dfisjôldat: pour le: exhorteri leur: drapeaux. Yîte fait mettre le feu aux partit
d’aller dl’aflaut par la ruine que la cheute du mur, 1 un. t 66
de la tour Antonia avoitfiute. ibid. Ç Xglll. Deux des garde: de Simon je rendent d Tite.

V. Incroyable Julian de valeur d’un Syrien nommé i Le: Romaine mettent le feuaux porte: du 7er» le,
Sabine: quigagna jeul le haut dela lancée, (r) ç à il gagne [ufques aux galleriet. igid.
fut tue. . * 660 XXlV. Tite tient confit! touchant la ruine oula con-

VJ. Le: Romainsje rendent maijire: de la fortercflè ; jèrvation du Yènrple:é’ plufieur: effant d’avis. d’y

Antonia ,Ô’euflèntpû [à rendre aufli maiflre: du: mettre le feu il opine aucontraire d le confer.

7emple jan: l’incryahlerefijlance fait: par le: yuifiî ver. 669
dan: un comhat opiniajlre’ durant dixheuree. 661 I XXV. Les font une fi furieujê [ortie fur un

.Vll. haleur pref ue incrojahle d’un Capitaine Ra- i carpe de arde degaflegeans que le: Romainsn’ou-
main nommé aulieu .- . v ibid] raient pu jàûtenir leur flirt fin: lefecour: que

VIH. Tite fait ruiner le: fondement de la fortereélle1 leur donna lite. ibid.
Antonia éjafeph parle encore par fin ordre d 4l XXVI. Leefaétieuxfont encore uneautrejartie.Les
yuan (rame fient pour tafcher-de lesporter d la. Romain: le: repouflèntjufques au Temple, ou un
paix: maisinutilement.D’autre: en ont touchez..667.! fildat met lejeu. Tite fait tout ce qu’il eut our

1X.Plufieur: performe: de ualite’ touchéesdu dilèoursî le faire (teindre : mais il lu] fut impoljihle. or.
de Ïofi’phjè jàuvent l Ierufalem &[e retirent ri le carnage. Tite entre dan: le Sanfluai-

re,
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T A n r. n n a a C
.v re,&adenire la magnificence du Temple. ibid.
XXVlII.Le Temple brûlé au mefmenioi: à au

mefme jour ne abuchodonofor Roy deBabjlone
: l’avait autre ai: fait Hier. 6 7c

XXVlI. (ontinuation de l’horrible congelait dan:
le Têm le. Yumulte épouvantable, à" efi-ription
d’un peèïacle fi afflux. Le: fac-lieux font un tel
e onqu’il:poufl’ent le: Romain: à [èretirent dan:

ne A p t r a n a.
le: tour: d’ij ico:, de Phafael , à deMariamne

u’il conferve eule: àfioit ruiner tout lerejte. 67
X 1V. Coque le: Romain: firent de: ’onnier:. ibid.
XLV. Nombre de: fait:pri onnier: dan: cette
- uerre, ù-deceax qui moururent durant le fiege de

erujàleen.

X V1. Câque devinrent Simon à 17eme ce:

: 1
de rocheux.

che : .une. . lbld. XLVfII. ombien de fdsà’enquelneinpila nille de
XXIX. Quelque: Samficateur:jê retirent furle haut faufilent a efiimjê. I ibid.
- du murdu Temple. Le: Romain: mettent lefiu L I V R E S E P T I E’ M E.

aux édifice: qui efloient alentour, ée brûlent la CHux.TnnTIte ait ruiner la villede
treforerie qui ejloit pleine d’une quantité incroja- PREMIER. ju que: dan: je: fandenvenuilarefer-

ble de richeflèt. 67x va fun an demain: lieu on il voulût? faire une
XXX. Un impojleur qui faijoit le Propheteeflcau e

de la perte de enfin milleperfome: a entrele peuple

qui erirent dan: le Temple. l i
XXXË. Signe: à: prediction: de: malheur: arrivez.

aux dquo] il:n’aiodterent point de fi]. ibid.
XXXll. ’arrm’e de Tite le declare Imperator. 673.
XXXIII. Le: Sacrificateur: qui :’ejloient retirez. lier

. le mur du Temple-font contraint: parla faimde e
rendre apre’: j avoir pafle’ cinq jour: : (9’ Tite e:

envoje au f lice. ibid.XXXIV. Simon à oanjètrouvantreduit:dl’ex-
" tremite’ demandent parlerd lite. Manie" dont ce

Prince leur parle. ibid.XXXV. dite irrite’delar cedeefaflieua donne le
piliage de la ville djê:jo?ldnat: , à leur permetde la

l brûler. Il: j mettent le jeu. 674.
XXXVI. Le: fil: âle1fimsduR Maud? avec

aux plufieur:perjonne: de qualité; rendent :367?-

’ N. seXXXVII. Le: faflieux je mirent dan:lepalai: , in
chaflent le: Romain: , le pillent , à: j tuent huit

o mille quam cen: homme: dupenplequi :3 ejloien:

- re in. ibid.X VIH. Le: Romain: chaflÔnlle: ’ de la:
v fifi ville à 7 mettent le feu. Ïo eplofait encore

tout ce qu’il peut I ramener le: fichent: d leur
devoir : mai: inutilement ,’ à 51!th leur:

gifle: cruautez. âme.l.Eanceireo:)aux’,cru-
’ lutez. qu’ilw fâercer. - ibid.

XL. ’Iite fioit travailler d élever de: cavalier: pour
attaquer la ville haute. Le: Idume’en: mojenl
traiter avec . Simon le deothre 3; enfuit tuer
une partie 9 le refîfïauve. Le:Roneatn: ven-
dent un grand nom menu peuple. Tite per-
met d quarante mille de je retirer ou il: vou-

m 3 676XLI. Un Summum. a» le ardedu miam]
vrent à: donnent d Tite plu teur: chofe: de grand

ix, qui e oient dan: le Temple. ibid
X Il. Apre: que le: Romain: eurent [levé [un cava-

lier: , remuer]? avec leur: belier: un pan du mur , l

tre: flûteau entrent dan: un tel efroi qu’il: aban-
M don ’ le: toured’Hyppiooé de P54-
fuel- é- e Mm qui n’efioiene prenable: I que

amine.- à: alor: le: Roman: ntmaifire: de
a): annihile «9’ Immibid.

b d. 11. Tite filmage): dfon armée aldifaaion au

XLII -. Tue entre dan: fieu almée» admire en»;

. fantre: thfiJ le: fortification: , mai: particulierement XVIII. Simon qui eflait le prindpal obi de: fafiix

citadelle, àdenour: d’ijpicu, dePbafizel , de

de Marianne. 679ma-
niere dont leavoitfervi n:cetteguerre. ibid.

III. Tite loue" il nement ceux gui I’efioient le plus

fignolez. , de [a ra main de:recom-
pence: , afin de: facrtfice: , à fait de: fiflin: d [on

arme’ t ibid.e.

1V. Titeau artir de erufalernvadCe am ’
fur la , de] laizêfiqnfonnier: drffi: dagué-[f

a: 6 oV.Coonmentl’Em eur P2 aien e oit a ld’Ale-
xandrie en Italib’îlruran: âge dfynîjzem. ibid.

V1. Tite va de Cefare’e qui e]! ur la ment. ( (furie de
Philippe:, à: j donne de: pel’tacle: au peupla ni
coûtentla’vied lufieur:de: jiaficaptifi. ibid.

V11. De quelle orteSirnonfil: de Giora: chef de l’une
de: deux fadion: qui citoient dan: jerufalen: (a:

i: à nferve’pourle mon . 81
V Il. Tite folmnifè d’an: Ce m’e éden: Bombe le:

jour de la mon: de [onfrero à de l’Enepmur
fin pour c9- le: dive" Mule: ’il donne au
peuple v ont perir un grand nombre ce: juif: qui!

xtenoi e alsacien in f fI.Graneerecutionue rebattront
-Antioohe P ll’hon’iblge muguette l’un d’un

nommé mioche". I ’ .x. Arrivée de mp4.» a Rome , à: mmiluuje’
joye que le Sonar , le peuple, à lagon: deguerre

- en témoignent. I 681XI. Une partie de FAllemagne je’ revolte , à Peti-
liu: ,7 Cerealis, à Domitien fil: del’Empereur Ve];
pafied le contraignent de rentrer dan: le devoir.

68
XII. Soudaine impution de: Scythe: dan:la Ma les.

à: aujlî-tofl "primée par l’ordre, que Vefiaajibna’

donne. t q « - - ibi .XIII. De la riviere nommé Sabatique. ibid
XIV. Tite rqfufedceuxd’Antioche dechaflnle:yuifl

de leurvi le, àdefaire efacer leur: privilege: de
delà: le: table: de cuivre ou il: ejloient gravez. ibid.

à XV. Tite rEpaflèparÏerujàlem,â’endqtlore la rui-

fa’t Mobedquel’uexthÏGamà’lexm , 6ne. . . . - V eXVI. Yîteamv’ edRflggeEîJejheIclîqaïee 12:14?!"

’ e I l’avoir e ne a zen e.
. tymphent mfimbk.?îé’;mmeie,cemmt dePl:æ

mon: be. - ’ . I v ibid.mgr; 1.15706: Mp6: ùVefpefien (9.68.1:



                                                                     

TAnLnnnanarirnzandans yen-[alem apre’s avoir paru dansletriompbe XXXI. Sylvie forme le
entre les captifs ejl execute’ publiquement. Fin de

la cmmonie u mon: l. e. 686XlX. l’efpafien bajiit e Temple dela Paix, n’oublie
rien pour le rendre fies-magnifique, de j fait met-
tre la table, le chandelier d’or, à d’autres ricbes
dépouilles du Temple de faufilent. Mais quant
d ale] des aux voiles du W144i" il les
ait conferver dans [on palan. ibid.

Luciliue Baflue qui commandoit le! troupes
Romaines dans la fadée prend far comquition le
cbajieau d’Henodion, étrefiut attaquer celuy de

Macberon. ibid.XXI. Ajfiete du cbafleau de Macberon, à com-
bien la nature Ô- l’art avoient travailxédl’env]

ur le rendre b ibid.X Il. ’D’une plante de Rue’d’une grandeur prodi.

ieu e qui efloit dans le chafieau de Macberon. 687
XÊH . Des qualitez, Ôtvertue étrange: d ’uneplante

Zeoplnite ui cm]! dansl’une de: vallée: qui envi-

ronnent [glacbemm ibid.XXI V. De quelque: fontaines dont les qualitez. font,

ires-diflerentes. v ibid.XXV. Bague a age Macberon: à ar quelle étran-
L ge rencontre cette place qui ejloit 1 forte lu] efi ren-

. due; ibid.XXVI. Bafue taille en pieces trots mille qui
s’efloient fauvez. de Macberon ét retirez dan: une

forgi. 688XXV Il. L’Empereurfait vendre les terre: de la yu-
de’e à oblige tous sjuifi de payer cbacun par an

deux dragme: au Capitole. l ibid.
XXVIlI.Cefenniuc Petue Gouverneurde S rie accufè

Antiocbue Roy de Çomagene d’avoira andonnéle
part] de: Romains, à perfecute n’es-iniujternent ce
Prince. filais Velpafien le traite à fis fils avec

beaucou de boute. ibid.XXIX. rruption des Alain: dansla Medie, ée
juf ues dans l’Arrnenie. 689

XX . Sylva qui aprû la mon de Bafl’ue comman-
. doit dans la Ïude’efi refiut d’attaquer Mafida où

Eleazar cbef des Sicairet s’ejioit retire; (nuancez
à’ impietez. borrib.’es commifes par ceux de cette

X

*XXXV. 73m ceux ui

2e edeMa adné De-
cription de l’affecte, de lfffrce, é’ rifla beauté

cette lace. . 4X XXI . Merveilleufi quantité de munitions de guer-
re ée de boucbe qui efloient dans Maflada, à ce.
qui avoit porté Herode le Grand des] faire met.

tre. 6 xXXXIII. Sylva attaque Mafl’ada, à commenegd
battre la place. Les afiegez. font un fécond mur avec
des poutres à* de laterre entre deux. Les Romains
le: limitent, à» fepreparmt d donner l’aflàxu le len-

demain. ibid.XXXlV. Eleazar voyant que Mafida ne pouvois
éviter d’ejzre emportéd’aflaut par lesRomains ex-

bme tous ceux qui defenzloient cette place avec lu]
d’ y mettre le j eu, à de je tuer pour eviter la fer-

vitude. , - ibid.defindoient Mafida eflant
perfuaa’ez. arle di cours d’hieazar je tuent comme
lu] avec eurs femmes à leur: enfans ,” è cette]

ui demeure le dernier met avant que de fi tuer le

îw dansla lace. vX XVI. Les .7141)? qui demeuroient dans Alexan-
drie voyant que les à’icaires s’ajfermljlbient plus que

jamais dans leur revolte livrent aux Romains ceux
qui s’ejloient retirés en ce pais-lapour éviter qu’ils

ne fuflènt caufe de leur ruine. Incroyable confiance
avec laquelle ceux de cette fige [ouïraient les plus

and: tourment. On ferme par l’ordre de Vejpa-
fien le Yimple bafiipar Onias dansl’Egjpte , fans
plus permettre aux juifs d’y aller adorer Dieu;

6
XXXVII. On prend encore d’autres de ces Singe:

qni s’efroient retirez. aux environs de erene’, de la.

plufçars fe tuent eux-mefnes. 696
X X III. Horrible mécbancete’ de Catule Gouver-

neur de la Lybi’e Pentapo imine , qui pour s’enri-
chir du bien des lesfait acculer jaujjement ,’
à" Ïofipb entre autres auteur de cette bifioire , par
Ïmatbas cbefde ces Sicaires qui avoient ejle’ ri: ,
de l’avoir portédfaire ce quiz avoit fait. Ve pafien
après avoir approfondi i’afaire fait brûler fana-
tbas tout vif, à ayant ejie trop nement envers Ca-

feéie, par jean, par Simon, (5’ par letldume’grâs.

’ - i i .TABLE DES
DE

REPONSEI DE JOSEPH
a .APPION. ’

tule , ce méchant bonsme meurt d’un manier: é-

pouvantable. Fin de cette bijioire. ibid,.

CHAPITRES

L A .
LIVREIPREMIER.

Avant; ro s de lof h.
(211.1.3an 6Ppneuma. - qui l’on doit aimâterlernoins defO]

697 b
Ut le: bsfloires Grecques font celles i Il. 944e les Égyptiens à les

o

touchant la connoifl’ance de l’Antiquitl : (9* que
’ les-Grec: n’ont e]ié infirmes que tard dans les

l lettres ée lesfiiencee. . ibid.
q loniens ont de touttemps eflé Ira-[biplace d’ecrire l’bijioire. Et que

. a
uls



                                                                     

T A a t. E o 1-: s
nuls autres ne l’ont fait fi exizèiement Ôtfi verita-

blement que les 698III. me ceux qui ont écrit de la guerre des
contre les Romains n’en avoient aucune cannai];
fance par eux-mefmes : à qu’ilnefê peut rien
ajoûter d celle que Îolèpb en avait , n] dfinfiin de

ne rien rapporter que de veritable. 699
IV. Reponfe d ce que pour montrer que la nation des

7m]: n’ejl pas ancienne on a dit que les Hifloriens

Grecs n’enparlent point. 700
V. Témoignages des Hifi’oriens Égyptiens à Pbeni-

ciens touchant l’antiquité de la nation des

.. ibid.VI. Témoignages des Hifloriens Cbala’e’enstoucbant

l’antiquité de la nation des 707.
VIL Autres témoignages des Hifloriens Pbeniciens

touchant l’antiquite de la nation des7uifl. 703
VIH. Yémoignages des Hgloriens Grecstoucbant la

nation des Ïuifs qui montrent auflî l’antiquité de

leur race.
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1X. Caujes de la biiineilesEgjptiens contre les ÏZifi.

Preuves pour montrer que Alanetbon biliorien E-
gyptien a dit vra] en ce qui regarde l’anti uité
de la nation des juifs, à» n’a ecrit que des ables
dans tout ce qu’il a clitcontre eux. 706

X. Refutution de ce que Manetbon dit deMoifi. 709
XI. Refutation de Cheremon autrebijlorieu Egyptéeâi.

’ i i .XI]. Refutation d’un autre biflorien nommé Ljfima-

que. 710.LIVRE SECOND.
CHAPITRE Oncmencement de laRe’ponfè d Ap-
PREMIER. pion. Réponfe d ce qu’ilait que Moijê

el’toit 15g] tien , éja’ la maniere dont il parle de la

q finie des uifsbors de l’Egjpte. 71 1g
Il. Reponjè d ce qu’Appion dit au dejavantage des

juif) touchant la ville d’Alexandrie , comme
aujli 4’ ce qu’il veut liane maire qu’il en ejtoriginai-

re, d’un qu’iltafc dejujiifierlaReine Cleopatre.
712.

III. Ré on e d ce u’A ion veut airecroire ue la
diverfite’d’es Religionst ejie’ au; des jèditiofns ar-

rivées dans Alexandrie, ô- blafme les Ïuifis de
n’avoir point comme les autres peuples de jlatu’e’s

à d’images des Em ereurs. 714.
IV. Réponfè d ce qu n’ppion ditfier le ra ort de

Poflidonius â d’Apollonius Malais, que «juifs
avoient dans leur faire trefôr une tejle d’afne qui

l ejloit d’or, à si une fable qu’il ainventée quel ’on

engraiflîiit tous les ansun Grec dans le Yémp.e pour
ejtre jàcrifié: tiqua] ilenajoûteuneautred’un Sa-

crificateur d’Apolionn 715’
V. Reponfe d ce qu’zlppion dit que les fuifsfint,

ferment de ne faire j amais d:b7en aux étrangers, è

particulierement aux Grecs: que leurs loix ne flint
pas bonnes puis qu’ils font affujettù: qu’ils n’ont

point eu de ces grands hommes qui excellent dans les
artsé’ les fiiences; à qu’il les blafme de ce qu’ils ne

mangent point de chair de pourceau â qu’ils ne [è

[ont point circ0ncire., 717V1. Reponjèa’ ce que Lyfimaque,Apo.’lonins Melon,

quelques autres ont dit contre Molle. Ïafipli
fait voir combien cet admirable Legij.’a’:eur a [ur-
paflètousiesautres, à que nullesloixnont jamais
ejle’fifamtes n] ji religicujèment obfi rve’es que cel-

les qu’il a établies. 18V11 . Suite du chaprtreprecedent ou il ejl aufliparle’des

fintimens queles juifs ont de la grandeur de Dieu,
à de ce qu’i.s ont [oujjzèrtpour ne point manquer d

l’obfervation de leurs loix. 72.0
VIH. âge rien ’ejl plus ridicule ue cette luralite’

. U 7 Pdes Dieux des Payer", n] fi borribleque les vices
dont ils demeurent d’accord que cespretenduei Di-
vinitez. ejloient capablcS. que, les poètes, le: ora-
teurs, à les excellens artijùns ont principalement
contribue d établir cette jaufle creance dans l’ejprit.
des peuples; mais que les plus figes d’entre les pinto-

fipbes ne l’avaient pas. . 72.7.
1X. Combienies flint obligez. de preferer leurs

loix d toutes les autres. Et que divers peuples ne les 4
ont pas feulement autorijèes par leur approbation,

mais imitées. , " 77-4-Conclujion de ce dilcours, à? qui confirme encore
ce qui a ejie" dit dfavantage de Moifi, à de l’enti-
me que l’on doit faire des loix des 77.5
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man-



                                                                     

TABLE pas CHAPITRES.
Manger de la chair de pourceau, (9’ fait apporter X. Martyredu dernierdesjêptfreres. ibiJ.
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CHAP. Ans quel incroyable bonheur fi pafl’erent

1. les f t premiers mois duregne de l’Em-

ereur (aises aligula. ibid.Il. L’Empereur Caïus n’a ont encore regne’ que fept

mon tombe dans une gr e maladie. Merveilleu-
fi afliéîion que toutes les Provinces en timoi t,
â leur incnyablejoye du recouvrement degj’zn-

îfl- 73IlI. L’Empereur Ca’iuss’abandonned toutes ortesde

debauches à de crimes, épnune horrib ein a-
titude à par une é uvantable cruauté il ab ige le
jeune Yihcre etit- s de l’Entpereur îybere d fi
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1V. Caïus fait mourir Adams; Colonel des gardes
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V1. Ca’ius veut qu’on le revere comme un cm

Dieu. ibi .V11. La folie de Caïus au entant toûjours il veut
eflre honoré comme un Die; , à imite Mercure,

A llon , à Mars. 74.7..V11 . Ca’i’us entre en fureur contre les d caujè
qu’ils ne vouloient par ainji que les autres peuples le

reverer comme un Dieu. 74.1X. Lesanciens habitans fAlexandriekfi ervent e
l’occafion de la fureur de Ca’ius contre s uifi pour

leur faire tous les outrages, toutes les violences, à
toutes les cruautez. imaginables. Ils minent la
plujpart de leurs oratoires, à y mettent des [tarais
de ce Prince 1:0! que l’ on n’eufi jamais rien entre-

pris de jèmZ le fias Augujie ny fias Tybere.
Loiianges d’Augujle. 1’244.

X. Caïn: eflant éja fi anime’contre les -
Iexandrie, un E tien nommé Helicon, qui avoit
ejlé efilave à e trouvoit en grande faveur aupn’s

de luy, l’irrite encore par [et calomnies. - 746
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XI. Les d’Alexandrie deputent vers Ca’ius pour
Il? reprefcnter leurs [bifranceh cit Philon givroit le
c cf de cette Amlaflii e. Caïusles repoitd’une ma-
niere qui paroiflôitjort favorable. Mais Philon ju-

Igea bien qu’il n’y avoit pas jujet de s’y fier. 747

X . Philon (9* je: Collegues apprennent que Caïus
avoit ordonné d Petrone Gouverneur de S rie de
faire mettre faflatue" dans le Temple de forlign-

lem. ’ id.X111. Extréme peine 01’s fi trouve Petrone touchant
l’execution de l’ordre que Caïus luy avoitdonne’ de

mettre fa flatu’e’ dans leYZ’m lede’jerujalem, par-
ce qu’il en connoifloit l’injujli’ce à en voyoit les corso

feqaences. 74.9XIV. Petrone aittravaillerdcettefiatui’mais len-
tement. Il s eforce envain deper uaderauxprina
cipaux des juifi de larecevoir. ’ ous abandonnent
les villes à la campagne pour l’aller trouver à le
conjurer de ne point executer un ordre qui leur étoit
plus infitpportable que la mort ,’ mais ce leur per.
mettre d envoyer des depuiezvers l’Em ereur. ibid.

XV. Petrone touché desraifôns des juif! nejugeant
pas qu’on les deu]? mettre au dcfifpoir écrit d (laïus

une maniere qui alloitd gagner du temps. Ce
cruel Prince entre en fureur,- mais il la dqfimula
dans [a réponjè d Petrone. 75s

XVI. Le Re A ippa vimthome, émyantappris
de la bouc e (raïas u’il vouloit faire mettre [a

flatuè’dans le Temple de erujalemils’evanoiïit. A-
pre’s eflre revenu de cette fiibliflè à defafl’ouptflè-

ment dont elle fut uivie, il écrit du Prince. ibid.
XVII. Caius touche de la lettre d’Agrippa mande d

Petrone de ne rien changer dans le Yêmple de fera-
jalem. Mais il je repent bien-roll de luy avoir ac-
cordé cette grace, à fait faire une latu’e’ dans Ro-

me our l’envoyer fientassent d erujalem dans le
me me temps qu’il iroit d Alexandrie ou il vou-
loit je faire reconnoiflre pour Dieu. Inyujiices à

cruautez. dece Prince. 755XVIII, Avec quelle fureur Cai’us traite Phion à les
autres Ambafladeurs des juif) d’Alexandrie fans
voulair écouter.’eurs raifons. 756
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Lrvnz’PRlMIzR CHAP. I.
les fpeélres affreux de ceux qu’il avoitficruellement

Fait mourir, ô: ne pouvant demeurer en lace le
jettoit hors du lit Comme il auroit Fait de ellus la
roué ou du milieu d’un brafier ardent. Ses maux
prefilueinconcevablesallerent’ toûjours en augmen-
tant : a: enfin fes entrailles ellant toutes devorées
par le fieu qui le confumoit , il finit la vie criminelle
par une mort qui fit voir que Dieu n’a jamais Fait
cannoillre par un exemple plus remarquable la

6 97
grandeur des chafiimens que les méchans doivent
attendre de a jufiice. Je finiray icy l’hilloire de la
guerre desJuifi contre es Romains que je m’ellois
obli é de onner au public pour la latisFaélim des
pet ormes qui defirent del’apprendre; J’en laide le
jugement a ceux ui la liront , ô: me contente d’ail
furet fie je n’ay rien ajoullé à la venté , qui cil la

[cule que je me propofe dans toutes les chofes

que fécris. "

RÉPONSE
DE JOSEPH

A c’e qu’Appion avoit écrit contre fan Hil’toire des Juifs
touchant l’antiquité de leur race.

LIVRE PREMIER.
AvAN’r-PRoros’.

E penle, vertueux Epaphrodite, avoir clai-
rement montré par l’niiloire’que j’ay éCrite

en Grec dece qui s’el’t palTe’ durant cinq mille

ans, qu’il paroili par nos fiintes Écritures que
nollre nation Juda’ique efi nes-ancienne, St u’el-
le n’a tiré Ton origine d’aucun autre peuple. n ais
voyant que plufieurs ajoutent Foy aux calomnies de
quelques-uns qui nient cette antiquité, scie fon-
dent pour la contefier fur ce que les plus celebres
hilloriens Grecs n’en parlent point , j’ay creu devoir
faire connoillre leur malice 8c defabulèr ceux qui le
[ont [aillé furprendre a leurs irnpoliures, en fai-
flint voir le plus brevement queje pourray aux per-
fonnes qui aiment la verite’ quelle cil l’antiquité de

nollre race. J’employeray pour autorifèr ce que je
diray les plus celebres des anciens hilloriens Grecs.
Et quanta ceux qui m’ont li malicieulèment ca-
lomnié je les confondray preux-marnes: j’y ajoû-
terayles raifons qui ont cm elché plufieux autres
hilioriens Grecs de parler e nous; 8c En)! voir
clairement queceux qui en ont écrit ont ignoré ou
feint d’ignorer la verité des choies qu’ils ont rappor-

tees.
S

CHAPITRE PREMIER.
Que le: biffai": Grecque: (in: celle: d quia» doit a-

jut ter le main: de fa] tourbant la eannoifl’ance de
l’ami «au: equel" Grecrn’omejle’ inflruitrque

J E ne figurois trop admirer Ë’il’fetrouve des
gens qui s’imaginent qu’il ne ut confulterque

tard au: ler lettrer 0’ lerfiiemrer.

les Grecs touchant la certitude des choièsles plus an-

ciennes, ôr que l’on ne doit point ajoû ter de foy aux
autres. C’ell tout le contraire; ôt iln’ya, pouren
bien juger , qu’à confiderer les chofes en elles-meil
mes fans s’atrellet à des opinions qui n’eut aucun

fondement.
Je ne voy rien parmy les Grecs qui ne fait nouo

Veau , foit que je coufidere la Fondation de leurs vil-
les, ou l’invention des arts dont ilsle glorifient, ou
l’établiflèment de leurs loix , ou leur application
à écrire l’hilloire avec uelque foin. Au lieu que
fans parler de nous ilsqfont contraints eux-mellites
de confelTer que les Egy tiens , les Chaldéens , 6C
les Pheniciens . s’y font e tout temps alTeéiionnez ,
fans qu’il le [oit rien palle parmy eux dont ils
n’ayent pris plailir à conferver la memoire , mefme
par des inlcriptions publiques Faites par les plus fa-
ges ô: les plushabiles d’entre eux. A quoy on peut
ajoûter que tantde divers changemens arrivez par-
my les Grecs ontfait perdre le fouvenir du palle,
8c que pour ce ui cil des chofesqu’ils ont inven-
tées, quo qu’i s fe datent d’ellre les plus habiles
de tous leshommes, ils doivent fqawir n’a peine
ont-ils encore acquis la veritable connoi nce des
lettres. Ilslèvantent de lesavoirapprilèsdcs Pheni-
ciens 8c de Cadmus: mais ils ne fgauroient montrer
ny dans les temples ny dans les archives publics au-
cune infcription Faite de ce temps-là : ôc l’on doute
mefme uelors que plufieurs fiecles après ils firent:
le fiegelle Troye ilseuflètrt l’ulàge de l’Ecriture; la
plus commune opinion ellant qu’ils ne l’avoient pas

encore. On ne fqauroit coutelier que le plus ancien
poème ne loir celuy d’Homere, quine peut avoir
elle fiait que depuis cette guerre lice ebre. Plufieurs
croyent meime qu’il n’avoir point elle écrit ,I ô: qu’il

ne s’elloit conferve que dans la memoire de ceux
l’avoient appris par cœur ur le chanter: que -

7 » n n a puis



                                                                     

r98 ,RJPONSE-A
puis’on l’écrivit , 8c quec’ell cequifait qu’il s’y ren-

contre plufieurs chofes qui le contrarient. Quant
Cadmus Miles, Argée, Acufilas, Br autres Grecs

ui ontentrepris d’écrire l’hilioire, ilsn’ont préce-

(bé que de fort peu la Iânerie foûtenue’ par leur nation

contreles Perièse. t pour le regard de Pherecide le
S rien, Pythagore, &Thaletequifontles premiers
d entre euxqui ont traité des chofes celelles 8c divi-
nes, ils confeflênt tous d’avoir en cela efié dilciples
des Égyptiens ôt des Chaldéens , 8: je doute que l’on

ait rien ecrit fur ce fujetavant ce peu qu’ils en ont

laiifé. AYeut-il’donc jamais de vanité plus mal fondée
fine celle des Grecs lors qu’ils le vantent d’elire les
"culs qui ont connoillance de l’anti uité , 8: qui
ne donnent au ublic que des cho es nes-venta-
bles; au lieu qu’il, cil évi en: par leurs écrits qu ils

ne contiennent rien de certain, mais que chacun
rapporte lès fentimens ièlon qu’il en cl! perfua-

dé; Ainfi la plufpart de leurs livres le combattent
a: foulliennent fur les inclines fujets des chofes con-
traires. e lèroistrop long fi je voulois rapporteren
combien ’endroitsHellaniqueefidiEeraud’Acufi-
las en ce uiell des genealogies, 8c Hefiode contrai-
re à Acul’ilas g ôt encombicn d’autres Ephore accule

Hellanique de n’avoir pasditlaverité. Time’e trai-
te de mefme Ephore: d’autres n’épargnent non lus
Timée; se tous en germerai difent la incline c oie
d’Herodote. Timée ne s’accorde point aulli avec
Antiochus,’ Philille, 8C Callias dans l’hilloire de
Sicile, a: ceux qui ontécritodled’A thenes à: d’Ar-

gos ne font pas moins différais les uns des autres.
(fie diray-jede la diverfité qui le rencontre entre
ceuxqui ont écrit dece qui regarde les villes, de la
guerre contreles Perles , a: des antres cholèsdans
lefquelles des perfonnes bort eilimées [ont entiere-
mentOppolëesP N’accufe-t-onpasauifi Thucidide
den’aVOir s efié veritableen tout, quoy que nul
autre n’ait écrit l’hilloire de [on temps avec tant

d’exaétitude P .
Ceux qui voudront rechercher la railon de cette

dil-ference quilèrencontre entre les billerions Grecs
en trouveront peut-sûre divcriès califes. Je l’attri-
buè’ principalement à deux . dont la plus confidem-
ble a mon avisefl que les Grecs ne s’eiiant point pro-
pofé d’abord le delTein d’écrire l’hilloire. lors qu’ils

ont depuisentrepris de parler des chofes palliées ils
fe on: trouvez dans une pleine liberté de les rappor-
ter comme il leur a plû . parceque n’y en ayant rien
d’écrit on ne pouvoitlesconvaincre de les avoir fal-
fifiées. Carnon lancinentles autres peuples de la
Grecs avoient negl’ ’ d’écrire l’hilloire: maisil ne

s’en trouve point d ancienne parmi les Atheuiens,
quoy qu’ilsfe vantent de ne tirer leur origine d’aucu-

ne autre nation , 8:de milfiverlesiciences. Ilsde-
meurentmefme d’accord que de tout ce qu’ils ont
écrit rien n’eil ancien que les loix qui leur fluent
données par Dracon touchant la punition des crimes,
un peu auparavant que Pifiilrate cuit la ty-
rannie. Je urrois aulfi alleguerles At iens qui
ièglorifient eleuranti uité. Ne li;ait--onpas qu’ils
n’ont elle infimits dans eslettres que depuis ceux de

qui je yiensdc parler I

APPION.
Ainfi n’y ayant rien d’écrit uni lesGrecs

inflruire de la verité ceux quil-d’autant de w
prendre, a: convaincre de ruenfo ceux qui vou- .
ciroientlade’guilèr , il nefaut pas s emmerdemen-
tnidiéiions qui le rencontrent entre ces divers écri.
varias puis que leur but n’était pas de recherche:
la verité , quoy qu’ils ne manquent jamais de té-
morgner le contraire; maisfeulunent d’acqnerit la
réputation debien Les nasal: lieu de
porter des chofes veritables ont rempli leurs écrits
die-"contes Faits à plaifir: d’autres n’ont penfë qu’à

louer des villes a: desPrinces: ô: d’autres n’ont tu...
vaille qu’à reprendre se à blâmer ceux qui avoient
ecnt avant eux , pour établir leur ne utation fut la
r’uinedela leur , qui (ont toutes ciselés contraires à.
[biliaire dont rien ne témoigne tant la verité que
de rapporter les chofes d’une incline [être 5 au lieu
queces billotiens prétendoient de paroiflre d’autant:
plus ventables qu’ils elloient moins conformes aux
autres. Nous voulons donc bien ceder aux Grecs en
ce qui regarde le langage et l’affiliation de oiflre
éloquens; mais non pas en ce qui regarde verité
de l’ancienne biliaire , à: ce qui s’ell paillé en chaque

pais.

CHAPITRE II.
9x»: le: Égyptiens à» le: Babylonienth de tout temps

effre’ trer-figurer d’écrire I’btït’oire. thuuulrm;

tre: ne I’Mtfnit fi moflassent de fi mm:

que le:
Omme peribnne ne doute queles Égyptiens 8c
les Babyloniens n’ayent de tout temps pris un

trwgrand Erin d’écrire leursannales, dontles pre-
miers donnoient la charge à leurs preflres ni s’en
acquittoientdi ement: (Arles Chaldéens en:
la rnefmecho parmiles Babyloniens: QuelesPhe-
nidens le meilant parmi les Grecs les ont inflruits
dansleslettres, leur ont donnédesr lespourleur
conduite, s: leur ont appris a enregi rer les actes
dans les archives publics, je n’en diray rien icy;
mais me contenteray de en: voir brevetant ne
nos ancellres ont eu le meime foin, ôt peut-tâte
encore plus grand: qu’ils enont chargé les Pontifes
ailes Prophetes: que cela a continué avec la mefme
exaétitude jufques à mitre temps, ô: Continuer:
toujours comme je l’efpere, parce qu’on ne choifit
pas inulement pour ce fujet des hommes de rancie
vermée de grande picté; mais qu’afin que a race
de ces perfonnes confirmées au fervice de Dieu de-
meure toujours pure. elle ne le méfie point avec
d autres. Ainfi ceux qui excercentle facetdoce ne
peuvent l’e marier qu’à des femmes de leur mefme

tribu, 8c un: regarder ny au bien ny aux autres
avantages rem misa il fuit avoir une preuve con-
fiante par plu eurs tannins qu’elles font defi:enduè’s

de l une de ces anciennes familles de la tribu de Le-
v1 : 8C cet ordre ne s’obferve pas feulement dans la
Judée. maisaufli dans tousles lieux où œux de nô-
tre nation font répandus, comme en Egypte, en

jBabylone, 6c partout ailleurs. Ils envoyeur à Je-

tu.



                                                                     

L. r v n n I.
nilâleinle nom du pere de celle qu’ils veulent épou-

in" avec un memoire de leur certifié par
des témoins. Œe s’il fiirvient quelque guerre com-
me il en cfi louvent arrivé foitdu temps d’Antiœ
chus Epiphane, de Pompée le Grand , de Quinti.
lius Varus, &particulierement de nol’tre temps,
les Sacrificateursdreilent fur les anciens regifires de
nouveaux regifires de toutes lesEemmes de la race
ficerdotale qui relient encore , &ils n’en époufent
point quiayent eilé captives, de peut qu’elles n’ay-

ent eu quelque commerce avec des étrangers. Peut-
il yavoir rien de plus exaét pour exemter des races
de tout mélange avec d’autres, puis que nos Sacri-
ficateurs peuvent par des pictes fi authentiques
prouver leur defcente de pere en fils depuisdeux
mille ans? ne fi quelqu’un manque d’obierver
cet ordre onle epare de l’autel , finsqu’il luy fait

lus permis delàii-eaucunedes fanâtions lacet-dota-
En. Il ne peut au relie y avoir rien de plus certain
, ne les écrits autorifèz parmi nous, puisqu’ils ne
Ézuroient sûre fujetsàaucune contrarieté , à cauiè

ne l’on n’approuve que ce ne les Prophetes ont
ecrit il y a plufieurs fieclcs filon la pure verité par
l’infpirstidn ac par le mementdel’elpritde Dieu.
On n’a donc gale de voir parmi nous un grand
nombre de livres qui le contrarient. Nous n’en
avons qucvingt-deux quicomp’renuent tout ce qui
s’efi palle qui nous regarde depuis lecommènee-
tmentdu mondejufiwes a cette heure, a: aux uels
on cit obligé d’ajoûter Puy: Cinq (ont de oife
qui rapporte tout ce qui cil: arrivéjufques à la mort
durant prés de trois mille ans; êtlafuitedes defcen-
dans d’Adami Les Prophetes qui ont fuccedé à cet
admirable Legiflateur ont écrit en treize autres
livrestout ce qui s’eli piaffé depuis la mort influes
au regne d’A rtaxerxes fils de Xerxes Roy des Per-
lès: ô; lesquatre autreslivrescontiennent des hym-
nes 8c des cantiques Faits à laloüangede Dieu, 8c
des preceptes pour le reglement de nos mœurs. On
a auflî écrit toutce qui s’efl palle depuis Artaxerxes
jufques lànofire temps: mais àcaufe qu’il n’y a pas

eu comme aliparavant une fuite de Prophetes , on
n’y ajoute pas la mefiné foy qu’aux livres dont je

viens de parler , a: pour lefqucls nous avons un tel
refpeâqueperfonnen’ajaqiais elle airez hardi ’ ur
entreprendre d’en olier,d y ajoûter, oud’y an-
ger la moindre une; Nous lesœnfideionsèom-
me divins: nous les nommons ainfi: nous Faiions
profeflîon de. les obfcrver inviolablement; 8c de
mourir avec joyes’il en efi beloin ut les mainte-
nir. C’efi ce qui a fait Mimi:- à unfi grand nombre
decaptifi de mûre nationen des f tacles donnez
au peuplctantde tourmens 8c de (li erentes morts g
fins que l’on-ait jan-tais arracher de leur bouche
une ule parole Contre le Mixé! deü ithos loix si
aumditionsde nos pores; Gluieflceluy des Grecs
qui ait ’amais enduré riende Ëmblable? aux qui
ne vou roient pas fouffrir la moindre choie pour
faillant Mus leurs livres; patcequ’ilsfgavcnt que

l cenerfimt que des paroles nées du capricede ceux
qui les ont écrites: ôt Comment pÔu-frbimtfils ju-
ger autrement de leurs anciens auteurs lors qu’ils
rayent quels nouveaux oient écrire hardiment des jté,commeeliantderacelàoecdo cétinfiruit s

Cri se; "Î: 699
choies qu’ils n’ont point veuës ou sppn’fes de ceux

qui les ont veuës?

CHAPITRE III.
Q5; ceux qui ont Écrit de la guerre de: Ïmfi contre les

Romain: n’en muaient aucune (Marylène: par
eux-mafia" : (9’ qu’il nefipntt rimajouter (ficelée:
que Ïofipb en ailoit, a] dfimfiz’n demains mp-
porter que de weritable.

Uant à cette domine guerre qui nonsaellé li
unefle, n’eli-ce pas une choie étrange qui!

quelques-uns l’ayant écrite fur le rapport de certai-
nes chol’esqui leur en ont ollé dites, tans avoir ja-
mais veules lieux où elle s’èii Faite ny s’en. dire feu-

lementapprochez, ils ayent nemmoins l’impuden-
ce de vouloir palier pour hilloriens? On ne peut
pas dire la mefme choie de (nov; . e n’ay rien écrit
quine fait tres-veritable: îemc uis trouvé prefent i
à tout: je commandois dans la Galilée durant tout
le temps qu’elle s’ell veuë en clin: de pouvoir re-
fifier : 81 lors n’ayant ollé pris les Romains 4
chpafien 6c ire me retenoient prilbnnier , ils
m’ontlàit voir toutes choies quoy qu’au commets;
cernent je finie encore dansles liens; ac quand on
me leseut allez le fus envoyé avec Tite lors qu’il
partit d’Alexandrie pour aller aunage: jerulàlem.
llne s’efi rien Fait durant tout ce taupe qui ne [oit
venu à ma connoiHmce: je voyois 8c pommerois
avec un extrême foin tout ce quife poiloit dans. l’ar-
mcc Romaines je l’écrivois trias-exaâement; ô:
le m’enquerois jufques aux moindres partitularitez
dece qui (à (filoit dans Jerufalem de ceint qui le ver
noient rendre priionniers. Ainfi ayant les maliens
de mon hilloire toutes preparées je travaillay à l’é-

crin: avec l’aide de quelques-uns de mes amis ut
ce qui regardoit la langue Grecque, 5c fuis goal;
foré de n’avoir rapporté quo la retiré. que je n’ay

point craint de prendre pour témoins de ceque j’ay
écrit Vefpafien 8c Tite qui avoient en le Buverain
commandement dans cette guerre. Ils Fureur lm
premiers a qui p fis voir mon ouvrage: jch mon-
tray enfuit: a plufieurs Romains qui avoient com-
battu tous leurs ordres: 8: lors que je P6115 [nié
en lumiere plufieurs de nollre nation qui avoient:
connoiflànce de la langue Grecque le virent nuai,
particulicœmentjuüus Archelaus, Herode fi re- s

(commandable par limer-ru , ê: mefme leRoy Agrip-l
1 pa cet eXcellçanrinceJlsdnt tous rend u témoignage
du foin quej’ay prisde rapporter fidellcment la veri-
te: ce qu’ils n’auraient eu garderie faire fi j’y avois

man ne ou par ligence, ou parigoomnce,’ ont
par terie. CîËcpeæuns neanmoms ont eu la
malice de me blâmer par des re rehenfions «ridiculeâ
comme foroient des écoliers ains1 une dalle; Ils
doivent ap rendre que pour écrite fidellement une
bifton-e il ut fçavoir tres certainement par lby-Q
incline les choies que l’on rapporte , ou les nvoirapà
prilès’ de ceux qui en ont une parfaite connoiiTance;

.C’elite que j’ay fiüxdans mon ouvrage; Car j’ai
lpuifédansles livresfaiutscèque j’a ditdel’anti ui-I

Nnn q tettë



                                                                     

706 filtrasse Acette iàinte (Elena. Et quant à cette derniere guerre
j’ay en part à une grande partie des cholès que J’en ay

écrites: j’en ay veu plufieurs de mes propres yeux,
a: n’ny rien avancé fur ce fujet dont Je ne full-e tres-
afluré. Peut-ondonc confidemr que comme des im-

olieurs ceux qui m’acculènt de u’eflre pas verita-
le; St qui encore qu’ils le vantent d’avoir veu les

commentaires de Vefpafien a: de Tite n’onteu nul-
le connoiiTance dece qui s’ei’t palle du collé des Juifs

ui ont Eûtenu cette guerre ?
Je me fuis trouvé 0in é àfaire cette digreflîon

pour montrer quelles (ont esconnoillances que doi-
vent avoir ceux qui s’engagent à faire une hifioire ,
ôt je pcnlè avoir clairement Fait voir que ceux de l
nollre nation (ont plus capables ny ue les Barbares
ny ne les Grecs d’ccrire des choies ont la memoire
cit li éloignée de nofire fiecle.

W-s
CHAPITRE 1V.

la nation de: Ïuzf:Réponjê à ce qucpour montrer que
le: Hijloriens Grecsn’efl par ancienneon a dit que

n’en parlent point.

E veux maintenant refluer ceux quitâchent de
Jfaire croire que nofire difcipline oz la forme de
nollre gouvernement n’ell pas ancienne. Ilsn’cn al-
leguent autre railon [mon que les auteurs Grecs n’en

m-lcnt point. Je rapporteray enfuite des preuves de
l’antiquité de nofire nation tiréesdesécrits des au-

«teursdes autres peuples, &feray connoilirela ma-
lice de ceux qui nous traitent de la lotte.

Comme le pais que nous habitons cil éloigné
dela mer nous ne nous appliquons point au com-
merce, 8C n’avons point de communication avec
les autresnations; Nous nous contentons deculti-
ver nos terres qqi font tres-Fcrtiles , ô: tavaillon
principalement a bien elever nos enfans, parce

ne rien ne nous patoili fi ncceiÏaire que de les m-
firuire dans la connoiilance de nos feintes loix êt
dans une vcritable pietéqui leur infpireledefir de
lesobferver. Ces tarifons ajoûtécs à ce que j’ay dit

et à cette maniera de vie qui nous cil particulierc
font voir que dans les fiecles paiÏcz nous n’avons

point eu de communication avec les Grecs, com-
me onteu les Égyptiens ô: les Pheniciens qui ha-
bitant desProvinces maritimes negocient avec eux
par le defit de s’enrichir; &nos peres n’ont point
fait wifi comme d’autres nations des courlès fur
’leurs voifins, ny ne leur ont point Fait la guerre
par l’envie d’augmenter leur bien, quoy qu’il fui"-
fcnt en :œægrand nombre à tres-va’lllans. Il, ne
[out donc pas trouver etrnnge que les Égyptiens,
les Pheniciens, 6C les autres peuples qui tra quent
furla mer ayent elle connus des Grecs, à: que les
Medes ô: les Perles l’ayent aulli ollé enfuite puis

l qu’ils rognoient dans l’Afie, &que les Perfes ont
portéla guerre jufquesdansl’Europc. Les Thraces
ont de mefmecllé connus d’eux acaule qu’ils en (ont

proches. Les Scythes ou Tartares l’ontelié parle
moyen de ceux qui navigeoient fur lamer de Pont:
8: generalement tous ceux ui habitentlelong des
mers orientalesôt occident es l’ont elle de ceux

Appron
qui ont voulu écrire quelque clade de ce qui les
regarde. (fiant aux uples qui habitentles terres

. clorgnées de la mer ils eut (ont demeurez inconnus
durant un long-temps; 6c la mefine choie efi ar-
rivéedansl’Europe, comme il paroifi; parcequ’enà

cote que les Romains le fullènt il avoit déja long-
temps élevezà une fi grande ui ance 8C eufiènt a-
cheve tant deguerres, Her ote, Thucîdide, 8c les
autres bifioriens qui ont écrit en ces melinestemps
n’en font point de mention, parceque les Grecs n’en
ont eu ue Fort tard’la connoill’ance. Leur igno-
rance des Gaules 8C del’Efpagnea ellé telle que ceux
pur pallent pour les plus exacts, tel qu’eli Ephore ,

q e font imaginez que l’Efpagne qui occupe dans l’oc-
i cident une il grande étenduë de pais , n’elloit qu’une

Ville, 8: ne rapportent rien ny des moeurs de ces
provinces, ny des choies qui s’y paillent. Leur é-
oignement leur en a Fait ignorer la verite’: &le de-
fir de paroillre mieux informez que les autres leur a
fait écrire deschofe3fiiufl’es.

, Y a-t-il donc fujet de s’étonner que naître nation
n ellant peint voilme de la mer, n’affeëtant point
de rien ecrire, ôt vivant en la maniere que je l’ay
dit,elle ait cfié peu connue? Œe fi pour me lervir du
mcfme railbnncment des Grecs j’alleguois pour
prouverquc leur nation n’efl pas anciennE, qu’il ne
s’en trouve rien d’écrit parmi nous, ne le mocque-

.rqrent-ils pas de moy, 8c ne produiroient-ils pour
temoms du contraire les peuples qui leur ont voi-’
fins? Il me doit donc dire permis de Faire la mefme
choie, a: de me lèrvir entre autres témoignages de
celuy des Egyptiens ô: des Pheniciens que je ne
crains point qui m’acculènt de Fauflèté, quoy que les

Égyptiens nous haïflent, que les Pheniciens ne nous
aiment pas, 8: que particulierement ceux de Tyr
fixent nos ennemis. Je n’en diray pas de mefi’ne
des Chaldécns : car ils ont regné fur noflre nation ,
55C parlent denous dans plufieurs endroits de leurs
CCl’ltS.

C H A P t r R a V.
Témoignage: de; Hiflorienr Égyptiens (7’ Pharisien:

touchant l’antiquite’de la nation des .

M Ais afin de confondre entierement ceux qui
. m acculent de n’avoir pas rapporté la verité ,
Jq feray Voir après l’avoir établie que mefmes les
hifionens Grecs ont parlé de nous, 8x me ferviray
auparavant du témoignage de quelques Égyptiens
que l on ne fgau roitloupgonner de nous eltre fiiVo-
rables. Manethonl’un d’eux quel’on fqaitavoir relié

gavant dans la langue Grecque, puis qu’ila écrit en
cette langue l’hilloire de (on pais qu’il dit avoir tirée

deslivres faims , accule en plufieurs endroits Herc-
dote de Pan fleté par l’ignorance où il efioit des affai-

res de l’Egypte: Voici ces propres paroles dans ion
lècorid livre : Sou: bugne de 77mm?! l’un de ne: Roi;
Dieu rrrzte’contrc non: permit que [on qu’il ne paroir.
[èrîporm] avoxrfiijet d apprchcnder; unegmnde or-
mn’d’un peuple qui n’avait nulle reptation oint du

coli: de l’orient , [a rendit flonflon mail?" de noflr:
fait, tu un: partie de ne: Primer, mit le: autre: 4’

la
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[refilâtes brillant): "billes; ruina nos Temples, (7’ ’

mm fi cruellement les habitans au?! en fit mourir
phrfieurs, reduifit letfenwnes 0’ les enfans en fruita-
de , à établit pour R9 un de fi nation nomme Salaris.
a nouveau Prince min: a zMemphis , imptfi un tri-
but aux provinces tant juperieures qu’inferieures, à
j Établit deforresgarnzfons , principalement du colle, de
1’ orient , parce qu’ilprevrproit guelors que les Ajfiriens

trouveroient encore plus puflims qu’ils ne l’ejtoient ,

l’ envie leur prendroit de conquerir ce royaume. Ayant
trouve dans la contrée de Sai te a l’orient (infini-11e Bu-

bajle une ville autrefoisnomme’e Avaris dont lafitua-
tien hg parut tres-a’vantageufi, il la fortifia extreme-
nient , à y mit (se aux environs tant degens deguerre
que leur nombre elloit de Jeux cens quarante mille. Il

venoit au temps de la morfler: pour faire fairela re-
colte à la reveué’defes troupes , ((7 les maintenir dans

un tel exercice 0’ une grande clifcipline que les e:-
trangers n’ofilflènt entreprendre de le troubler dans la
poflellz’on defon E flat. Il regna dix-neuf ans. Bæon la]
fucceda à en rogna quarante-quatre. Apachnasficc- ’
ceda a Baron (et regna trente-fia: ansfèpt mais. Apopbis
qui lujfisccea’a regnafo’ixante à un un.

serrure 2V; 701traite dece qui regarde l’Egypte, ditqu’il atrouvé
dans les livres qui paiTent’ pour fierez parmi ceux
delà nation, que l’on nommoit ce peuple les Pa-
fieurscaptifs: en quoy il cil nes-veritable: car nos
anceilres s’occupant. à nourrir du beilail on leur
donnoit le nom de Palleurs: & il n’y apas fujet
de s’étonner que les icns y ayent ajouté celuy
de captifs, puis que Jo eph dit au Roy d’Egypte
qu’il citoit captif, ôt obtint de ce Prince la permir-

onde faire venir lès freres. Mais je traiteray plus
particulierement ailleurs de ces choies a: me conten-
teray maintenant de ra porter le témoignagcde ces
auteu rsEgyptiens toucliant l’antiquité de uollterace.

Manethon Continuë donc à parler ainfi: Depuis
gue le Roy Tbemolis eut chafle’ les Pafr’eurs d’Egjpte

à qu’ils allerent baflirjerujalem il regna vingt-cinq
1ans quatre mais. Cheleron fin fils rogna tramant.
Apres la] Amenoplns regna vingt ansfèpt mais. A-
mufi s j): fleur regna vingt ans neufmois. Mepbre’s m-

gna enjùite douze ans neuf moi r; Mepbrarnutofis
"vingt-cinq ans dix mais. Tbemofis neuf ans liait mon.
Amenoplw trente ans dix mon. Orne trente fixans

anias qui cinq mon. Accnclvere’s douze ans un mais. Ratofisfôn
vint a la couranne apre’s la] regna cinguante ans un f frire neuf ans. Acencbere’silouu ans-cinq mon. Un
mois; à Aflù qui layfucceda regna quarante-neuf
ans deux mais. Il n’y eut rien que cesfix Rois ne fiflent
pour ta cher d’exterminer la race (les Efgptiens; ô-
on les nommoit tous Hjcfos, c’efl a Jire oispafleurs.
Car Hyc enlarguefaintefignifie Km , à! Sas en lan-
gue vulgaire figmfie pajlmr. ghidques-unt di ent
qu’ils ejloient Arabes.

50a] trouvé end’autres livres que ce mot Hjcfis ne

fignifie pas Rois pajleurs; mais Pafleurs captifs. Car
Ich en langue Égyptienne (ne Hac quand on le pro-
nonce avec afpirationfigmfiejans a’oute captif: (ne cela
me paroift’ plus ruray-fimlzlalrle à» plus conforme a
l’ ancienne bijloire.

Cc mefme auteur dit que lorsque ces fix Rois &t
ceux qui vinrent après eux eurent reâné en E ypte
durant cinq cens onze ans , les Rois e la The aide
&d uircll ’t de I’E te uin’avoit oint ellé l nt’: Il clraflala Reine, alufa

e ce q on gy P q P l finfiere, èfi biflîzntperfuaienrdparfisflamr; mi;
guerre dura lampa-temps; mais qu’enfinle Roy Alis- u Gr
dom té,declarercnt la guerre à ces Paileurs: que cette

moutophis es vainquit : ôt qu’après avoir chafTé
d’ gypte la plus grande partie, ceux qui relieront le
retirerent dans un lieu nommé A varis qui contenoit
dix-mille mefures de terre, 8c l’enFermerent d’une
fies-forte muraille pour y aître en lieuteté , ô: y con-
fèrver outre leur bien ce u’ils pourroient prendre

’ailleurs : (fie Themo 1s fils AlisFmgmoutophis
les alla attaquer avec quatre cens quatre-vingt mille
hommes: mais que deiefperantdeles pouvoir forcer
il traita avec eux à condition qu’ils loi-tiroient de l’E-

ypte pour le retirer où ils voudroient fans qu’on
eur fifi aucun mali Og’ainfi leur nombre eilant de

deux cens quarante mille ils s’en allerent avec tout
leur bien hors de l’Egypte à travers le delèrt deSyrie,

8c que crai ant les AlÎyriens qui dominoient alors
dans toute ’Afie ilsiè retirerent dans un pais quel’on
nomme aujourd’huy la Judée, où ils baflirent une

ville capable de contenir cette grande multitude de
Î peuple 8c la nommerent Jerulàlem. n

Le mefme Manethon dansun autre livre où il

autre Acenchere’s douze ans trois mais. Annuels quatre
ans un mais. Ramcflè’s un an quatremois; d’un]?!

miamunfôixantefix ans Jeux mais; à Amenopbis
dix-neuf ans fix mais. Cetbofis Rameflè’s guiligficcce-
a’a aflèmbla de grandes armées de terre à de inter,
lazfla Amais fanfrere fan Lieutenant Generalen Er-
gypte avec unjmwoir abfilu , érlu] defendit fiaie-
ment de pren re la giralite’ de R 5 de rien faire au
pre’juelice defitfirmne à dejès ans, â 1’ ululer Je

je: concubines. Il marcba enfaîte contre Pille de C]-
pre ,la Pbenicie , les Afljriens cèdes Merle: , vainquit
les un: , (9’ a uiettit les autres par la feule terreur defis
aimes. Tant d’acier-eux fucce’s la; enflant le cœur il
vouloit parfiler fis conquejies encore plus loin dans l’ -
rient : mais Armaù a gui il avoit donne une fi grande
autorite’fit tout le contraire de ce ju’il lu] nioit ordon-

es concubines du R2

couronne ur a tejle. Le Pre re d’E te en
donna afCetbofis. Il revint ring-to]! ,ggzitfon
chemin par Pelufe à. je maintint dans [on maxime.
On tient que c’ell ce Prince [qui a donné le nom a
l’Eg’pte parce qu’il portoit ce a] J’Egyptus aufliln’m

que Cetbofis , a" Armais s’appelloit autrement Da-

mais .
Voilà de quelle forte parle Manethon- 8c ilefi cer-

tant qu’en fupputant toutes ces années elles le rap-
rtent , a: que ceux que l’on nommoit Palleuts,

c’efl à dire nos anceilres, fouirent d’Egypte trois

cens quatre-vingt treize ans avant que Danaus allait
à Argos, uoy que les Argiens le vantent tant de
l’antiquité e ce Prince; ’Ainfi l’on voit ch Mane-

thon prouve par l’autorité des billoires d’E ypte
deux choi’es fort importantes fur le fujet dont s’a-
git : l’une que nos ancefires (ont venusen Égypte:
8c l’autre qu’ils en font [ortie prés de mille ans avant
la guerre deTroyeÆt quant à ce qu’il ajoûte a: qu’il
confeiTe n’avoir point tiré des billoit-es d’Egypte,

mais de quelques Auteurs fans nom , je Femygoir
c ire-t



                                                                     

7o; Riponszaclairement dans la fuite que ce font de pures fables

fansapparence 8c fans fondement. .
Maisje veux rapporter au paravant ce quelesPhi-

niciens ont écrit ô: confirmé de nofire nation par le
témoignage qu’ils en ont rendu. Les Tyriens confer-
ventavec fies-grand foin des regillres’publicls fort
anciens qui rap ortentce qui s’ell pafl’e parmi eux,
ê: uidifentaulçi de nollre nation des choies tres-
confiderables. Il y aentre autres, que le Roy Salo-
mon fit ballir un Temple dans Jerufalern cent qua-
rante-trois ans huit mois avant que leurs ancellres
balliffent Carthage: St ilsdécrivent ce Temple : Hi-
ram l’un de leurs Rois , difent-ils , ayant efle extreme-
ment ami du R David continua d l’offre du Roy
Salomon fin fil: , dont our lu] donner des preuves
dans laconflruclion de ce Temple il la] fit un efent
de fisc-vingt talens à du bois d’une tus-bel e forefl
qu’il fit couper fier le mont Liban pour jèrvird [a cou-I
verture (riifisfuperbes lambris. Salomon de fan cofie
luyfitplufieurs richeîprejèns; mais l’amour de la fii-

gefleunit encore ces e .eni mes pour les expliquer, &Salomon firpaflôtt en
celagHiram. Les Tytiens gardent encore aujour-
d’huy avec grand foin plufieurslettrcs qu’ils s’ecrivi-

rem: à: pour confirmerla verité de ce que je dis , je
rapporteray le témoignage de Dius que chacun de-
meured’accord avoit écrit tres-fidellement l’hilloire
des Pheniciens. Voicy les propres paroles. Le Roy
.Abibal efi’ant mort , Hiram fin fils qui luyjucceda, qc-
crut les villes de [on royaume qui ejloient du agile de
l’orient, augmenta de beaucou «Il: de Tyr, à A par
le moyen des grandes chauflees qu il fit y Joignit le
Y?mple de Ïupiter Olympien à l’enricbitlde pl;fieurs

«ouvrages d’or. Il fit cauper fur le mont Liban exfo-
rejlspaurl’e’dzfication des Temples ,’ à l’on tient que

Salomom Roy de Ïerufizlem la] envoya quelques eng-
me: , 0’114] manda que s’il ne les ouvpit expliquer il
luypayeroit une certaine femme , qu Hiram confefi
faut qu’il ne les entendoit pas la la] paya. Mais qu Hz-
ram la] oyant depuis envoye propojèrn a? autres enigmes
par un nommé Abdemon qu il ne put non plus expli-
quer , Salomorn luypaya d fin tour une grande jomme.

Voilà quels font les témoignages que nous rend
cet auteur, à: jeproduirayaulliccluy de Menandre
quiefioit d’Ephefe. Il écrit les aétions de plufieurs

Rois tant Grecs que Barbares: 8c pour prouver la
vcrité de fan hilloire il le fert des actes publics de
tous les Eflats dont il parle. Après avoir rapporte
quels ont allé les Princes qui ont regne dans Tyr ] uf-

» ques au Ro Himm,’ voicy ce qu il en du. Il flicceda
.au Roy Azlbaljôn ereè regnatrentequatre ans.- Il
joignit à la ville e’Iyr par une grande chaufleel’ijle
d’E cm, à] confiera une couronne d’or dl honneur
de upiter. Il fi t couper fier le mont Liban quantitede
bois de cedre pour couvrir des Temples, ruina les
anciens Ô’ en bajlit de nouveauxa Hercule à dla
De’eflè Aanrte , dont il dédia le premier dans le mais
de Pefltbeus, 0’ l’autre lors qu il marchoit avec fin
armée contrele: Tyriens pour les obliger comme fi: a
J’acquitter du tribut qu’ils lu] devoient à” qu il: re-

figfoient de payer. Un de [ès figets nomme’zibdemon,
quo] qu’ilfujt cncoreeune , expliquoit les enigmes que
le Roy Salomon la] envoyoit. Or pour connozjlre com-a

uxPrinces. Ils s’enviyoient desl

AP!!ON.
bien il He]! paflè’ de temps ais la conjlmêliohde
Carthage on compte en cette on . Le Ray Hiram
raflant mort Beleazarfonfils ligfiicceda. Il mourut à
l’a" e de quarante-trois ans apre’s en avoir regrn’ fept.

A daflratefon fils hg fucceda , à ne vejèut que
vingt-neuf ans dont ilen regna neuf; Les quarre fil:
de [a nourrice le tuerent en tmbifon, Ô’l’dlfite, r

douze ans en fi; place. Aflartefils de Beleazar regrat
durant douze ans re’s en avoir vefcu cinquante
quatre. Acerim on fine luyfucceda, vefcutcinquan-
te- quatre ans , en rogna neuf. Pbelete’fbn l’a]:-
fafina , ufurpa le rglaume, vefcut cinquante ans , ne
regna que huit mais. ItobalSacnficateur de la Défilé
Aflarte le tua , regna au lieu de la] durant trente-deux
ans, àmourut dl’dge defiixantebuituns. Batteur
finfilslxçfiscceda , vefiut quarante-cinq ans; à" en
regnafix. Madgem [on fils ujfilcceda, vefiut trente- C
damans, é’ en re na neuf. Pigmalionltgfiscceda à
vefcut cinquante-fît ans, dont il enregna quarante-
fèpt ; à ce fut en la jèptie’me anne’e de fan regne que Di-

don fa fæur s’enfuit en Afrique ou elle bajtit Carthage
dans la Libie. Ainfi on voit qu’il lèpafla cent cin-
quante-cinq ans huit moisdepuisle regned’Himm
jufqucs à la conflruélion de cette ville fi Celebre, 8C

ue le Temple de Jverufalem ayant eflé bailli en la
douzièmeannée dure ne de cc Prince l’a confitu-
&ion n’a precedé que e cent quarante-troisanshuit
mois celledeCartha c.

Œe peut on delrgrer de lpqlusl’brt que ce témoi-

gnage des Pheniciens P. Ne it-il pas connoiilre plus
clairement ne le jour que nos accellres efloient ve-
nus dans les] udéeavant la Conllrué’tion du Temple,
puis qu’ils ne l’ontbailiqu’aprés le l’efire ail’ujettie

r lesarmes, comme je ’ay fait Voir dans mon hi-
lloire des Juifs?

C H A P I T R a V1.
Te’molgnages des Hyloriens Chalde’ens tombant l’an-t

tiquite’de la nation des .

JEviens maintenant àce que les Chaldéens ont
écrit fur noflre fujet à qui a tant de conformité

avec mon biliaire. Bero e , qui ClÏOit de cette na-
tion 8c qui cil fi connu ôt ficllimé de tous les gens
de lettres par les traitezd’allronomie à: des autres
fciences des Chaldéens qu’il aécrits en Grec, rap-

porte, conformément aux plus anciennes hilloires
St à ce qua Moïfe en a dit, la deflruélion du genre
humain parle delugeà la referve de No’e’ auteur de

molli-e race, qui par le moyen de l’arche le fiuva.
fur le ibmmet des montagnes d’Armenie. Il parle
enfuite des delcendans de Noé , fuppute les temps
jufques à Nabulazar Roy de Babylone St de Chal-
dée, raconte lès actions, 8c dit commcil envoya
Nabuchodonofor ion fils contre l’Egy te à: la Juv
déc qu’il afl’ujettit à l’on Empire, bru ale Temple

de Jerufilem , emmena captif à Babylone tout nô-
tre peuple , 8c rendit ainfijeruf’alem defette durant
foixante ô: dix ans , jufques au regnede Cyrus Roy
de Pcriè. Il ajoûte ue ce Prince avoit fous la do-
mination Babylone, ’E ypte, la Syrie, laPheni-
des l’Arabie, a: qu’il urpafl’oitparlagrandeurde

[ou
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L rivure C a A à: rit-n i;- Vil;
fieaâîons tous les Rois des chaldéens à: des Baby,-
l’oniens qui l’àvoient precedé. Voie comment cet
auteur en parle. Nabulazar pere’ e Nacuchodono:
zor ce grand Prince ant pris que le Gouverneur

V qu’ilavoit"e’tablidanlegjpte, la 57m inferieure,é’

la Phenicie :’efloit revolte’, à ne pouvant d caujè de
lambada-i fon dgeprendre luj-rnefrne la conduitedefon arrne’e , il
ç?" °° maya contre eux avec de grande: force: Nabucho-
i’ë’ donner fan fils qui efloit encore dans la vigueur de la
nomme i jeunefie. Ce Prince ruanquit ce rebelleé’reduifi’t tou-

Ïnfgff’ tes ces Prwince:jôus la puiflbnce du Rsyfon pere. Il
maian appritprgfqueen mefine-ternps qu’il ejtoitrnort a Ba-
*fi°i"°n bilone agresacvoir regne’cvin t-netf ans , à lorsqu’il
m, "un env donne’ ordred toute: les afaire: de l’Egypteé’ des

autres Provinces , à commande’d ceux d qui il fe fioit
leplus de remenerfon anne’e d Babylone avec les pri-
Iônniers tant juifs que Pheniciens , S riens à! Egyp-
tiens , il partit avec un petitnoinbre sfiëns, à pre-
nant [on chernin d travers les defertsfi rendit d Ba -
loue. Il trouva les chofe’s en l’ejtat qu’il le pouvoit -

firer, n’y ayant un: que les delde’ens 0’ lesplus
and: du royaume n’eufl’ent fait pour hg te’rnoigner

îur delife’. Se «voyant ainfi dan: un [i haut degré de

1nd ange, à tous ces captif: ellant armiez, il leur
donna d’excellente: terres dans laPnrvince de Babylo-
ne à leur commanda d’y bÏirpOur 1’] Établir. il enu

ricbit les temples de Bel & es autres Dieux des ile-
pouille: qu’il avoit remportées dans la guerre; joignit

une nouvelle (tillez) l’ancienne ville de 5 (à
Tl: mir pourvu à ce ceux qui entrepren-

roientde l’aflieger ne qui en: detourner le cours du
fleuve fur lequel elleefloitaflifi, ill’ muait-dedans
d’une triple enceinte de murailles, d’unefernblable
audehors dont le: mur: efioient baflis de brique endui-
teavec du bithurne. Apis l’avoirainfi fortifiée il j fit
de: portes fi fieperbes qu’on le: auroit prifès pour les
fortes d’un temple. ’Ilfi: aufli aupre’s du Palais du R

[on par un autre palais beaucoup lu: grand à plus
Magnifiquedont je ferois trop long i je voulois rappor-
ter quels en ejloienr le: ornemen: 0” l’incroyable eau-t
te": à «qui furpaflè toute creance il fut achevé en
quinze .jours. Commela Reine fafirnrne qui avoit
efle nourrie danslla Malt: aimoit l; svelte" dz mon-

s,’ il t’auflïatvec s ierre: une a eur l
Ëieufiçu’qflant entaflè’eps les une: le: autre];
elle: avoient la refl’ernblance d’une Montagne, un jar-

dinfieffendu en l’air ou il j avoit de toute:forte:- de

lames. - . V
C’eflainfi ne Berofèparledece Prince ; &il en

dit encore plu leurs autres cheiks dans Ion livre des
Antiquitez- Chalda’iques, où il blâme les auteurs
Grecsd’avoir écrit faulTement que Semiramis Rei-
ne d’AlTyrie avoit balli Babylone ’25: Fait tant de
merveilleUx ouvrages: et cette hilloire de Berolè
efld’autnnt plus digne de foy qu’elle s’accorde avec

ce que l’on. Voir encore dans les archivas des Phe-
nidens que ce Roy de Babylone dont j’ay rlé
avoit domté toute la Syrie 8c la Phenicie. P ilo-
finte confirme aulfi la melîne choie dons ion hi-
fioire où’ilfxitmentiondu fiege de Tyr. Et Ma-
fzfleue dans Ion quatriéme livre de l’hifioire des
odes dit, quece Pnnceafurpaflé Herculeencou-

rage parla grandeur de les mitions -, et qu’il a l

A d
poulie l’esconquelles jufques dans l’A fiique à: dans

l’Ef agne. 3 Ïl (iront à ce ne j’ay dit que le Temple dëJerufii’

lem avoit ellé tulle par les Babyloniené, 8C re-
commencé à baflir fousle règne de Gyms qui. dômii
n01: danstoute l’Afie,’ cela piroifl clairement t
ce uele inerme Berofe en rapporte dans fan «dg;
me ’vtèdont voicy leslzaroleà. Lors que Nabùcho-à

eut "commencé bajiir ce inur pour enfer-
mer W107" il tomba dans une langueur dont il
mourut a re’: avoir regne’ quarante trois ans. Emil-
mero fonfils lu] fèceeda; à» fis michancetez. (5’
je: vices le rendirentfi odieux, que n’ayant encore 16.-;
gne’que-dnx un: Neri ltflofor qui avoit ejooufl [a
fleurletuaentrahifin , .âreg-na. quatre an:. Labora-
fircoth qui rafloit encore jfort jeune rogna fiulement
neuf mais ; car ceux me me qui avoient ejte’ ainisde
fan pere reconnoiflant qu’il avoit de tru-muwaifè:
inclination: trouverent moyen de s’en defaire 0’ apre’:

fa mort choifirent d’un commun confintement po
regner fur eux Nabonid qui efioit de Babylone à Z
la mefrne race quelle]. Ce fuglôus [on règne que Port
baflit le long du fleuve me e la briun enduite de
bithurne ces grands mur: qui enferment la raille de
Bobine. Eten la dix-feptiérne anne’e de fan rugine
[gras Roy de Perfe, que? avoir conquis le rejle ’deï
-Ajîe marcha avec une grande arrne’e mers Ba 10--

ne. Nabonid alla d rencontre, l erdit la bataille,
(à fifiuva avecpeu desfiens dans Æ millade. Borfflpec-
Cyru: afliegea enfuira Babylone dans la creance qu’a-
pre’: lavoir firte’ le emier mur il pourroit fè? rendreJ
mugi" de cette Place: niai: fuyant trowe’e’beaucolg

Il"! forte qu’il ne enjoitil changea de deflèin , al [0
pour affin ’Na onid dans Borflpe. Ce Prince ne
voyantpas en ejlatdefôujlenir le fuie eut recours d fui
clemence, Cyrus le traita mutinement. ’j -Il -

0] - lu] donna dequo] vivre d [on aijê dans la C’ararna-
nie, ’où il Mia le "fie de je: jours dans uneconditiori

me. " - 4 i ’ iCes’paroles de Berdlè s’accordent avec l’hifioire’ -

de mûre nation, qui porte que Nabuchodonolotv
en la dix-huitième année de [on regne détruifit nô-’

tre Temple; qu’il demeura entierement ruiné due»
mut fèpt ans; que l’on en denouveau les fon- ’
demens’ en la deuxie’me année du regne de Cyrus";

8c qu’il fut achevé de rebafiir en la feconde du

rcgne de Darius. .
"Cil" A pi r à 1-: VIL

Autres re’moi ages des .Hilioriens Phenia’ens tous
chant ’ann’quite’delanatrondesîuzfi. ;

N lbitede tant de tém l’ de l’antiquité de

nollrerace je.veux au en rapporter qui font
tirezdeshilloiresdesPhenidœs, puis que Ion n’en
peut avoir trop de preuves, 8C que la fupputation .
des années s’y rencontre. a Voicy donc ce u’elles
portent; Durant le règne de Yhobal , Nabuc odona-
zor afiegea la ville de Tyr. -Baalfuccedaa Tbobal, ét
regna dix ans; Api: fanion leGoavernenrent pafla s
desRois d des Ïuges. Edbinabalfil: de BaleCh exerça
cette dignité. durant. dominois. Chelbis fils d’Abde’e

l’exer-



                                                                     

704! . .l’exer5a dix nuis. Le Abbar trois niois. Mit-
gou à Gerafle fils d’Abderirnefix ans , é’ Balatorun

un, Apis «renflera querircn loue Marbal qui
rugira quatreans: à Irorn fou frere qui la]
regrat vingt ans. Çyrus Roy de Perfê regnoit auflia-
lors: à tous ces temps ajoûtez. enfernble reviennentd
cinquante-quatre ans trois mais. Ce fut en la feptieï-
me Année du re de Nabuchodonwr que coua-
rnença le juge Ü? &enla quatorzie’nrearuse’edu
regne d’lrorn que Cyrus Ra] de Perjè saint d la cou-
ronne; Ainfi ce que les Chaldéens 8c lesTyriens ont
dit du Temple confirme la venté de noflre hi-
licite.

v CHAPITRE VIH.
Témoignages de: Hijloriens Grec: touchant. la nation

des 71qu qui en montrent afifantiquite’.

Il z nous sa. A ’«AJ r 1 vous.
à les Syriens de Palefline doucissait d’accord qui.
à]! des Égyptiens qu’ilsl’ont appris. Et quant aux:

autres i habitent le long des fleuves de
Therrn à Parthenie, came arfli les 1144-»
osons ’leur font engins, il: rec ’ mystifiai];
ceux Colabos qu’i tiennent l’ufage. dela. circad-
fion. Capeïlpsfontdou lesfeuls qui fiant. mbraflee A
l’imitation Égyptiens. Marquant aux Égyptiens
à au: Éthiopien: je ne paierois dire lequel e ca.
deuxpeuples l’a apprijede autre. On voit . ce pal:-
rage ripe cet auteur dit pofitivement un es Syriens
de la alellinelefont circoncire. Or etoualespcu-
ples delaPalelline il n’y a que les Juifsqui-lè tout
lcicencire: et par confisquent c’ell d’eux qu’il par.

e. s
2 Chœriliusun ancien Poëte compte aulfi. naître
nation entre celles qui luivirent Xerxes Roy de Per-
lèdansla guerrequ’il fit aux Grecs: Car qui peut
douter que ce ne lois: de nous que ce Poète parle,

L’Antiquité de noflregrace el’t donc evîdente, ô:

ce quej’en a; dit lulfit pour obliger ceux qui
n’ont pas un e prit de contention à en demeurer
d’accord. Mais ur convaincre mefine ceux qui
traitent les autres peuplesdebarbaresôtveulent ne
l’on nes’en rapporte qu’aux Grecs , ie produiray es

témoigna es de leurs propres auteurs qui en ont
eu mon ’

Pingore qui-client deSamos, qui vivoit il a fi
long-temps, a: quiafur alïétouslesautresp ’ofo-
plus par En admimblelfgell’e &l’onéminente ver-
tu , n’apas feulement eu connoili’anoede nos loix;

maisles a fuivies en plufieurs cholës. Car encore
uol’On ne trouverien écrit de luy un ne bille pas

3eme infomédelèslêntirneus ce ’en ont dit
piufieurs billoriens, dont le uscel te cil Her-
mippus, qui efioit unexoellent 8: transmît billo-
rien. Il rapporte dansfon premier livre , touchant
Bulgare, u’un des. amis de ce grand perlonnage
nommé Câliphon uî elloit de Crotone ellant
mort, (bilame ne 1’ donnoit jour ny nuisît,
ôt-luy donnoit entre autres inflru ions de ne oint
m:- par un lieu où murine lèroittombé: e ne

’ pointd’eau uinefulltres-nette; ôtdenemé.
direjamaisde pet me: en (quint il efloit conforme
aux lèntirnens des Grecs ô: es Thraces: a: c: que
cet auteur dit cil tres vray , allant certain u’il avoit
page dans lesloix des Juifs une partiede aphilolo.

Nos mœurs ont elle aufiî fi efiime’es a: fi con-
nues , de diverlès nations que pluficurs les ont em-
ballées, comme il paroifi parce que T hmficen

i a écrit dans [on livredesloix , ou il dit ne celles des
Tyriens defiendent dejurer par le nom aucun Dieu
étranger, c’efi à dindesautresnations; a: il met
au nombre de ces firme defendus celuy de Cor-
ban , c’el’t à dire donchieu, dontil efi confiant
qu’iln’ a quelesjuifs qui ennl’ent.

No te nation n’a nuai elle inconnuë àHe-
radote d’Halicarnafli: , puis ’il enfin: mentionen
quelque une dans le licoudïvœ de ion biliaire,
ou parlant de ceuxdeColchosildît: Il n’ylu quece

ce a: ont écrit de cequinousregarde. que

Ipuis qu il dit que cette nation habiteles mon
de So me, c’cfi à dire de Jerufilem, et le long
du lac Afphaltide qui cil le plus grand detous ceux
quiJlônt en Syrie? E àfiu I

ren’aura paspeine au l ’revoir des un
celebres desyGrecs ont non feulement cannnu noPlllre
nation, mais l’ont extremement efiimée. Clear-

l’undcs d’Arillote , a: quine ccdoiti
nul mtrede tous lesphilnfo «Pefipateticiens , in-
un dialogue e fou premier livre du
fommeilArifiote in maifire quipatle encas: ma-
niered’un IniEqu’il avoit connu, Ïeferois triplan;
fi je moulois vousentretern’r de toutlenfle; éjm
contactera] de nous dire ce qui 120m donnera j’y-d
d’admirer-filage e. Vous ne , dit alors H]-
perochide, nous ’ er tous davantage. femm-
ceraydouc, continua Arijlose, pour ne pas un
auæpreceptes de la rbetorique, par ce qui regar e13
race. Il çfloit yuafde nationé’ na] dans laba eSyrie,
dont ceux qui l’habitant maintenant fint de rendus de
ces philofipbes de figes des Indes que l’on mu
Chalans, (in que le: Syriens nomment Ïuifs , d caujê
qu’ils demeurent dansla 7nde? dont le nono de [a capi-
tale a]! riflez. difi’cile d prononcer: car elle s’ en:

jerrfileu. Cet hmm recevoit chezl avec u-
coup debonte’les e’tr s qui venoient s Province:
(béguës de la nier dans les arilles i en 9,40th pro-
ches. I l ne parloit pas fiulemnt flrtïen 110]er laize,
M413: il afl’eêiionnoit beaucoup nojire nation. s
queje mangeois dans l’zlfie avec quelques-uns de me:
dsfirple: il vint nous mfiter, chalandes renfermes
qne nous afrites avec nous trowafrnes qu’il] a-
voit beaucoup d apprendre en [a converfitian. ’ Voilà
ce que Classique supporte qu’AriRote dilbit de ce
Jui . A quoy ’ ajoute quelàtemperance à! lapureté

de les mœurs citoient admirables. Je renvoyeà
cet auteur ceux qui en voudront (gavoit davan
parce que Je neveux pas trop m étendrefurcncaï:

et. -Hecatée Abderite qui n’elloit pas Meneur un
grand philofophe 5 mais ires-capable des affaires
d’Efiat, &quiavoiteflénourri auprésd’Alexandre

peuple à k! Égyptiensô’ les ui obéraient
dernstrenrpsdejêfaiae circoncire. Car W1

leGmndôtdePtoleméeRo d’EgyptefilsdeLngn
a écfitmlivre entietdeceyquiregatde colite rias:

I ’ fion



                                                                     

Livnz Ï.
tion. J’en rapporteray brûlement quel uechofê, ô;
commenceray parmzirquercles temps. lparle de la
bataille donnée par Ptolemée à Demetrius auprés de
la ville de Gaza , onze ans depuis la mort d’Alexan-
dre, en la cent dix-lègtiéme Olympiade félon la
fupputation de Callor ans la chronique, dit:
En ce "tajine-temps Ptolerne’e fils de Lulu: vainquit
t’ipre’s de Gaza dans une bataille Dernemus fils

.d’Antigone furnomrne’ PolJorehetés, e’efl d dire de-

ufleur de villes. Or tousles hil’toriens demeurent
d’accord qu’Alekandre le Grand mourut en la cent
quaterziéme Olympiade: 8c ainfi on ne peut-re-

’vo uer en doute que du temps de ce grand Prince
nollre nation ne full fiorilTante. Hecatée ajoute
qu’aprés cette bataille Ptolemée le rendit mailtre de
toutes les places de Syrie, 6c quefàbonte 8x n dou-
ceurluy gagna tellement le cœur des peuples que plu-
fieurs le lùivirent en Égypte, St particulierement
un Sacrificatcur lulf nommé EZechias âgé de foi-
xante-fix ans , ires-ethnie parmi ceux defination ,
Atres-éloquent, 5c G habile que nul autre ne le l’ur-
paffoit dans la connoifiance des allaites les plus 1m-

rtantes. Ce inerme auteur dit enfuite que le nom-
te des Sacrificateurs qui recevoient les decimes 8c.

qui gouvernoient en commun .efioit de. quinze
cens; C4 reVenant encore à parler d’Ezcchxasrl du:
Cegrandperfimnage accompagne de quelques-uns des
fieu: confiroit [outrent avec nous, (7’ nous euplxquoit
les chejes lestplus importantes de la difiiplino 0’
de la conduite de aux de [a nation qui toutes t’-
toient e’crites. t Il ajoute que nous fommesfi attachez
àl’obfervation de nos loix qu’il n’y arien que nous

ne (oyons prefls de fouffrir plullofi que de les Violet.
Voicy les paroles z Quelques maux qu’ils ajent jouf-
ferts des Peuples tuoifins , (9’ partioulierement des Rois
de Perfi,ô- leurs Lieutenans generauàc, on n’a
jamais p13 leur faire changer de jèntirnens. N] la per-
te de leur bien , I ’ les outrages , n] les hleflures, n]
mefnre la mort , n ont pas elle, capables de leur faire reo
noneer la religion de leurs pertes. Il: ont eflefans crain-
te au devant de tous ces maux , (5’ donné des preu-
wes incroyables de leur fermeté à de leur confiance
faner l’olzfervation de leurs loix. Un Goidlerneur’de
Babylone nonpme’ Alexandre moulant faire reta-
blir le temple de Bel qui efïoit tomhe’ , à ohligeant
mefme tous fes fildats de orter les materiaux neeejl
faire: pour cet ouvrage ,, es furent let jèuls ui
le. rfuferent. Ï l les chaflia en diverfes manieras 12m.
pourvoir jamais maincre leur opiniajl’rete’i à enfin
le. En. les de’chargea de ce travail qu ils ne croyoient
pas pourvoir faire en tonfèience. Lors au ils furent
retournez. en vlur ais ils ruinerent tous les tern-
ples é Ier autels qui; avoient efle’ hafiis en l’hon-
neur. de cette": qu’ils ne reconnoifloient point pour
Dieux, à le Gouverneur de la Province leur fit
pajer pour tefujet de grandes amendes; H Cet hillorien
aioûre qu’on ne figuroit trop admirer une fi grande
fermeté ; &témoigne: aul’fi que nollre nationa cité
tres-puifi’antecn nombre d’hommes ç que les Perles

en-emmenerentun rand nombre à Babylone , ôc
qu’après la mort d’A exandre le Grand plufieurs Fu-
rent aufi’i tranfportez en Egïpteôc en .Phenicie , à
caufe d’une fedition arrivée dans la Syrie.Et pour En;

CHAP; V111; 505v
re connoillrel’e’tenduë, la Fertilité, 8: labeautédu

pair. que nous habitons il en parle ainfi. Il contient
trais millions d’arpens dont la terreeflfi excellente gu’il
n’ya point de fruits qu’elle ne fioit capable dezroduire.

’Et quant à erufalem ô! au Temple il dit :1 3,17715
ont outre p ufieurs bourgs Ô’ villages uantite’ ep a-
eesfirtes , (7’ entre autres la taille de jtrufilem 714465
cinquante fiades de tour Ôt flx-wingt mille hahitans;
Au milieu de, cette arille eft’ une enceinte de pierres
oing cens. Pieds de long , 0’ cent de 1472641166 dette:
grandes portes : (7’ au dedans de cette enceinte off un
autel de forme quadrangulaire fait de pierres jointes
enfirnhle jans que l’on j ait dannë’ un féal houp de

marteau. Chacun des coflez. de cet autel effile vingt
coudées, (fla hauteur ejl de dix. Pre’s de Id eft’ un

"es-grand edifice dans le uel il y a un autre autel
gui eyl d’or , à" un chanjelier aufli’ d’or du foids de

deux talens , avec des lampes dont le feu hrule c’en-n
tinuellernent nuicflt Ô’ jour. Mais il n’y a aucune
figure n] aucun hais alentour cornrne l’on ruoit prés
des autres temples des hais fierez. . Les Sac-rifla-
teurs j paflènt les jours (9- 1e: muât: dans une tres-
grande continence , à n’y boivent jamais de
"in".

Ce mefme auteur rapporte une a&iôn qu’il vit
Faire à l’un des uifs quifervoient dans l’armée d’un

des fuccelïeurs d Alexandre. Voicy lès propres pa-
roles: Lors guej’allois "vers lamer rouge iljctroutva
entre les cavaliers de anlre efi’orte un nomme”
Maujôlan , qui pafiitpour l’ un des plus courageux à
des plus adroits archers qui fuflênt armi les Grecs
à les Étrangers: à. plufieurs. figeât un devin de
predire par le vol des oijëauàc quel firoitle fuece’s de
nofire voyage; cet hommeleur dit de s’arrefier: il:
le firent,.éj Maujolan luy en demanda la raifort.
Ayant répondu que une: pour confident: un oifiau
qu’il voyoit, parce que fi oct afin ne partoitlfoint
ils ne devoient pas paflèr plus outreà que s’il]? avoit
0’ voloit devant eux is devoient continuer leur
najage: mais ques’il prenoit [on ne! derriere entoili-
feroient obligez de s’enlretourntr. xMaufialanfaus la]
rien repliquer handafonure, tira uneflc’tbe, 07m:
l’oifeau en l’air. Ce devin 0’ quelques autres en fa.

rent fi afinfez, qu’ils lu] dirent des injures; (7*, il ne
[curryimu autreehofe finon: fluez-vous perdu le]:
prit e plaindre ahi-[1: «malheureux oifeau que nous
tenezentre vos mains? S’il ignoroit ce qui lu impor-

toit de la vie comment pouvoit-il nous aire toil-
noijire fi noflre voyage feroit, heureux? Et s’il avoit
eu quelque connoiflanee de l’avenir feroit il venu ’
pour j recevoir la mort par l.’ une des fle’ches du

Maufolan? . . , J- i C’efi allez rapporter les témoignages d’Hetatée
ceux qui en voudrontl’çavoir davantage n’ont qu’à

lise Ion livre. Mais j’ajoûteray une autre preuve ti-
rée d’Agatharcide, qui encoreyqu’il n’ait pas parlé

avantageufèment de’nofire nation ne l’a. fans
doute fait parmalice; Il raconte de quelle forte la
Reine Stratonice après avoir abandonné le Roy
.Demetrius fon- mari vint dq Macedoine en Syrie
dans l’efperance d’époufèr le Roy Seleucus; à: dit

que ce demain ne lu ayant pas réül’fielle exdta dans

Antioche une revo te contre luy lors qu’il efioit en

O o o Ba;



                                                                     

5*06 RevouenaBabylone avec 12m armée: qu’à l’on retour il prit’

Antioche: qu’ellevoulut s’enfuir en Cilicie: mais’
qu’un longe qu’elle ’eut l’ayant empelchée de,conti-

nuerfa navigation elle fut pâle prilônniere 8c mou-
rut. Sur quoy Agatha’rcide ur Paire Voir combien
de lèmblables luperllitions ont condamnables alle-
gue pour exemple nofire nation, dont il rle en

tees termes. Ceux que l’ontap elle uifs demeurent dans
romande tres-forte nommée eru a em. Ils eflentfi re-
ligieufement le fptie’r’ne jour que non jeu ornent ils ne

portent point armes à ne labourent point la terre
mais ils ne font autre aurore uelcon’que. Ils le paflènt

’jufpues au fiird adorer-Dieu dans le Temple. Ainji lors
ne Ptolerne’e Lagus rvint avec une arrne’e,’ au lieu de

2s] refifler comme ils l’auraient pû , cette fille fiiperjli-
tian fit que de peur de violer ce jour u’ils nomment
Sabath, ilsle recearentpourmaiftre, un cruelmai-
tre. On connut alors combien cette le? efloit mal-fon-
dée: (brun telexemple doit apprendre non jèulement a’

"eepeuple, mais a’ tous les autres ne l’on ne eut [me
extravagance s’attacher d de te les obfertva’ttons lors
Qu’un grand preflant peril oblige de s’en departir.
C’clt ainfi qu’Agatharcide trouve nollre conduite
digne de rifée: mais ceux qui en jugeront plus fiine-
ment avoiieront fans doute que l’on ne fgauroit au-
cbntrairetrop nous loüer de preferer par un lenti-
ment de religion arde picté l’oblèrvation de nos
loix & nollre devoir enVers Dieu à nolise coulèr-

- patina ô: à Celle de nolise patrie.
Œe fi d’autres écrivains ui ont vel’cu dans le

mel’me fiecle n’ont point parle:l de nous dans leurs
’ hilloires, il En Facile de connoillre par l’exemple
que ’e vay rapporter ueleurenvie contre nous ous
que que autre lèmblab e raifon en a elle caufè. e-

irofine qui a écrit dans le mel’metemps d’Hecatée
l’hil’toire des luccel’l’eUrs d’Alexandre , a: qui citant

fort aimé du Roy Antigoneeltoit Gouverneur de
Syrie, ne dit pas un lèul mot de nous, quo qu’il
t ftprelque elle élevé dansnoltre pais , 8c qu Heca-
t enait compofé un livre entier. En uoy il roill

’queles afl’eétions des hommesfontdi erentes: l’un

layant creu que nous mentions que l’on parlait tres-
partiCulierement de nous: ô: l’autre n’ayant pas

craintpou’r en obfcurcir la memoire de l’upprimer’ la

Iverité. Maisleshilloires des Égyptiens, des Chal-
- décris, «St des Pheniciens influent pour faire cannoi-
tre l’antiquité de nolise race, quand onn’y ajoute-

. toit point celles des Grecs, entrelefquels outre ceux
. dont j’ay parlé on peut mettre Theophile, Theodo-

te, Mnazieas, Arillophane, Hermogene, Eume-
i rus, Conan , Zopyrion, 8: peut-efire d’autres, car
’ je n’ay pas leu tous leurslivres,qui ont fait une men-

tion particuliere de nous. La lufpart d’eux ont
Énoré la vcrité de ce quis’ell pa édans les premiers

ecles parce u’ils n’ont pas leu nos livres faims:
mais tous ren ent témoignage de l’antiquité de nô-

tre nation uielt le fujet que je me fuis propolë de
traiter. P alereus , Demetrius, tPhilon l’ancien ,
& Eupbleme ne lèlont-pas beaucoup éloignez de la
verité: êt lors qu’ilsy ont manqué on doit le leur
pardonner, parce qu ils n’avoient pû VQll’ aulli exa-
ctement tous nos livres qu’il auroit elle à defirer
pour en ellre pleinement informez.

APPION

CHAPITRE IX.
Caujês de la haine des Égyptiens contre les Preu-

ves pour montrer que Manethon hillorien Egyptien
a dits-ara)! en ce ui regarde l’antiquité de la na-
tion des , â n’a fait que des fables dans tout
ce qu’ila dit contre eux.

I L me telle à Faire connoiflre la Faullèté de ce qui
a elle dit contre nolise nation 8C à confondre de fi

des im ollures. Ceux qui ont le plus de cori-
noillance e l’hilloi’re’ l’çavent allez les effets que la

haine ell capable de produire en de l’emblables fu-
jets , ôt u’il y en a qui le l’ont elïorcez de ternir l’é-

clat ô: de lamer la conduite des nations ô: des vil-
les les plus illultres. C’el’t ainfi que Theopompe a
agi au te ard des Atheniens , Polycrate au regard
des Lace emoniens , a: celuy quia écritleTrypo-
lithue, dont Theopompe n ell pas l’auteur comme
qpelqües-uns le croyent, au regard des Thebains.

imée a aullî dans fun hilloire blalmé fort injulle-
ment ces (peuples 8c encore d’autres : à quoy tousccs
auteurs e lotit portez 8c ont particulierement atta-
qué les nations qui mentoient le plus de loüanges,
les uns par envie , les autres par haine , 8C d’autres
par le defir de lè rendre celebres par des dilcours exi-
travggans: ce qui leur a réüllî parmy les foux , 8:

lesa ait condamner par les figes. ’
Les Égyptiens ont elle les premiers nous

dut calomniez , ôt d’autres pour leur plaire ont déà
ile la verité. Ils n’ont point voulu dire de quelle

otte nos anet-lires pallerent en Égypte , ny com;
ment ils en fouirent,- parce qu’ils n’ont pû voir
fans haine ô: fans envie qu’après ellre entrez dans
leur pais ils s’y l’ont rendus fi puill’ans , a: ont cité fi

heureux depuis en efire fouis. La diverlîté des reli-
gions y a aulli beaucoup contribué par lajaloufie
qu’a excité dans leur cœur ce qü’iln’ a pæ moins

de diffluence entre la pureté toute ce elle de l’une,
8: la brutalité toute terrel’tre de l’autre , qu’entre la

nature de Dieu 8c celle des animaux irrailonnables’.
Car c’el’t une choie ordinaire parmi eux de prendre

des belles 1r leurs Dieux , 8c de les adorer par
une Folle uperllition qu’on leur infpire dés leur en-
fance. Ainfi ils n’ont jamais û comprendre 8c en-
core moins le laillèr perfuad’er de l’excellence de
nollre divine Theologie , à: ont (Upportéfiimpa-
tiemment que plufieurs l’approuvoient, qu’ils ont

lié jufques a cette extravagance de contredire
eurs anciens auteurs. Un fieu] qui cil fort confideré

entre eux 5c dont j’aydéja rapporté le témoignage
pour prouver l’antiquité de nollre nation iùfiîra
pour verifier ce que jedis. C’ell Manethon, quia-
prés avoir proteité qu’il tireroit des livres làlnts l’hi-

ltoired’E pte qu’il vouloit écrire , dit quenos an-
ceilres y el t venus en grand nombre s’en elloienc
rendus les maillres: mais ue quelque temps après
ils en Fureur chall’ez, s’étallJlirent dans la Judée , a:

ballirent un temple. En quoy il s’accorde avec les
anciens billoriens. Mais après il Maille aller à ra
porter fur nollre fujet des fables fi ridicules qu’e es
n’ont pas feulement la moindre apparence de veri-

t té ,



                                                                     

Lrvnz I. CH
tc’,en nous Confondant avec ce menu upled’Egyp-
tequ’il dit que la lepre ôt d’autres afcheulès mala-
dies obligea de s’enfuir. Il parle enfuite du Roy Ame-
nophis qui cil un nom imaginaire ô: dont pour cet-
te railon il n’a olé cotter les années du rogne , quoy
qu’il les ait marquées articulierement lors qu’ila
parlé des autres Rois. lajoûte aces fables d’autres
Fables , [ans le fouvenir qu’il avoit dit auparavant
qu’il y avoit cin cens dix-huit ans que les Pafieurs
efioient fouis d’ gypte pour aller vers Jerufalem.
Car ce fut en laquatriéme année du regne de Thet-
mofis qu’ils en fouirent , à: fes fucceEeurs regne-
rent trois cens quatre-vingt treize ans 1’qu ues aux
deux fieres Sethon ôt Hermeus, dont-il it que le
premier elloit fumommé Égyptien , &l’autre Da-
naus que Sethon chafia , à; regna cinquante-neuf
ans: que Rampfës fils aifnede Sernon luy fucceda
St regnrx faixante-fix ans. Ainfi après avoir recon-

APITREVII. 7071
former de ce qui Refait p40? , à le: aberrer (le :’u-
nir a karma faire tu: enfanble la guerre a l’Egyr
te 5 qu’i le: recevroit alan: Avait: qui avoit au-
rifiai: efle’poflêde’e par leur: anceflre: , leur fourni-
roit tourie: le: ehofe: neceflaireqour leur julgfifla’nee.
à que Prenant leur tenrp: a papa: il: pourroient fa-
cilement conquerir l’Egypte : Que, ce: habitons de

"faufilent avoient receu ce: propofition: avecjoyeô’

"fioient rendu: a Avari: avec Jeux un: mille
homme: : Qu’au": le If? Ammôpôi: fi jouve-
nant de ce que le prçjlre mirepoix avoit pudit fut
finfi (1’ une telle crainte, qu’apré: avoir tenu cenfêil

avec le: principaux de fan Eflat il ennuya devant le:
animaux qui pafl’ent pourfacrez en)? [me , comman-
da aux preflre: de cacher leur: fini bru , mit en-
tre le: main: d’un de fi: anti: Setbonfonfils’ âgifiu-
[entent de cinq an: , autrement nomme’ Rame-[limât
mon; de fan ayeul, 0’ alla enfiiite avec une arrne’e

nu qu’il y avoit fi long-temps que nos anceflres é-
toient fortis d’Egypte il met au nombre de ces autres
Rois ce Fabuleux Amenophis, dit que ce Prince de
mefine qu’Orus l’un de les prédecefièurs avoit ex-

tremement defire’ de voir les Dieux, ë: qu’un ref-
tre de la loy nommé Amenophis , Commeluy Æsde.
Papius,dontla flagelle 8c la Ëience de prédire elloient
fi admirables qu’il fèmbloit participer à la nature
divine, luy avoit dit qu’il pourroit accomplir Ion
defir s’il chaffoit de [on royaume tous les lepreux
&ceux quieiloient infectez de fèmblables maux :
que ce Prince fuivant Ion confèilen fit aflembler
’ufques à quatre-vingt mille qu’il envoya avec des
lEgy tiens travailler dans des carrieres vers le collé
du il quiregarde l’orient , 8c qu’il y avoit parmi
eux des prefires infec’lezauffi delepre. Manethon
ajoûte que ce preflre Amenophis efiant entré dans
l’apprehenfion que les Dieux ne lepuniflènt d’a-
voir donné au Roy unConfeil fi violent , à ce
Prince de l’avoir executé, êtqu’ayant connu en

efprit que pour recompencer ces povres gens de
leurs Rail-France3 ils les rendroient maiflres del’E-

’gypte durant treize ans , il n’ola le dire au Roy;
mais laifTacette revelation par écrit, a: le fit enfui-
te mourir luy-mefine: ce qui. donna une extrême
rayeuràce Prince. Voicy es propres paroles que

cet auteur dit enfuite. Apre’: que ce: P011785 gen: eu-
rent pal]? un afin long-temp: clan: un travail fifre-
nilile , il: firent ficpflier le R0] de le: voulairjôula-
ger de leur: fiufl’rance: , à de leur donner pour re-
traite la ville d’Avari: nommée autrefois Trileon à
qui avoit elle, halite’e par le: Pajleur: .- ce que ce Prin-
ce leur accorda. 94e lot: qu’il: j furent établi: il:
trouverent ce lieu pulque pourfi revolter , clrozfzrent
pour chtf un preflre ’Heliopoli: nommé Ojàrflpbom

’ à :’obltgerent parfermentziluj oleir: qu’ilcommen-

ce parleur Ordonner entre autre: cbofe: de ne point
faire illifi’Ï’Culte’ de manger de: animaux qui paflènt

pourfizcrezpmrni lei E gptiem , è de ne r’allier qu’a-

vec ceux qui effarent dan: leur: mefme: finflmenn
Qu’ilfit enficite enfermer (le muraille: extrane-
rnentfbrtifier cette villeé’ [a prepara a faire la guerre

"au Ra] Amenochi: : gfiæ [l’autruprelfra s’eflant joint:

a luy il envoya de: AmbafliuleurM 7m aient ver: le:
’ Pajt’eur: que le Roy Hetmofi: avoit clou ezpdur le: in-

de mi: cens mille homme: au devant de! ennemi:;
mai: que clan: la mame que le: Dieux lu] ejioient
contraire: il n? en venir a un embat , retourna
[in fi: fa: , vint a Mernfloi: , où apre’: avoir
Pris le fimulncbre du bæifdpi: é- le: autre: murmure
qu’il revernit comme de:«Dieux il pafla enEtlJiopie a-
vec une grande partie de fonpeuple : Que le R Je
ce par: qui lu] efloit ahanement afeflionne’w re*-’
ceut tre:-bien avec tout le: fient , leur afiÎgna de: vil-
le: 0’ de: bour : où il: ne Manquerentde rien durant
treize an: que a cet exil , à tint tmëour: de: trou-
pe: fur le: frontiere: de [on unanime our’ la fiurete’

ÆAmenqâbi: : Que cependant ce: influer: venu:
de faufilent firent encore beaucoup plus Ide me! que
ceux qui le: avoient appellez. en Egjpte, qu’il n’ya-
voit point de amatirez a? d’irnpimz. u’ilr ne corn-
nnflènt, que ne fi contentant , : demeure le feu dans
le: ville: à Jan: le: la i :1 ajoutoientale:ficrile-
ger . mettaient en picage: jinmlacbre: de: Dieux,
tuoient "lift": le: animaux fanez. ne ce: fimula-
clore: reprqlentaient, contraignoient e: peflre: à» le:
Prophete: Egptien: d’y!" lenteur-irien, à le:
renvoyoient enfuit: tout : A quoy cet auteur a-
joute qu’ils eurent ur legiflateur un preflre d’He-
lio olis nommé O arfiph à calife d’0firisi qui elloit
le Bien que l’on adoroiten cette ville , ôz que ce pré-
tre ayant changé de religion changea auffi de nom 8c
prit celuy de Molle.

Voilà cequcles Égyptiens difentdes Juifs 8c plu-
fieurs autres cholès (emblables que je palle lotis fi-
lence decrainte d’efire ennuyeux.» Manethon dit
auffi qu’Amenophis accom agné- de Rampfés [on
fils pa a de l’Ethiopie dans ’ g te avec une tres-
rande armée, vainquit les hammams 8! ceux
’Avaris, 8c pourfuivitle reficjulîluesfur les fion-

tieres de Syrie. ’Je feray Voir clairement ue tous cesldifcours de
Manethon ne font que des gables 8c de pures refve-
ries. Sur quoyil Faut premierement remarquer que
cet auteur ell demeuré d’accord au commencement
que nosvanceflres n’elloient point originaires d’E-
gy te; qu’ils y elloient venus d’uu autre pais , ë:
qu après s’en ellre rendus les maillres ils s’clloieut
trouvez obligez d’en forcir. Œant à ce qu’il dit en-
fuite qu’ils fe [ont depuis meflez avec ces Égyptiens

O o o z ’ in-
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pas REPONSEAAPPION.influiez de le re &d’autres maladies , St que Moïfe ce n’olÎant en venir à un combat de peut de refiliez à
conduél’eurdê ce peuple ôt’quil’aemmened’Egypte Dieu s’en elloit fui en Ethyopie après avoir donné

efioitparmi eux, jefe connoifire par cet auteur en gardeà lès prellres le boeufnommé’Apis ôt les
mefine ue cela s’eil pa e’ tires-long;tem s aupara- autres animaux lamez qu’il reveroit comme fes
une. premierecaufequ’ilrapporre e cet éve- Dieux: (lu’alors les ero olymitains laccagerent les
hement cil ridicule. Le R oy Amenophis, dit-il, de- villes d’E ypte, bru crent les Tem ples,ôt poilèrent
lira de voir les Dieux. Or quels Dieux pouvoit-il de- lau fil del’epee toute la noblefie avec une cruauté ini-
liter de voir P Sic’efioicnt ceux qU’ila croit ô: u’a- maginable : Que ce preflre d’Heliopolis qui les com-
doroient les Égyptiens tels qu’eiloient un beau ,un mandoit nomme Oiarfiph acaule du Dieu Orilèus
bouc , un crocodile , un cynocephale , ne pouvoit- adoré en cette ville , changea de nom 8: le fit appel-
îl pas les voir quand il le vouloit .? Que fi c’efloient let Moilèqu’Anænophis retiré en Ethyopie en En-
des Dieux celeiles 6c qu’il ne defirail de les voir qu’à rit avec de grandes forces, vainquit les Paileurs 8c
Calife qu’un de les pœdcceilëurs les àVOit veus, il ceux qu’ils avoient appellez à leur fècours,en tua un
’ ouvoit donc fgavoir quels ils elloient 8c comment grand nombre , 8c pourfuivitle telle julques fur les
&elloientfaits, Emsavoir befoin de le donner tant frontier’es de Syrie. .
de peine. Mais ce Prophete dit-on, parle moyen Ell-il polfible que Manethon n’ait pas Veu qu’il
du uel ce Prince efperoit e voir les Dieux citoit n’ya rien de vray-lèmblable dans toute cette belle
trcs- Elfe ôt tres-habile. Si cela cil je demande com- hifioire P Car quand ces lepreux St les autres malades
ment ’ n’a pas connu i d’il luy efloit impoflîble de auroient elle les plus animez du monde contre le

iatisfaire au defir de ce rince, 8c fur quoy il a forf- Roy de les avoir fi maltraitez à la perfuafion de ce
doit ponteroire que ces lepreux ô: ces autres mala: prophete, n’auroient-il pas changé de fentiment lors
desempdèhoient que les Dieux nelè modifient vi- qu’il les avoit déchargez d’un travail auffi rude que
fibles.Ne fiait-Ongs que ce ne [ont point les delàuts celu y de ces carrieres, ô: leur avoit donné une ville
corporels ui les o ncent , mais les impxetez ôt les pour s’y retirer? Mais quand ils auroientcontinué
crimes qui ont des vices de l’ame ,’ Et comment au- ans leur haine pour luy , n’auroient-ils pû tâcher à
roit-il pû aiTembler prefque en un. moment gitane le venger fecretement (ans faire la guerre à toute l’E-
vingt mille hommes infeéiez de ces cruelles mala- gypte où ils avoient tant de parons? Et quand mê-
dies. Comment le Roy au lieu de le contenter de me rien n’auroit pû les retenir de faire la guerre aux
lesenvoyer en exil felon l’ordre de ce prétendu Pro- hommes, auroient-ils pû ferelbudre à la faire à leurs
phete ur en purger l’on. pais, les auroit-il em- Dieux, 82 travaillerà renverièr les loix de leurs pe-
ployez tirer a: tailler des pierres; midi ce Pro lie; res P Il faütdonc fqavoirgré à Manethon de ce qu’il
te , comme le dit cet auteur , prevoyant quelle serait n’attribuë pas un 11 grand crime à ceuit qui eiloient
la colere des Dieu .8: les maux dont l’ngypte feroit venus de Jeruialem , mais aux Égyptiens mefine a:
affligée , refolut de refairemourir ô: lai a au Roy particulieremeiit fleurs prefires qui les y avoient
cette revelation par écrit, Je demandqpourquoyil obligez par lèrment. Qu’y a-"tsil de plus extrava-
ne refiila pas au defir qu’avoir ce France de voir gant que de dire que nul des proches &des amisde
les Dieux , se comment des maux. qu: ne le re r- ces epreux n’ayant voulu fejoindre à eux dans cerf
doient point , puis qu’il ne feroit plus au monde ors te guerre ils avoient envoyé àfllerulâlem demander

u’ils arriveroient. pouYOÎCŒ luy dire Plusfcdollta- du ficours àceux qui ne leur e oient riy fiy al-
bles que la mort qài’il fe donna volontairement? liez, mais qu’ils devoient plûrofi co’nfidèrercomme
Mais voicy encore plus LFraude 8c la plus ridicule leurs ennemis, tant leurs moeurs 6e leurs coûta;
de toutes les folies. Car s” avort la connorfl’ance des mes elloient differentes ? Neanmoins cet auteur dit ’
cholès futures 5c qu’elle luy donnait tant d’appre- que ceux de Ilerùfàlem lèporterentfans peineà Faire
henfion; comment au lieu de faire chaflèr d’Egypte ce qu’ils de iroient dans l’efperance de le rendre
tous les lepreux , leur auroit-il fait accorder la ville maiilres de l’Egy te , comme s’ils n’euiTent pascon-
d’Avaris qui avoit autrefois elle habitée ar les Pa- nu ’ r eux-me mes ce pais d’où ils avoient eflé
fleurs , 8c où s’eihntadmbla ils avorent c oifi pour cha cz. (11e s’ils enflent allé alors dans uncgrandc
Prince ce relire d’Heliopolis qui leur defendit d’a- milère, peut-dire (croient-ilsentrez dansce delièin;
dorer les icux des E yptlens, delà"? diŒCfllté maishabitant unefi rande 5c fi belle ville ôt un païs’
de manger de la chair es animaux qu ilsUreverment Ç abondant en toutes ortes de biens 8c plus fertile que
coinme des divinîtez, de commérer alliance avec l’Egypte, quelle apparence qu’ilseuflènt voulu s’en-4
ceux qui ne feroient pas de leurs melmes ljentlimens , lgager dans un fi grand peril pour contenter leurs au-
8C qui les obligea par ferment a chiens: mvro’lablc: cicns ennemis, avec ,- quand mcfme auroient
ment "ces loix? A quoy CEt untel" ajoute; u après elle leurs compatriotes , ils auroient deu Craindre de
avoit fortifié cette ville ils firent la guerre au oy A- le mener eflant infèétez’ d’une telle maladie ? Car

menophis, envoyerent a Jerulalem exhorter ceux .pouvoient-ils prevoir que le Roy s’enfuiroit, puis
ui l’habitoient de ièjoin’dre a 43mg dans cette entre- lque Cet auteur dit u’il vint avec trois cens mille

Prïfe a 86 de lé Tendre Pour ce fuie! a Avais (1m finît hommes julàue’s à Pe ure à la rencontre deces revol-
autrefois elle pofl’edée ar leurs anteilres, d’au at- rez. (fiant ace u’ilacculè lesjerofolymitains d’ ..
taquant tous enfemble ’Egypte ils pourroient s’en Voir pris tousles [cillez de l’Egypt’e 8C d’avoir ainfi Fait
tendre mail’tres: (à: ces dekendms des Pafleurs CXtremement [humide peuple: a-t-il oublié qu’ay-
eflant venus enfuite avec deux cens mille hommes an: fu pofé qu’ils citoient entrez comme ennemis
ils avoient Fait la guerreà Amenophis: me ce Prin- ce n’ei pas un reproche qu’on leur puiHe faire; qu’il

sidi:



                                                                     

lenl I. CHAà dit qu’avant leur arriveeles lepreux avoient Fait la
mefme choie 8c s’yelloient mefme obligez par 1èr-
ment, 8C qu’il allure que quel ues années aprés A-

menophis vain uit les Jerofo ymitains St les le-
preux , entu a p ufieurS, 8c les pourfuivit jufques aux
frontieres de Syrie , comme s’il elloitfi Facile delè
tendre maillre de l’Egypte , se queceux qui la poile.
doient alors par le droit de la guerre , fçachant qu’A-
menophis marchoit contre eux , n’eullen t pas pû luy
fermer le paillage du collé de l’Ethyopie ainfi qu’ils le

pouvoient facilement, ac allembler des forces pour
luy refiller? Y a-t-il aulÏi plus d’apparence à ce que
Cet auteurajoûte que ce Prince n’en fit pas feulement
un grand carnage , mais les pourfuivit avec toute
Ion armée à travers le delert jufques aux Fronderes
de Syrie ., puis que l’on fcait que ce delèrt cil fiaride,
que ne s’y trouvant prefque poînt d’eauil ell comme

impoflible que toute une amiée le traverlè quandia
marche feroit la plus paifibledu monde P

Il paroill: par ce que je viensde dire que lèlon Ma-
nethon mefine nous ne tirons point noflre origine
d’Egypte, n n’avons point elle menez avec les
Égyptiens. gr pourleîrîlgard de ces lepreux , il ya

eurs fèroient morts dansgrande apparence que plu V
Ces carrieres, plulieursdans les cambats, 8c planeurs
autres dans leur fuite.

C H A p r T n a X;
Refutatibn de et Mm dit de Moïfi.

Ï L ne me relie doncà refluer que ’ce quecet billo-
rienadit de Moîfe.Les Egyptiensdemeurent d’ac-

cord que c’elloit un homme admirable , ô: [ont
perïuadez qu’il avoit quelque choie de divin. Mais
ils ne peuvent que par une grande impoflure s’effor-
cer de Faire croire qu’il elloit de leur nation , comme
ils Font en dilànt que s’efioit un preflre d’Heliopolis
quiavoit erré chaille avec les autres à caufe de la le-
pre. La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq cens
dix huitansau aravant, ôt du temps que nos percs
après avoir elle chafièz d’Egypte s’établirent dans

le pa1sque nous poilerions maintenant. Pour mon-
trer qu’il elloit tres-exemt de cette fâcheufe mala-
die iliüŒt de direqu’il defendlt aux lepreux de de-
meurerdans les villes, dans les bourgs, 8C dans les
villages; leurordonna de vivre à part avec des ha-
bits tliHel’ens des autres ; declara que l’on devoit re-

puter impurs ceux qui les avoient touchez ou logé
avec eux; voulut que ceux mefme qui elioient ue-
ris de cette maladie ne pûll’ent entrer dans Jeru alem
qu’enfuite de certaines purifications , 8c après s’ellre

lavez dans des Fontaines, s’ellrc fait rater tout le
poil, ô: avoiroffert plufieurs fiCI’ÏElCCIS. Sicetad-
mirable Legiflateur euli elle luy-mefme infeaé de
cette maladie, auroit-il ufe d’une fi grande lèverite’

envers ceux qui en auroient comme luy elle affligez 5
Mais cen’ell pas feulement fur le fuie: des lepreux
qu’il alait de telles loix : ila auffi defendu àceux qui
auroient le moindredeFaut corporel d’entrer dans le
minillere des choles laitues , ô: privé de l’honneur du

làcerdoce ceux qui contreviendroient à cet ordre.
Comment donc auroit-il voulufitire une loy qui luy

Il. I T» ne XI; :709
auroitel’cé li préjudiciables: fi bonteufe? (fiant à ce
que Manethon dilthu’il avoit changé le nom d’Olâr-

Ipll en celuy de oïlè , y a-t-il lus d’apparence ,
purs que ces deux noms n’ont nulprapportg au lieu
que celuy de Moïlè , lignifie qu’il a elle prelèrvé de

l eau: carles Égyptiens nommentl’eau moi. Je penlè

avoir allez clairement Fait voir que lors que Mane-
thon fuit les écrits des anciens il ne s’éloigne pas
beaucoup de la veri é mais ne hors de là il ne ra-
conte que des fable ou qu’il invente ridiculement,
ou auxquelles la haine pour nollre nation luy a fait

ajourer oy. ’
C H A p r T n i: XI.

Refirmtion de. Cberembn autre bifforieh E gyptim.

E viens maintenant à Cheremon uiaaufli entre-
pris d’e’crire l’hilloire d’Egypte. lfuppole com;

me Manethon ce Roy Ameno bis 8C RaInelÏés [on
fils: rapporte que la Déeflè l lS apparut en longea
Amenophis, 81 luy reprocha que (on temple avoit
elle ruiné par la guerre: Œ’un de ces laints docteurs
nommé Phritiphanre luy-avoit dit que pour le de-
livrer des frayeurs qui le troubloient durant la nuiél:
Il filoit qu’il chaflafld’Egypœ tous ceux qui elloient
infeéiez de lepre ô: d’autres méchantes maladies:

u’il en challa enfuite deux cens’cin uante mille ,

entre lei uels efioient Molle , 8c] e h qu’il dit
avoir au relié un une doéleur ; ne le premier le
nommoit en Egyptien Ticithe , a: l autre Petefeph :
Œe ces deux cens cinquante mille hommes ellanl:
arrivez à Pelulè y trouverent trois cens quatre-vingt
mille hommes à qui Amenophis avoit refufé l’en-
trée de l’Egypte; qu’ils lèjoignirent enfemble 8E

marcherent contre luy: (fie ce Prince n’olant les
attendre s’enfirit en Ethyopie St brilla la femme
grolle: ne cette PrincelTe accoucha dans une ca-
verne d’un ls nommé Mefiènez, qui el’tant devenu

grand chaHa les J uifs dont le nombre elioit de deux
cens mille hommes, les pourfuivit iniques aux fron-’
tieres de Syrie, 8c fit revenir d’Ethyopie Amenophis’
fou pere.

(un peut mieux Faire voir l’impofiure de ces deux
auteurs qu’une aufli grandeçontrarieté que celle
qui le trouve en ce qu’ils rapportent? car s’il y avoit
la moindre verité , comment pourroit-il s’y ren-
contrer une fi extrême difference i Mais ceux
qui ne difent que des menteries n’ont garde de con-
venir de ce qu’ils écriventr Manethon attribue" le
bannilltment de ces lepreux au defir qu’eut Ameno-n’
phis de voir les Dieux: ô: Cheremon l’attribue à
un fange dans lequel il feint que la Déelle lfis luy
a parut. L’un dit qu’un prellre nommé Ameno-q
p is comme ce Prince luy ordonna de les chafTer
pour en purger fou Ellat: 8c l’autre dit que ce fut .

Phritiphan te. - .Œe fi le nom de ces deux Preflres’s’accorde li
peu , le nombredeces exilez ne s’accorde pas mieux ,
puis que l’un le Fait monter feulement à quatre-
vingt mille hommes , 8c l’autre à deux cens cin-
quante mille. M anethon dit que ces lepreux furent
premierement envoyez dans les carrieres tailler

.Ooo 3 des



                                                                     

7’10 literons:
des pierres -, St qu’on leur donna enfuite pour re-
traite la ville d’Avaris, d’où ayant commencé la
guerre ilsap llerent à leur fecours les Jet-ofolymir

tains. EtC eremon dit aucontraire que lors qu’ils
fiirent contraints de fe retirer d’Egypte ils trouverent
à Pelufe trois cens. quatre-vingt mille hommes
abandonnez r le Roy Amenophis, St (Ë’ils s’é-
toieut jointsaeux , rafloient rentrez dansl’ ypte,
St avoient contraint ce Prince de s’enfiJir en rhyo-
pie. Mais ce qu’ilyade rare, c’efi ne cet auteur

ui a inventé ce beau fouge de la Déel e Ifisa oublié
de dire d’où elloit venuë cette grande armée de trois
cens quatre-vingt mille hommes, s’ils talloient E-

yptiens ou étrangers g St pourquy Amenophis
l’euravoit refufe l’entrée de fon Ellat.

Il n’y a pas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoute

que Moïlè St Jolèph furent chaiTez en mefme
temps , quoy uîJofiph fait mort cent Ibixante St
dix ansavant o’i e , St qu’il y ait eu uatre genera-
rions entre l’unSt l’autre. Ramelfés s d’Ameno-

phis , fr l’on en croit Manethon , fit avec le Roy fou
ere la guerre aux le reux St aux Jerofolymitains,St

s’enfuitavecluyen thyopie: Stfclon Cheremonil
nafquit dans unecaverneaprc’sla mort de fou pere,
vainquit lès fujets revoltez St les Juifs venus à leur
lècours au nombre de deux cens mille, St les pour:
fuivit jufquesaux frontieres de Syrie. Il faut clin:
bien credule pour ne le pas mocquer de ces beaux
contes. 11a dit auparavant que cette armée arrellée
à Pelufe elioitde troiscens quatre-vingt mille hom-
mes: ilne parle plus maintenant que de deux cens
mille, St nedit point ce que les cent quatre-vingt
mille autres font devenus, s’ils font ris dans des
combats, ou s’ils font pallia du cofie’ de Ramelfe’s.

Et ce qui eliencore plus admirable , on ne fqauroit
connoiflre fi ceux qu’il appelle Juifs font ces deux
cens cinquante mille lepreux , ou fi ce font ces trois
cens quatre-vingt mille hommes ui elioient ar-
rellez a Pelufe. Maisje crains quel on ne m’acculè
de folie de m’amufer à convaincre de faulI’etéceux

ui s’en convainquent eux-mefmes , St qui ne paf-
?eroient pas fi evidemment pour impolleurs s’ils
n’en avoient elle convaincusque par d’autres.

CHAPITRE XI.
.1199!th d’un autre biffant» nommé Ig-

fumant.

’Ajoutera àceux-c L lima ue ui ne fait
J lèulementy la mefmey prd’fefliocr’r qg’eux de hl):

mentir, maisles furpalTede telle forte dans l’extra-
Vagance de lès flânons «il?! ne Faut point d’autre

reuve de l’excès de fa ’ne contre nofire nation.

ldit quelors que Bocchor regnoit en E pte les
Juifs irifeôtez de lepre St d’autres fâcheu es mala-
dies allant aux temples demander l’aumôme com-
muniquerent ces maux aux Égyptiens: fur quoy
Bocchor confulta l’oracle de Jupiter Ammon, St
qu’il luy répondit: Qu’il filoit purifier les temples, St

envoyer dans le delèrt ces hommes impurs quelc fo-
leilne pouvoit plus qu’à regret éclairer de les rayons,
St qu’aînfilaterre recouvreroit là premiere fecondi-

mahatmas.
te: Œ’enfuîte decet oracle ce Prince par le œnlêîl

de les prellres fit ralI’embler toutes ces erlbnnes im-
pures pour les mettre entre les mains e les gens de
guerre, fit jetter dans la mer tOus les lepreux St les
teigneux aprés les avoir fiait enveloper de lames de
plomb , St fit conduire le relie dans le defert pour y
ellre confurnez par la Faim: Qu’alors ces pauvres
gens tinrent confeil, allumerent des feux, firent
garde la nuiét , jeufilerent pour le rendre les Dieux

vorables, St que le lendemain un nommé Moîfe
leur confeilla de marcher toûjoursjufques à ce qu’ils
trouvaflmt des lieux cultivez , de ne le fier à per-
forme , de ne donner que de mauvaisconfeils à ceux
qui les confulteroient, St de ruinertous les temples
St les autels qu’ils rencontreroient: ce que tous
ayant approuvé ils traverlerent le delErt, St après
avoir fouflen de grands travaux arriverent en un
pais cultive: QI’ils traiterent cruellement les ha.
irans , de ouillerent les temples, St le rendirent

enfin dans a Province que l’on nomme Judée , où
ils ballirent une ville qu’ils nommerent Jerofula ,
c’ell à dire depoüille des cholèsiâintes, St que s’é-

tant depuis encore accreus en puifl’ance ils change-
rent ce nom qui leur Faifoit honte en celuy de Jero-
lblyme , St le firent appellerJerolbl

Il paroill par ce que je viens e rapporter que
LËfimaque n’a pasfuppofé , comme Manethonat
C eremon , qu’il y ait eu un Roy d’Egypte nommé
Amenophis , maisen a nommé un autre , St uefans
parler ny de ce longe dans lequel la Dédié I sappaa
rut, ny de ce prophete Egyptien , ilallegue un ora-
cle rendu rJupiter Ammon, St dit u’un tres-
grand nom re de uifs s’alfembloit aupr sdes tem-
ples: mais on ne gaitfice iontleslepreux qu’il nom-
me Juifs’acaufe qu’il n’y avoit qu’eux qui fuflent

aŒigez de cette maladie, ou s’il entend parler des
naturels habitans du païs, ou des étrangers. (fie fi
c’efioient des Égyptiens, pourquoy les nommc.t.il
Juifs? Et fic’eiloient des ét ers: pou uoy ne
dit-il pas d’où ils venoient? fileurs fi le oy en
avoit tant Fait noyer, St envoyé les autres dans le
defert: comment en relioit-il un fi grand nombre;
comment auroient-ils pû traverlèrce delèrt, con-

l’querir le pais quenous poEedons , ballir la ville ne
nous habitons, St confiruire ce Temple fi and»:
dans toute laterre? Devoir-il auflî le contenter de
nommer nollre Legiflateur ians parler de fi malf-
lance, de le: parens, St du fujct ui l’avoir rtéà
entreprendre d’établir des loix injurieu es aux
Dieux, St fi injulles àl’égard des hommes? CE:
fi ces exilez efioient des Égyptiens , auroient-ils fi
Facilement renoncé à celles de leurs pais: St s’ils
citoient d’une autrenation quelle qu’elle fiil’t , pou- .

voientils n’en pas avoir qu’ils efioient dés lettrer)-
Fance accoûtumezd’obferver? QIe s’ils eufl’entfèu-

lement juré de n’avoir jamais d’affeéiion pourceux

quiles avoient chaifez, on ne pourroit lesen blâ-
mer: maisellant aulIi miferables que cet auteurles
reprelente . fedeclarer ennemis de tous les hommes
comme ildit u’ils s’y obligerenr par lèrment , au-
roit elle une igrande Folie u’il e11. évident u’il l’a

inventé. Ne peut-on pas irela mefme cho e de ce
premier nom qu’il afi’ureavoir efié donné à Jeru-

falem
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filent pour marque du pillage des temples, St avoir
depuis elle changé? St quand œla feroit vtay n’au-
rait-on pas eu raifort de le faire , puis qu’encore que
les fuccellëurs de ceux qui avoient balli cette de
ville trouvafl’ent ce nom odieux , il paroill’oit ono-

. rableà ceux quil’avoient fondée: mais la haine ue
cet auteur nous portoit l’a tellement aveuglé qu’il

- 7 I Î

n’a confideré ne le mot deJerulaleln ne fi 1-
fie p5? en Hébreu file qu’il lignifie en Grec lllegr’dit

inutile de m’étendre davantage fur des impollures i
fievidentes St fi honteulès: St ce livre allant déja
allez long il le faut finir pour en commencer un au-
tre dans lequel je tafcheray de m’acquitter de ce que

j’ay entrepris. ’

4

RÉPONSE-1
1’ DE JOSEPH

A ce qu’Appîon avoit écrit contre l’on Hilioite des Juifs.

touchant l’antiquité de leur race. ’

LIVRE SECOND.
CHAPITRE PREMIER.

. Commencement Je la Ref d A un. Reponjè à
reçu?! dit, que Moi egfioit E , 6’ diama-
niere dont il parle Je [afin-ri: s juif» bort de 1’ E-

gym.
Ay fait voir dans le premier livre, ô ver-

j tueux Epaphrodite, l’ami uité de nollre na-
tion par les témo’ ages cdes Phéniciens, des

, Chaldéens , des gyptiens , St meline des
Grecs en répondant à ce ue Manethon, Cherc-
monSt d’autres ont fi fadhement écrit. Il ne me
telle maintenant qu’à convaincre ceux qui m’ont
attaqué en particulier, St à répondre à ilppion,
quo que je doute s’il le merite. Une partie de ce
qu’il, dit refi’emble à ces Fables dont j’ay parle , St le

relie el’t fr malicieux St fi Froid que l’on n’a pas be-

foin d’un grand difcemement pour connoillre que
c’ell: l’ouvrage d’un homme également ignorant,

médilant, Stfianshonneur. Neanmoins comme
fe rencontre allez de gens qui ont fi peu d’ef rit

u’ils le lailfent plulloll toucher de lèmbla les
difcours que par ceux ui partent ’unegrandeeflu-
de, St àqui les médiancesfont aufli reables que
les loüanges que l’on donneà la vertu eurfont im-
portunes, je me fuis crû obligé d’examiner cet Ecri-
Vain ui me cenfure auflî hardiment uefij’eflois
lbûmis a làjurildiélion gourre que je ne oute point
’ue plufieurs ne foienr bien aifes de voir la malice
es im olleurs confonduë par ceux qu’ilsdéchirent

Il inju émeut.
Le difcours de cet Écrivain cil tellement embar-

rafl’é qu’il cil difiîcile de comprendre ce qu’il veut

dire. Car dans le trouble où le met la contrarieté de
lès menlbnges; tantoli il parle de la fortie de nos
ancellres de l’Egypte conformement à ceux dont
l’ay fait connoiltre l’extravagance 5 tantoil: il ca-

lomnie les uifs qui demeurent à Alexandrie; St
mutoit il blame nos finîmes Cérémonies St les autres
choies qui regardent noltre ’ ’on.

Jepenlèavoir plus que fuflîfamment fait volt
dans mon premier livre que nos ancellres n’elioien’t
point originairesd’Egypte, ny infectez d’aucunes
maladies qui ayant donné fujetà leur l’ortie de ce
royaume, St le répondray le plus brevement que
je pourray a cequ’ajoulle encore A pion. Voicy fes
paroles dans ion troifiéme livre de l ’ cire d’Egy

te. Maïa, cmeje l’a] entendu rififorterâdesp u:
ancien: entrelu Eyptienr, efloit Heliopah’r, à.
ilfut cuufè que pour je confirmand la religion dans
I utile il muoit efle’ élevé on commença d faire dans,

la ville en du lieux fermez. Ierpriercr que l’on fafiit
auparavant âdecou’vert bar: de la raille, à que l’on
olvjêmu de]? tourner toi-four: la Gâla’e’dufileil levant 5

nomme 4150i de ce qu’au lieu e ramier on fit
de: colonne: au fifi: de certaine: et de buflr’nr ,
dans kfàuds 1’ ombre tombant «Il: tournoit comme h

11 fila-1.

C’ell ainfi que gilde ce rare grammairien: en
guoy les aéiionsde orme convainquent de men-
ange beauCoup mieux quemes parolesne le pour-
roient Eure. Car lors que cet homme admirable
drefl’a un tabernacle à l’honneur de Dieu il ne luy
donna oint cette forme in)! n’ordonna point qu’on
laluy onnall à l’avenir; St SalomOn qui ballit de-
puis le Temple de Jerufalem ne fit aulIi rien de fem-

lable à cette imagination fantafiiqued’A ppion;
(filant à ce qu’il ajoute qu’il avoit appris des an-

ciens que Mo’ife efloit d’Helio lis, St qu’il ajoû-

toit foy à leurs paroles comme eleacharit tres-bien:
y eut-il jamais un menionge plus manilèlle? Car
comment ces vieillards qu’il allegue pouvoient-ils
parler fitalÏurément de Molle qui efioit mort plu-
fieurs fiecles auparavant , puisque luy-mefme quoy
qu’il fe croye fi habile, n’oferoit parler aflirmativœ

’ O o o 4. ment
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ment de la patrie d’Homere et de Pithagore," bien
qu’il y ait peu qu’ils vivoient encore ? . i

Mais quel rapport a le temps auquel il dit que
Moife emmena les lepreux , les aveugles , 8c les boi-
teux avec celuy dont parlent les autres ? Car Mane-
th on dit que ce fut fous le regne de Thernofis que les
Juifs fortirent d’Egypte trois cens quatre-vingt trei-
ze ans auparavant que Danaus full exile en Argos.
Lyfimaque aucontraire alïure quece fut fous le re-
gne deBocchor , c’ell: adire dix-(cpt cens ans aupa-
ravant : 8c Molon 8: d’autres en parlent chacun
filon leurfantaifie. Mais Appion qui le croit plus
digne de foy qu’eux tous enfemble av’nnce hardi-
ment a precifement que cette fortie’d Égypte ar-
riva en la premiere année de la feptieme lympia-
de lors que les Pheniciens ionderent Carthage : ce
qui eli une cit-confiance qu’il remarque our finie
ajoûter foy à ce qu’il dit, (ans confi erer qu il
donne par là un moyen facile de le convaincrede
(au fière. "Car s’ilfaut fe ra portertouchant cette co-
lonie à ceque les auteurs Ëhenciens , écrivent , on
le trouvera obligé de croire que le Roy Hiram a vef-
cu plus de cent cinquante ans avant la fondation de
Carthage: &neanmoins j’ay fait voir par les écrits
mefme des Pheniciens qu’il efioit ami de Salomon
quibailit le Temple de a[erufiilem , ô: Il’affilladans
cette entreprilè fix cens onze ans depuis lafortie des
Juifs hors de l’Egy pre.

Quint au nombre de ceux qui furent chnfl’ea,
Appion dit auflî [nullement que Lyfimaque qu’ils
efloient cent dix mille, &rend une plaifante raifon
ée fort croyable du nom que l’on adonné amour du
Sabath . a Apérawir marché,dit-il ,duramfix leur: il
leur «me: ulcererdam lemmes, mai: le [aptie’mev
jour 474m recouvré leur finit! o- eflant mitiez. dam
la fadée il: le nommerem Sabarbgd au]? que le: Égyp-

tiens donnent à une maladie le nom de Sablwofim.
Peut-on voirfans s’en moquer , ou plûtofi fans en
concevoir de l’indi ation , qu’un auteur ait l’impu-l
dence d’écrire de mâles ré veries ? (belle apparence y

a-t-il que cent dix mille hommes fu fient tous frapez
de ce mal P Et s’ils elloient aveugles, boiteux, St acca-
blez d’autres maladies comme il l’a aH’uré auparavant,

4-

.x Appion.
d’ignorance ou de folie. ’ Car il y a mettes-grande
difièrence entre ces mots Sabbo ôt Sabbaton. Sab-
baton en Hebreu fignifie repos , 5! Sabbo felon que
cet auteur le dit luy-mefine, lignifie en Egyptien
douleurdesa nes.

Telles font les nouvelles fables qu’Appion a ajoû-
tées à celles des auteurs Egyptienstouchant Molle et
la fortie deleIuifs hors del E pre. Mais doit-on s’é-
tonner qu” ait parlé fi fan ement de nos ancellres
en dilant qu’ils tiroient leur origine de l’Egypte, puis
qu’il n’a point craint de mentir dans les choies miel:
me quile regardent; lors qu’ellant nay à Oafis en
Égypte il renoncefa patrie 8c veut palier pour Ale-
xandrin. Ainfi il a raifon de donner le nom d’Egypa
tiensà ceux qu’il hait , puis que s’il n’elloit perlin-

dé que les E yptiens font les plusméchans de tous
les hommes ’ n’apprehenderoitpasqu’on le creuli

eflre decettenation; ceux ui ont de l’efiime pour
leur pais tenantàhonneur ’en av01r tiré leur naif-
lance , 8c ne s’élevant que contre ceux qui veulent
injuflement en diminuer la reputatoin; Mais en
quelque maniere que l’on confidere ce qu’ont dit
tous ces hilioriens, les Égyptiens feroient obligez
d’avoir de l’alïection pour nous , fait à caufe que
nousaurions une melîne origine qu’eux , ou parce
que ce qu’on leur reproche leur fieroit commun avec
nous : mais A ppion qui fqait la haine que ceux d’ A.-
lexandrie portent aux Juifs qui demeurent dans leur
villea voulu reconnoiilrel’obligation qu’il leura de
luy avoir donné droit de bourgeoifie, en chargeant
de tant de calomnies ceux qu ils regardent comme
leurs ennemis , fans confiderer u’il n’offence pas
(culement ceux qui font l’objet d’e leur animofite r
mais generalement tous les Juifs répandus dans tout
le monde.

C H A r I T n a II.
Riponfe a ce qu’Appimi dit audefiwamage daïmfi

touchant le ville d’Alexandrie , comme au 1 A ce
qu’il veut faire traire qu’il me)? originaire, 0” 3

commentauroient-ils pû marcher feulement durant
un iour dans un defiart , 8: comment auroient-ils pû
vaincre les peuples qui s’efloient oppofez à euxi? Ell-
il vray- femblable que tous fuiTent tombezdans cet-
te maladie ? Cela peut-il arriver naturellement a une
fi grande multitude; St peut-on fans abfurdite’ l’attri-

buer au hazard P
Appion n’efi-il pas aufli admirable lors qu’il dit

e ces cent dix mille hommes arriverent dans la
Ïdée, &que Moïfe cfiant monté furlamontagne
de Sina quieflentrel’Egypteôt l’Arabie, il y de-
meura caché durantequarante jours 5 a: aprés en
dire defcendu donna aux Juifs les loix u’ils obfer-
vent? Sur quoy je demande comment’ cil pofiîble
qu’unfi rand nombre de gens ait traverfé en fix
jours un 1 grand deièrt , 8c qu’ils en ayent palle qua-
rante dans un lieu fi fierile a fi fâuvage que l’on n’y
trouve pas feulement del’eau P

(man: à l’impeninente me»: qu’il rapporte tou-

te qu’il tafcbe dejujlifier la Reine Chopin".

VOyons maintenant quels font ces torts infup-
portables que ceux d’Alexandrie acculènt les

Juifsdeleuravoirfiiits. La", dit Appion , que le:
7m]: vinrenth Syrie il: s’etablirem le Ion . du rivage
dela merdant un lieufampom 0’ battu déifia". Ne
Fait- il pasen parlant de la forte un grand tort à cette
ville qu’il dit faullèment eflre a patrie, puis que
chaCun fgait qu’elle efi affile fur le rivage de la mer,

et ne fon ha itation cil tres-commode? Œe files
Ju’ l’ont occUpée de force fins avoir pû depuis en
clive chafi’ez, C’efi une preuvç de leur valeur. Mais
la venté efi qu’Alexandre le Grand les y établit , a:
voulut qu’il fy jouïflènt des mefines honneurs que
les M acedoniens. Q1’auroit donc dit A ppion fi au
lieu d’avoir elle établie dans cette ville royale on les
cuit mis à Necropolis ; ôt fi on ne les nommoit point
encore aujourd’huy Macedoniens? Ou il a leu fur
cela les lettres d’Alexandre le Grand , de Ptolemée
Lagus , ô: des Rois d’Egypte lès fuccefl’eurs , 6c ce

chant le nom de Sabath elle ne peu: proceder que quele grand Cefar afait graver à Alexandrie fur une
’ ce-
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Colomne pour confèrver la memoire des privileges
qu’il accordoit aux Juifs: à: en ce cas ne peut (ans

’ une malice noire avoir écrit le contraire. Ou s’il ne
l’a point veu , il fautqu’il avoue qu’il n’y eut jamais

une plus grandei norance que la Germe. . Ce n’en
efl s une moin fre de dire qu’il s’ellonn’e deceque
lesftîifs prennent le nom d’Alexandrinlsr, .Car qui
ne fèait que tous ceux qui s’établilfent dans quelque
colonie prennent le nom des anciens habitahs , quoy
qu’ils fiaient differensd’eüx en beaucoup de choies P

(fiels exemples ne pourrois-je point en alléguer?
N ’appelle- t-on pas AntiochéenslesJuifsquidemeu-
rem à Antioche , parce que le Roy Seleucus leur y
adonné droit de bout ifie P Ne nomme-t-on pas
Ephefiens ceux qui dgehioeuœnt à Ephefè, a: Yo-
niens ceux qui demeurent en Yonie g- comme te-
nant ce privilege des autres Rois? La bonté des
Romains n’a-r-elle pas accordé la mefme race non
feulement à des particuliers, mais à des -rovinces
entieres: ce qui fait que les anciens Effgnols, les
Tofcans , a: les Sabins portent le nom e omains P
(1m fi A ppion leur veut faire perdre c e privilege ,
qu’il celle donc de le nommer Alexandrln: caref-
tant nay dans le fond de l’Egypte comment pour-
roit-il lepretendre fi on le privoit de ce droit com-
meil veut que l’on nous en prive, n’y ayant que les
feuls Égyptiens a qui les Romains qui ont aujour-
d’hu les maiftres du monde refuiènt de l’accorder?
Ainli ce rare perfônnage le trouvant hors d’eflat de
pouvoir efperer cette grace il s’efforce de calomnier
ceux qui l’ont fi jullement obtenue. Je dis G julie-
tnent, puis quece ne fut pas la difficulté de peu-

ler cette vil equ’Alexandre bruniroit avec tantd’af-

&ion u’il.y aflëmbla un rand nombre deJIuifs;
mais ce’futipar la connoi ance qutil avoit: e leur
valeur ôt de leur fidelite’ qu’il voulut les honorer de

cette grace. Car il avoit tant d’eflime pour nollre
nation que nous liions dans Hecatée que ce figrand
Princeelloit fi fifisfaitde l’affeâion ôt de la delité

. des Juifs , qu’il ajoûta Samarie à laJudée ôt l’exem-

ta de tribut : Chie Ptolemée Lagusl un de les fucceL
fleurs ne témoigna pas moins d’eflime a: de bonne
volonté pour les Juifs qui demeuroient à Alexan-
drie; qu’il confia à leur cou 8: à leur fidelité la
garde des plus fortes placesdel’ gy te , ôt que pour
confèr’ver Cyre’né. 6c les autres vi es de la Lybie

dont il s’efioit rendu le maline il envoya des co-
lonies des uifs; Œe PtoleméeP iladçl he l’un de
fes fucce eürs ne mit pas feulement en ’berté tous

ceux de nofire nationqui citoient captifsen fou pais a
mais leur donna. à diverfcs fois de rancies femmes:
a: ce qui cil plu: confidemble,’ ’ en: un tel defir

’eflre informé de nos loix &dè nos liantes écritu-
res qu’ilenvoyaquerir des perfonnes capables de les
luy interpreterîêtde les, traduire, St ne commit . pas
le foin de les luy amener à des s du commun ,
maisà Demetriuà Phalèreusquipaffoit pour le plus
fgavant homme de fou temps, ô: à André 8: À A-

’rifie’eca ’taines clercs gardes; Once Princeauroit-

il pû d reràvec tant d ardeur d’eflreinflruit de nos
loix 8c de nos coûtumes s’il cuit méprifé ceux qui
les obièrvoient, 8C s’il ne les eufl pas aucontraire

beaucoupefiimez? .

., . ,
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A ppion a-t-il donc ignoré ou voulu ignorer que
ces fuccefieursdes Rois de Macedoine nous ont toû-
Jours aufli .extremement afieétionnez P Ptolemée
llI.’ fumommé Evergetés, c’eii à dire bienfaiteur ,

aptes avoiraÎTujetti toute la Syrie ne rendit pas des
afiions de garces de a viétoire aux Dieux des Phe-
niciens ; mais vint à Jerufalem offrir .à Dieu un
grand nombre de viétinies en la maniere que nous
en nions, ôt fit de riches prefens à fon Temple. Pto-
lemée Philometor ôt la Reine Cleopatre la femme
COnfierent aux Juifs la conduite de leur Royaume ,
dt donnerent à Dofite’e aufii Juif de nation celle de
leurs armées; dont Appion ne craint point de le
moquer; au lieu que voulant palier. pour citoyen ’
d’A exandrie il devroit admirer leurs aé’tions , de
leur fgavoir gré d’aVoir conferve cette grande ville
quand larevolte contre la Reine Cleopatre luy fit
courir fortune d’ellre entierement ruinée. w. .Il s’ell:

contenté de dire qu Onîas y amena quelques trou-
pes lors que Thermus Ambafladeur des Romains y
eiloit déia. Mais pourquoy n’ajoûte-t-il pas aumoins
qu’Oniasavoit en cela "es-grande raifon P Car Pto-
leméc Philcon après la mort du Roy Ptolemée Phi.-
lomeror ion fiereeflant venu de Cyrené dans le del?-
fèin d’ufurper le royaume fur la Reine Cleopatre la e
veuve* 8x urfes fils, Onias marcha contre luy a: macre!
donnadans ce beloin des preuves de 12m inviolable «323°?
fidelite pourles Princes legitirn’es. i-Les armées s’a- exquis
vancerent pour en venir à un combat, ôtDieu fit depuis
alors connoillre manifellement qu’il fèûtenoit la
Jullice de la caufe que defendoit Onias. Car Phifcon «gracilité
ayant fait expolêr liez 8c nuds à lès élephans tous les m5" en ï

uifs qui demeuroient dans AleXandrie avec leurs :ÏÀ’ÊVÏT”

mines ët leurs enfans afin qu’ils les foulafi’ent aux Plus: a?
pieds, a: mefme fait enyvrer ces animaux pour «Il; ’5’?
augmenter leur fureur, ilarriva tout le contraire; :1155:
Ces élephans fi: detoumcrent des Juifs , le jetterent en"! faire
furièsamis , ô: entuerent plufieurs. «En ce mefine ,
temps ce Prince vit un fpeétre terrible qui luydefen- fait perdu;
dit de faire dumal aux Juifs; ôtcelle delès concu- -
bines qu’il aimoit le lus nommée [taque ou felon
d’autres Hirene , le upplia de ne pastraiter ce peu-
ple fi cruellement. Il ne leluy accorda pasfeulement ;
mais témoigna du regret d’en avoir nié avec tant
d’inhumanité a ce qui cil fiveritable ue.petfonne
n’ignore. que les Juifsd’Alexandrie ce ebrenti tous
les anslejour auquel Dieu leur fit une gracefivifible.
Amfi A ion montre qu’il n’y eut un lus
grand omniateur queluy , puis u’il. oie bla r
les uifs fut le fujet d uneguerre qui eut a fait menti:

terrantdeloüa . .--: . . .. - mi -
; Lors qu’il par e aufii de la derniere Cleopatre qui

a regné dans Alexandrie il n0us donne tout le, tort,
au lieu de condamner fort ingratitude envers nous ,
a: dereconnoifire u’il n’ a point dentaux que cet-
te, Princefie n’ait ’tsà. es maris dont elle aVOiteflé

tant aimée , à lès proches; a tonales Romainsen ge-
neral’,’ a: en particulier aux Empereurs à quiellea-.
voit de fi grandes obligations. ,,Son impieté a la
cruauté pa erent juliques à faire tuerdans un temple
Arfinoélâ propre (heur de qui elle n’avoit jamais re-
ceu la moindre 05eme, St à faire aflalliner ion frere.

l Son horrible avarice la porta à piller les temples Île
q OS
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ieux, St lesfe ulchres de fermâtes. Somm-

fes ltDitude la rendit îérinerriie d’Augulle fuccell’eur St

Ë: r adoption du grand Cefar à. qui elle ellmt re-
devable de a couronne. Elle entrompit tellement
l’efprit d’Antoinepar tous les artifices qui peuvent
donner del’amour.qu’elle le rendit ennemtde a pa-
trie. Etelle fut fi infidelle à lèsamis qu’elle depouilln
les uns de ce qui appartenoit àleur natifmce royale â
St rendit les autres complices de lès crimes. (21e
Ion ingratitude, (ha impieté , facruahte , . St ion ava-
rice ont ellé à un tel excés, ue diray-le de a la-
chete’ , qui dans cette celebre taille navale luy fit
abandonner Antoine dont elle vouloit (fer petit la
femmeSt de qui elle avoit des enfilas, econtraignit
à quitterfon armée pour la luivre dans fa fuite, St
lu y fit perdre cette fortune qui l’élevant au defl’us des

Rois luy faifoit nager avec Augulle l’Empire du
monde? Enfin haine St fou inhumanité popr les
Juifs efioient fi es u’elle le feroit con olee de
Iaprifed’Alexan ’e par cfitrfi elle eui’t pu tuer ,de

a r0 remain tous ceux ni ydemeuroient. N a-
vo’fis-r’ious donc pas fuject1 de (riions glorifier de ce

u’A ion nousre roche ne urant une
fuineéll; refufiidev’éndre dg blé aux Juifs P Mais el-

leen fut punie comme elle le mentoit: St le grand
Celàr lu -mefme a voulu rendre témoi e de
nollre fi elité St dufecours que nous luy nuâmes
dans la guerre qu’il fit en Egycpte. Nous pouvons

I auflî faire voir pas des arrells u SemSt pardeslet-
ires d’Augulie uelle eiloit leur ellime pour nous St

leur làtisfaélion nos ° es. I O
CefontlàlespiecesSt les titres qu’ ppion devon

examiner. Il devoit voir tout ce ui s cil palle fous
, Alexandrele Grand, fousles Pto ées fes fuccef-

lieurs, les decrets du Senat, St ceuxdeces grands
Empereurs Romains. Q1; fi Gemanicus neiput fai-
redonnet dublé à tous ceux quidemeuroient dans
Alexandrie, c’en une malique de la llerilité ni é-
toitalors, St non pas un ujet d’acculèr les uifs,
puis qu’ilsnefiirent straitez encela dilfcremment
detous les aurresln itans, Stqu’il paroili ne les
Roys d’Egypte non feulement ne les ont pomt di-
flinguezd eux , maison: eu une telle confiance en
leur fidel ité qu’ils leur ont confié la garde du fleuve

St des principales places. . ,Mais , dit Appion , fi les Juifs font Citoyens d A-
lexandrie pourquoy n’adorent-ils pas les mefines
Dieux qUe les A exandrinsadorentP Jerépons: Si
vous elles tous Égyptiens pourquoy difputez-vous

gion P Ne pourrois-je W pour me fervit de vos ar-
mes contre vous , dire ne vous n’efies pas tous E-

yptiens , St mefme ajouter quevousn’efies pas des
gomine s telsque les autres, puis que vous reverez
St nourri (fez avec tant de foin des animaux ennemis
des hommes 5 au lieu qu’il n’ya point entre les
comme entre vous d’opinions difl’erentes P uel fu-
jet avez-vous donc de vous étonner que les J u’ s Iqui
fiant demeurezdans Alexandrie continuent à 0b er-
vpt les mefines loix qu’ils ont de tout temps chièr-

vees P .

nitrons: A Appion.
Guarr’rnu HI.

ne," e à ce nidppion un: faire minque la dira"-
[in JeRe gion: a efle’ soufi Je: [éditions animée:
dans Alexandrie, à» flafla: le: Je n’avoir
point camer: le: Mnspeupler Jeflatue’i à d’image:
de: Empereurs.

APpion veut aufli Faure croire que cette diverfité
de religions ni efi entre nous St les anciens ba-

bitans d’Alexan rie a eflé la calife des (éditions que

l’on y a Mais ficela alloit veritable il en feroit
arrivé de Emblables dans tous les autres lieux ou les
Juifs font établis, puis que chacun demeure d’accord

u’ils ne font point divifez de (arriment: dans leur
oy, Stquefi l’on veut faire une exaéhe recherche

des auteurs des feditions arrivées dans Alexandrie,on
trouvera que ce n’elloient desJuifs , malades ci-
toyens tels qu’Appion. andia qu’il n’y a en dans
cette ville quedeaGrecs St des Macedonienson n’y a
point veu de redirions: il: ne a font point élevez
contre nous, St ne nous ont point troublez dans
l’exercice de nollre religion. Mais la confufion des
temps y ayant introduit un grand nombre d’E-

yptiens, ces troubles font arrivez, fans que l’on
s en puiH’e prendre aux qui n’ont point changé
de créance St de conduite. C’el’t donc accabl-
gyptiens ni n’ont ny la fermeté des Macedoniens,

ny lapru e desGrecs, mais dont les moeurs
font corrompues St qui nous baillent de tout
temps, qu’il finit attribuer Ces funelles divifions:
St c’ell fur eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous fait lors qu’il nous appelle étran-
gers, quoy Ique nous joüiffions àj’ul’te titredudroit

de bourgeo’ e dans Alexandrie; au lieu que plu-
freurs d’entre eux ne l’ont obtenu que par fur-
Êrifè, ne raillant pas qu’aucun Roy ny aucun

mpereur e leur ait accordé. Mais Alexandre le
Grand lu .mefme nous l’adonnéz les Roisd’Egypte
fes fucce eurs nous l’ont confirmé 5 St les Romains

nousy ont maintenus.
a Appion prend aufli fujet de nous blâmer de ce que

nous n’avonspoint de fiatuës St d’images des Empe-

reurs , comme fi ces Princes pouvoient l’ignorer St
eufl’ent belhin qu’il lesenavertill. Ne devroit-il pas
plûtofi admirer leur bonté St leur modération de

.3 ne vouloir pont contraindre ceux quileur lbntafl’u-
gerris-à violerles loix de leurs peres; mais le conten-

donc. continuellement entre vous de vollre reli- I ter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent
pouvoir leur rendre en confeience , parce qu’ils figa-
vent qu’il n’y en a point de veritables que ceux ui
font volontaires. Y a-t-il fujet de s’étonner que es
Grecs St les autres peuples qui gardent avec plaifir
lesportrairsde leurs proches , St incline des perlon-
nes qui ne les touchent point de parenté , St de leurs
lèrvitcurs; rendent ce refpeét à leurs Princes? Lors

’ que Molle nollre admirable Legillateur defèmdit de
faire des images non feulement des animaux , mais
des choies inanimées, fans avoir pû alors aVOir en
veue’ l’Em pire Romain , il n’avoit garde de permet-

tre qu’on en fifi de Dieu qui el’t purement fpirituel ,
parce qu’il connoifl’oit le mal qui en pourroit arri-

ver l



                                                                     

LIVRE Il. Cannesver z mais il ne defendit pasde rendre d’autresbon-
neursàceux qui merirent après Dieu d’en recevoir ,
ainfi que no usen rendons aux Empereurs 8,: au. peu-
ple Romain. C’efi pourquoy il nelè palle point de

q jour que nous n’offrions des lacrilîces pour eux aux
dépeusdu public z Ce que nous ne fluions que pour
eux lèuls.

C A P I T à E IV.
Rénonjè à ce qu’Appion dit w le in], art Je FMI-

donius àd’A denim Mo maque le: vif: noient
dans leur fare trefor une tejt’l d’afizeqm’ rafloit d’or,

à! d une fable qu’il a inventée quel’on engrazflbit

itou: le: ans un Grec dans le Temple pour affre fir-
mfie’ d qu il en ajoûte une autre d’un Sacrzfim-
nui-J’AI» on.

,E penlè avoir fu Œfâmmenr répondu à ce qu’A’p-

. pion dit contre nous touchant Alexandrie; à: le ne
figurois trop admirer l’extravagance de Pollidomus ,
et d’Apollonius Molon qui lu y en ont fournila ma-
tiere. Cesdeux philolbphes nousaccufenr dene pas
adorer les Dieux que les autres nations adurent; di-
fent mille menfonges fur ce fujet, 8c ne Font int
de confeiencedc parler d’une maniere ridicu e de
nollre Temple, quoy que rien n’eflant plus honteux
à des perlonnes libres quede mentir pour quelque
caulèque ce loir , il l’eli encore beaucoupdavantage
lors qu’il s’a ’t d’un lieu confiné à Dieu à: quela

lainreré ren ccl’ebre par toute la terre.

Appiona donc ofé dire fur leur rapport; que les
uifs avoient dans leur lâcré rreibr une telle d’afne

qui clloit d’or 8c de grand prix laqluelle ils adoroient
6c qu’on la trouva lors qu’Antioc us pilla le Tem-
ple. Je répons premieremenr ,que quand cette accu-
lâtion feroit aulfi verirable qu’elle elllàulTe , il ne luy
appartiendroit pas efiant Egyptien comme il l’ell de
nous en blaliner , puis qu un afnen’eflpasplus mé-

prilable que des .Furons, des boucs, 8c ces autres
animaux queles E priens mettent au nombre de
leurs Dieux. Efl-igoflîble qu’il loir fi aveugle que
de ne voirpasqu’il n yeut jamais de menlonge dont
l’abfurdité full plus évidente P Car chacun fgait que
nous aVOns toûjours obfervé les mefmes loix fins y

apporter le moindre chan ent.: I 8cv neanmoins
lors que Jerufalem efi tombée dans les malheurs
auxquels touresîles villâgfilu mondgfonêélïijetres,

u’elle a elle rie .. ces, par 0m 5 par
Ç(lirafl’us, & eâfin pliai-ITite , &qu’ils font demeurez

e:maillres du Temp I a? ont-ils trouvé linon une
tres- rande picté , fur e ujet de laquelle ce n’efl pas
ic y làœu de m’étendre.

(baud Antiochus en violant le droit des gens pil-
laleTemple (leur il ne s’efloir point rendu maillre
par lesloix de la guerre; puis qu’il faifoit proleŒon
d’efire nofirealliéôr noilre ami , mais, nunc fur-
Prifè a: pour lâtisFaire Ion avarice; i n’y trouva
rien qui ne fillidigne de refpeéi , comme il pareil!
par la maniere dont en rparlent lufieurs auteurs
dignes de foy ,I tels que ont Poly Megapolirain,
StrabondeCa .padoce, NicolasdeDamas, Callot
le Chronograplic. &Appollodore, quidifent tous

7 I 5’

qu’Antiochusayanr belhin d’argent il violal’alliance
qu’il avoit avec lesjuifsgôz pilla le Temple quiefioit

plein d’argent; I . .. J. .. .5 -- A
Appion auroit deu cbnfiderer ces choies s’il n’a-

voit une llupidité d’arme, 5c uneimpudence dechien;
qui ell l’un desDieux de la nation. Nous ne rendons ’

ancun honneur aux aines, ny ne leur attribuons
ahcun pouvoir comme font les Égyptiens aux croco-
dilesûr aux afpics, qu’ils rêver-eut jufiues à croire
que ceux quilbnt devorez par les uns , 8x piquez par
les aunés doivent ellr’e mis au rang des bienheureux.

Les aines ne fervent parmi nous comme r tout
ailleurs où l’on agit inilbnhablement; qu’a porter
des fardeaux a: à d’autresulàges de l’agriculture; a;
onles charge de coups lors qu’ils font parefièux . au
qu’ils mangent le blédansl’arre. . g .; H.

Il Faut qu’Appion ait elle bien pleu ingenîeux à i114

venter des fiables, ou bien incapable de les écrire,
puis que de rom; ce qu’il dit fi faullèment contre nous
il n’y a rien qui nous puill’e nuire. Il ne le conten-
te pas de tant d’extravagances, il yajoûre une aue
tre Fablela plus ridicule que l’on le fgaurdir imagiÂ
nerôr qu’ilaem runtéedes Grecs, quoy que ceux
qui le mellenr e parler de picté nedoivent pasi I o-
rerque quelque grand que lbit le peché de ro i ’ cr
un Templc,c’en cil encore un plus grand de uppofèf .
à des Sacrificareurs des impietez auxquelles ils n’ont
jamais penfé. Ainfi il ne craint point pour deFen-
dre un Roy lacrilege d’écrire dèsçholès rrès-Faufiès

de nous 8c de nolire Temple. Car pour jullifier
la perfidie que le befoin d’argent fifi commettre à
Antidchus contre nollre nation il dit , quece Prince
trouva dans le Terri le un homme dans un lit avec
une table auprés de lÎJy Couverre de viandes exqui-
fes tant de chair que de paillon: que cet homme
fort lurpris lèjetta àgenoux devant lu a: le conju-a
ra de le délivrer. Sûr uoy Amide us luy com;
manda de s’afT’eoir a: deqluy dirèquiilefidit,’ qui
l’avoitamenéen ce lieu-là à 8C pourquoy on l’y trai-

toit avec tant de delicâtefle 8: de fomptuofité : que
cet homme loûpirant se fondant en pleurs luy avoit
répondu qu’il elloir Grec denation, a: ne pallant
dans la Judée on l’avoir pris ,amené; en me dans
ce Temple; 8c traité de la forte fans ellre veu de
qui quecefull: qu’il en avoit au commencement:
eu de la joye; mais qu’il elloir enfuiteenrré en loupé

çon s &enfin dans une affliéiion étrange; lors que
s’eflant enquis de ceux qui le lèrvoiènt il avoir ap-

ris qu’on le noürrifi’oit ainfi pour oblèrver une

lby inviolable parmi les Iuifs qui les obligeoit de
prendre tous les ans un Grec; a: a’prés l’avoir eus
gmiEédumnt un an le mener dans une fqrell; le tuer 5"
offrir [on corps en lacrifice avec certaines c’eremo-ï

nies , manger de la chair; jetter le telle dans une
folle; 6c prorefier avec lènnent de confiner une
haineimmortelle pour les Grecs: (Æ’ainfi il ne luy
relioit plus que peu de jours à vivre; a: qu’ille com--
juroit par ion ref eét pour les Dieux des Grecs de le
vouloirdélivrer u periloù le mettoit une fi horrible

inhumanité; V I « t - l ( q
Ce conte quoy que fait à plaifir avec une éliroit-ï,

terie infupportable pourroit-il exculèr A nrioch us de
fierilege comme l’ont pretendu ceux qui routin?

venté
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venté en fi faveur, puis que ce n’elloit pas félon

RIE-DONS?! A Athanor:
l rien examiner? Et qu’y a-t-il de plus honteux à un

’eux-mefmes le deffein de delivrerce Grec qui l’avoit homme qui. fe veut mener d’écrire l’hillorire ue de
fait cntrerdans’le Temple, mais qu’il l’y rencontra
fins y penIEr, ôt qu’a’mfi ce menfonge ne jullifie pas
fou lmplelé. Car ce n’ell pas feulement avec les loix

-des Grecs que les nofires ne s’accordent point : elles
font encore plus contraires à celles desE yptiens 8c
desautres peuples. Ya-t-il uelque pais ’oùiln’at-
rive uelquefois que des ba itans viennent voyager
dans’le nollre? 8c pour uo les Grecs fixoient-ils
les feuls de qui nous vodlu ions en chaque année
répandre le lang pour renouveller un tel ferment?
D’ailleu rs lèroit-il pofflble que tous les Juifs s’allem-

blaffent our fierihercette viélime, 8c que la chair
d’un feulhômme fuflîll pourleur en faire manger à

tous comme le dit Appion? Comment Antiochus
n’auroit- il point renvoyé dans la Grece en grand a -
parat cet homme que l’on ne nomme point, a n
de s’acquerir outre une réputation de picté l’affe-

étion des Grecs, à: animer en la faveur les autres
peuples contre lesJuifs ?

Mais en voilà trop fur ce fujet , puis que c’ell par
des chofes évidentes, ê: non pas par des paroles
qu’il Faut confondre les foux. Tous ceux qui ont
veu noflre Temple fqavent quel’on oblèrvoit invio-
lablement les loix qui en confervoient la pureté. Il
avoit quatre portiques dans chacun defquels on fai-
foit garde felon que la loy l’ordonne. L’entrée du
prem’ier elloit qperrnilè à tout le monde, mefipe

. aux étrangers a l’exception des femmes travaillées
deleur incommodité ordinaire. Les feuls Juifs en-
troientdans le fecond , ôt leurs femmes auffi lors

u’clles elloient purifiées. Les hommes entroient
de mcfme dans le troifiéme pourveu qu’ils fuirent

j urifiez. Les Sacrificateursrevétus de leurs habits
Ecerdotaux entroient dans le quatrième. Et iln’y
avoit ne le feu] Grand Sacrificateur a qui il Exil per-
mis d entrer dans le Sanétuaire avec cet habit fi
laint à: fi venerable qui luy elloit particulier. - Tou-
tes ces cr’noles elloient ordonnées avec tant de ieté
que les "ïacrificateurs n’entroient qu’à certaines eu-

res. Le matin lors que le Temple elloitouvert ceux
qui devoient lacrifier les viétimesy entroient, ôtils
(alloient obligez de s’ytrouver à midy lors qu’on le
fermoit. Il n’elloit permis d’y porter aucun valè’
il n’y avoit dedansquel’autel, latable, l’encenfoir,

&le chandelier qui font toutes choies ordonnées
parla loy: ll ne s’y pailloit aucuns mylleres feerets;
(se l’on n’y mangeoit jamais. Sur quoy je ne dis
rien dont les yeux de tout le peuple n ayent ellé des
témoins irreprochables. Qm qu’il y cuit quatre
races de Sacrificateurs dont c acune elloit de plus
de cinq mille hommes, ils s’acquittoient tous en
certains jours à: tour à tour des fonctions deleur mi-

ni 3-513"! nillere. A midy ils s’affembloient dans le Temple ,
dontles uns remettoient les clefs entrelesmains des
en: ne autresôt leur donnoient par compte tous les vafes,
[etrouve fins qu’il y en coll aucun dont on lèfervill ur
plusm- boires; pour manger; 8: il elloit melîne d ndu
dimtdib d’en mettre fur l’autel, excepté ceux qui lèrvoient

pour les lacrifices.
me dirons-nous donc d’Appion linon u’il a

avancé des choies incroyables 6: ridicules

ne rien’rapporter de veritable? Œoy- qu’il: lgache
quelle efloit la lâinteté de n’oflre Temple il n’a pas
voûlu endire unièul mot. Il n’a point eu de honte
defeindre cette belle avanture d’un Grec pris, me-
né, ôt traité fomptueufement dans un lieu où il
n’elloit pasperrnis d’entrer mellite-aux plus quali-
fiez des Juifs s’ils délioient Sacrificateurs. Com-
ment celale peut-il nommer, finon une nés-gran-
deimç ieté , ôt un menibnge volontairefitit à’delÏEin

de tromper ceux quine veulent pas fedonner la pei-
ne d’approfondir la veriré?.C’ell: ainfi que l’on
s’efforce de nous noircir pardes calomnies; ôt Ap-
pion qui. contrefait l’homme de bien ne craint point

ur nous rendre encore plus odieux d’ajouter à.
cette ridicule fable, que ce Grec avoitaullî dit ,que
dLirant qu’il elloit retenu prifonnier dans le Temple
8U traité magnifiquement, les Juifs ellant enga-
gez dans une longue erre contre les lduméens,
un nommé Zabide vint d’une ville d’ldumée où

il elloit Sacrificateur d’Apollon Dieu des Doriens,
trouver lesJuifs, a: leur ’ romit de remettre en-
tre leurs mains la fiatuë dJe cette divinité rôt de
venir dans le Temple de Jerulàlem pourveu que
tous les Juifs s’yrendifi’ent: Œe’cet hommes’en-

ferma enfuite dans une machine de bois allentour
de laquelle il y avoit trois rangs de flambeaux, *lcy finît
qui à melure qu’il marchoit le Enfoient paroifire 1° 1mn.
comme un allre,qui rouloit delfus la cette: u’u- (m1331

. elle n’a

ne vifion f1 furprenante étonna les Juifs qui le
voyoientvenir de loin, ac que Ionique lans faire deacfié
bruit il fut arrivé dans leT le il prit cette telle traduira
d’afne qui efioit d’or, 8c s’en retourna aulIi-toll à tank que

D or a. le GreccnNe puis-je pas dire avec verite’ qu’Appion n’aefi’m’m

faire un conte fi impertinent fans montrer
qu’il cil luy-mefins le plus grand aine à: le plus ef-

onté menteur qui fut jamais, - puis . ne ces lieux
dont il parle font imaginaires , ôr que on ’ norance
cil fiigrande qu’il ne fiait pas que l’Idumee confine
à no re pais auprès de Gaza, a: n’a point de ville
quilènomme Dora. Il y en a bien uneen Phénicie
auprès du mont Sarmel qui otte ce nom ï mais

int e rap rt ce u’A ion dit
fi mal à prOPSOS, citant elo’lënée de quirite jo’b’î’nées de

l’Idumée.

Suriquoy le fonde-t-il aul’li pour nous acculée
de ne reconnoillre point- pour Dieux ceux que les
étrangers adorent, puis qîu’il’ veut nous perfuader
quenosperes avoient crû hennirent qu’Apollon
venoit Vers eux , ô: qu’ilrnarchoit fur la terre tout
environné d’étoiles i Navoient-ils jamaisrveuide
lampes arde flambeaux , eux qui en avoient en fi
grande quantité P Ce pœtcndul Apollonrpouvoit-il
marcher a travers un pais fi extrernemeno peuplé
fins rencontrer quel u’un qui cuit decouvert fa
fourbe ? a: auroit-il ns un tenrpsdç guerre trou-
vé les bourgs Br les villeslàns-corpsr degarde î Je ne
parle point des autres abfurditez’qui e rencontrent
dans cette ridicule hilloire. ï Mais ’ ne fçaurois ne

s cul tesduTemplequiayant ,
pas demander comment il le peut ’reque les por-

Coua



                                                                     

LIVR’EAI’L CHÀrr’rne
brimiez coudéesde haut, vingt de large; &ellant toutes
1:12:22: couvertesdelamesd’or ellolent fi pelâmes u’il ne
de ces por- filoit pas ’moins de deux censhommes pour es fer-
"??? mer chaquejour, et ne (fautoit ollé un crime de
22,115? laiflèr ouVertes , l’eu ent ellé f1 fatilement par cet
mm . impolleur tout revêtu de lumiere, a: qu’il coll pû
il?” lèul emporter cette pelante telle d’afne d’or manif-

Grecune e demande ouïr! s’il "la rapporta, ou s’il la donna
une quelque Appion pourla rapporter, afin qu’Antio-
bard a chus l’y trou vall pour donner fujet à ce fecond Ap-
fait ie, ne, pion d’inventer une telle fable.

ayant en J V I I n hl’un 8cm l’abri: que floridées: ce qui en fans apparence. puis que la lar-
sflilde mporres efloit de se coudées, à: qu’il filoit deux cens hommes
fluide! fermer.

CHAPITRE V5!
Repanfe à ce qu’Appian dit que le: finît [mm

de ne faire jamais deliien aux étrangers, 0’ pât-
ticulieremenmux Grec: .° que leur: loix ne mais;
hune: puis qu’il: [ont afl’ujenirg qu’il: n’ompor’nr

en de cagnard: homme: qui excellent dam le; am
U’IHfi’iencu; (791471 lerblafme de ce qu’il: ne
mangentpoim declm’r depnurceim 0* de ce qu’il:

fifom circoncire.

A P pion n’ell pas plus veritable lors qu’il affure fi

hardiment que nous jurons par le Dieu creareur
du ciel , dela mer, à: dela terre , de ne Faire
de bien à aucuns étron rs , 8c particulierement
aux Grecs. Il devoit plutoli direaux Égyptiens,
afin d’accordercette menterie avec celle qu il avoit
faire auparaVant [touchant ce ferment 6c en attri-
buer-la mule au relientiment qu’avoient nos pères
de ce que les Égyptiens les avoient challèz de leur

ïs fans qu’ils leur en enflent d’onné’fujet, mais

garnement parce qu’ils elïoient tombez» en des infir-
mitez corporelles. . i Quant aux Grecs , ziellant beau-
COup plus éloignez d’euxtp’ar dillanpe des lieux

quepar nollre maniera de vivre nous n avons pour
eux ny haine nyhjanufie. Aucontraire ou enaveu
plufieurs embra èrnosloix, dont les uns ont con"-
tinué à les oblr’erver, et les autres les ont. quittées
parce qu’ils les trouvoient trocp lèveres.’ Mais y a-t:il
un 12ml de ceux-là qui puifl’e’ ire qu’on l’ait oblige à

fairequelqueEnnent? C’ellà Appion à taveler ce
myllere. Il doit en aveirlaconnoiflance puis que
c’ellluy qui l’ainvente’; J V . k t

Voicy une choie qui fera encore mieux cannoi-
tre fon admirable ’ug’ement. Ildit u’il ’roifl bien

que nosloix ne ont pas julles, ny nollre culte en;
vers Dieu tel qu’il devroit ellre, m qu’au lieu de

- commander nous lemmes alTujetiis à divèrlès na-
tions &maltraitez en plufieurs lieux , ô: ne mefme
nollre capitale autrefois fi libre 8: f1 i jante’ell af.
lèrvieaux Romains. . Sur quoy ’é emaiide quelle
cil: la nation quia pli lôûtenir l’e ort deleursarm’es ,-

8: quel autre qu’Appion en capable de parler de la
forte? ’ Oui ne fiait que c’e’ll un bonheur ui n’ell

prefque arrivé à aucun peuple de pouvoir e main;
tenir dans une confiante dOmiriation, a: n’ellre pas
contraints ’d’obeira tés avoir commandé? Les E-

n gyptiensfontles fcu s, fi oilles veut croire , qui n’ont

7 I 7
point é rouvé cecharîpement , à calife, dilènt-ils,

que les ieux chalfez es autres pais fe loutrefugie z
dans leleur , 8c s’y font cachez en le transformant en
des animaux; 8c que pour les en recompenlèr ils
les ont garantis de la fujettion des conquerans de i
l’Afie 8x de l’Europe.Y eut-il jamais une vanité plus

extravagante? Ne f ait-on pas que de tout temps
ils n’ont point ellé ibres, non pas mefme fous le
regne de leurs propres Rois? que les Perfes ont plu.-
fieurs fois laccagé leurs villes , ruiné leurs temples ,
8C tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des

Dieux? Je ne pretens neanmoins leurLen faire
des reproches à: imiter folie d’A ppion, qui lors

u’il atrempé a plume dans du fiel ôtdu venin pour
ecrire contre nous, n’a pas confideit’: les malheurs
arrivez aux. Atheniens St aux Lacedemoniens , dont
les uns paillent fans contredit pour les plus vaillans,
ôçlesautres pour les lus religieux de tous les Grecs.
Je ne diray point au icombien de Rois celebres par
eur picté , et Crefus entre autres , ont éprouvé l’in-

conitancede la fortune. Je nerapportera point
non plusde uellefortecetre puiffante ville ’Athe-
mes, ce fuper templed’Ephefè, à: celu de Delphes
ont ellé reduits en cendfe fans que pet orme l’ait te;-
proché qu’aux auteurs de ces deplorablés embraZee
mens. ln’y avoit u’Ap ion qui full capable dé
former contre nous die lèm lables acculations, fans
le [buvenir de tant de maux que l’E pte laparrieà
endurez, parce que ce Sefol’tris u’iFd’Jppofe l’huile-ï,

ment avoir eilé Roy d’Egypte, l a fins doute aveu-î
glé. Etje nediray point aulÏi combien de i qu’pleaw

ont elle’ affervis à nos Rois David a: 853mm?
Mais pour parler feulement des Égyptiens: cil-il
polIibe u’Appion frègnore ce qlqè tout le mondé
fiait, qu’i s ont elléa ujettis aux erfès,àl1xautres
dominateurs de l’Afie, 8C aux Macedôniens qui lei
ont trairez comme des elclavesP Nous flammes au-e
centraire demeurez libres, ô: avons durant fixçvin V
ans en les villes voifines-Ibus nollre pui’fl’afiëe ’ju g

qu’es à Pompée le Grand: ô: les Romains aëant’
omte’ les autres Rois nos ancellres ont eliéÇles uls’

qu’ils ont trairez comme amis’ôt allie!) à
caufe de leur valeurôt deleur fidelîté. ’ Ï ”

N Ap ion dit arum que nousnl’av’ons point
nous e ces grands hommes qui ont excellé dans les
arts &jles fluences , tels que font Socrate , leante
St autres, au nombre def uels on ne peut trop ad?
mirer qu’il ait la vanité e le mettre, ôt de dire
qu’Alcxandrie cil heureulè d’avoir un au; en tel
que luy. Il faloit neanmoinsque Voulant un et pour
un homme fi confidemblef il rendillACe témoignage
de luy-mefine,. uis qu’ellant connu de tout le mon-
de pour un m chant, se aufli corrompu dans
moeurs qu’extravagant dans lès difcours , on doit
plaindre Alexandrie fi elle le vante d’avoir un’ tel
citoyen; . (haut aux hommes de n lire nation qui
ont excellé dans lesarts8t dans les dentés on ne
ligaturoit lire nos anciennes hilloires fans commun-e"
qu’elle en a porté qui n’ont point el’té infèrieurs aux

Grecs: r -: .- r. r,"t es autres reproches "de eè’tidîéule mais est r:

meprilàbles, puis qu’ils retombent fur luy-mefme
61. et les Egypriens, qu’illëroit peuteejlre plus a .

r’ l * Pre L r Foi
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propos de n’ y point répondre. Il le plaind de ce que
ri ant des animaux nous ne voulons point man-

ger de la chairde pourceau , a: fi: moque de nollre
circoncifion; A quoy je répons , que quant à tuer
des animaux cela nous cil commun avec tous les au-
tres u les: 8c uel ur ce ui efide nosiâcrifi-
ces Fl’agerfion rd’il grémoigîie fait airez cannoi-

tre qu’il cil Egy tien. Car les Grecs 8: les Macedo-
niens n’ont gar e d’y trouver à redire puis qu’ils of-

I firent àleurs Dieux des * hecatombes, a: mangent
"10M- avec leurs prefiresla chair des befiesfacrifiées , fans

«tombe r s . , le laqu il ait (met de craindre que cela depeup ’
terre de ces efpeces d’animaux comme Appion te.
«in moigne de l’apprehender; au lieu que fi tous les
bœufs. autres ’s a conformoient aux coûtumes de ce-

. luy d’où il a tiré a naiflance , il ne relieroit bien-
tofl plus d’hommes au monde, tant-il feroit rempli
de ces cruels animaux que les Égyptiens reverent
comme des Divinitez, 6c qu’ils nourriffent avec
tant de foin.

Œefion luy demande ui [ont ceux de tous les
Égyptiens. u ilcroitefirc es plus figes 6c les plus
re’ ’eux, i répondra fins doute que ce font les

es, puis u’iladit que ce fut à eux que les pre-
miers Rois d’ gypte ordonnerent de reverer les
Dieux à: de faire une rofeflion particuliere de a.
geffe. Ortouscespreâreslèfont circoncire. s’ab-
itiennentde manger dela chair de pourceau , 8: nuls
autres des Egyptiens ne lacrifient avec eux.

Appion n’avoit-il donc pas perdu l’efprit lors
’ u’en nousœlomniant pour Favorifèr les Égyptiens

ne s’el’t point apperceu que c’efi fur eux-mê-

mesque tombent les reproches qu’il nous fait , puis
u’ils ne pratiquent pas lèulement ce qu’il con-

damne , mais ontapprisaux autres peuplesa lèFaire
circoncire, comme Herodote le témo’ Après
cela s’étonnera-t - on qu’A pion n ayant point
craint de parlerfi outrage ement contre les loix
de [on pais il en a el’té puni comme il le mentoit;
lors que n’a ant pû éviter de fe faire circoncire ,
a playe s’ tellement envenimée qu’il a rendu
l’aine avec des douleurs infupportables , pour Faire
cannoiiireà tout le monde avec quelle picté a: uel
refpeâ on doit obfèrverlesloix qu’on cil 0in e de
fuivre a: ne point reprendrecelles des autres. elle
a elle la En d’Appion pour avoir fait tout le con-
traire: a: cedevroitefireauflîlafin de ce livre que
je n’ay entreprisd’e’crire que pour luy repoudre.

CHAPITRE VL
RÉ l) ce ne ’ a ne, A cumin: Molon, (9’

mue: 5:21:74: contropMaî e. fief: bfait.
1:0ch au admirable Legi mur a Wpdfle’
tous lamer, 0’ nulle: loix n’ont jauni: :fle’
fifinm fi rehkùufmm 06h96:: qu «Un
93’514 lin.

M Aie parce que Lyfiniaque, Apollonius Mo-
lon, à: uelques autres ont ignorance à:

rmaliœyo ufaire croireque o’ife nofire Le-
giflateurn’efioir u’unfedué’ceurôtun enchanteur.

j ’ aquelcabix qŒ’ nomadomées n’ont rien que dej

fixions»: A Attrait;
méchant a: de dangereux , je me croy obligé dataire
voir quelle cil noflre conduite en general , ôt nolire
manicre de vivreen particulier; ôt j’efpere que l’on
connoillra qu’il ne le peut rien ajoûter àl’excelleu-

ce de nos loix, tant pour ce qui regarde la picté,
que la lôcietécivile, la charité, la juliice , la patience

ans les maux , ôt le méprisde lamert. Je prie ceux
qui le liront de ne le lailièrpas evenir par un defit

y trouver à redire: 8c cette emande cil d’autant
plus railonmble que mon delTein n’efi pas de m’é-

tendre fur les louanges de nolire nation, mais fêti-
lement de la juiiifier des chofes dont du l’accufe fi

àüflèmflll’; I
Ce n’efi pas par un-difcours continu comme ce-

luy d’Appion que Molon parle contre nous: il a ré-
du les calomnies en divers endroits de [on ou- .

vrage. Tantolt il nous traite d’athées 8: ennemis
de tous les hommes , tantoli il nous reproche nofire
timidité , 8c tantofi il nous accule d’ellre audacieux.
Il dit ailleurs que nous famines plus brutaux que les
Barbares, à: u’ainfil’on ne doit pas s étonner ne
nous n’ayons rien inventé d’utileàla vie. Rien n cil:

plus facile que dele confondre de tant d’impoflu- j
res , uis qu il n’y a qu’a lire nosloix pour connoiflre
qu’el es commandent le Contraire de ce qu’il blâme g
6c que’chacun f ’t ue nous lesoblèrvons "es-relia
gieuièment. âe pourjuftifier la pureté de nos
ceremonies je fuis contraint de parler de celles des
autres nations , il s’en Faut prendre à ceux qui s’efa
forcent de Fairecroire que les aoûtes leur rom beauf

copr interieures; r r ,. out coque cet auteurs: les autres" dilent contrü
nous [enduit àdeux points: L’un quenos loix ne
font pas bonnes , dom le feu] abre e que j’en mp-
portera fera voir le contraire: a: autre que nous
ne les Ièrvons pas; Pour repoudre aces objearions
il Faut reprendreles chofès d un peu plus haut; Je
dis donc que ceux gui r leur amour-pour le bien
public ont établi es loix ur le ement des
mœurs lôntbeaucou plus ci muables que ceux qui
vivent fans ordre ô: difci litre. Ainfi chacun
doit le conformer aeux fans &erde faire de noua
velles loix par la vanité de palier pour inventeurs à:
non pour imitateurs. Le devoir’d’un Legiflateur
con 111e à n’ordonner rien qui ne loir fi juiie que l’u-

fage en fait utileà ceux qui le pratiquent: Et ledea
voir des peuples confille ne s en de artir jamais ny
dans leur bonne ny dans leur mauv e flottante.

Or je dis que nol’tre L flateur precede en anti-
quité Licurgue, Solen sZ eucus de L0cres,* 8t tous
les autres tant anciens que modernes quelles Grecs
vantent fifort; 8c que e nom de loix n’elloir pas
autrefois feulement connu parmy eux, connue il
paroili parce qu’Homere n’ena point ufë; Lespeua

ples elloient gouvernez r certaines maximes 8:
quelques ordres des Rois ont on ufoit félon les ten-
contres fins qu’il y eneufi rien d’écrit.- Mais nofire

Legiflateur , que ceux mefme qui parlent contre
nous ne uvent delàvouet dire trek-ancien 5 a Fait
voir qu’i efioit unadmirable Cpridulîïeucrl de tout un

and u le; ’ u’a’ rés uy airoit onné d’ -’

alleutglogx il 1’311:qu uadé de les recevoir a: de
les obierver inviolablement.- Voyons par la areau;

a!
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rieur defes adirions quel il a ellé. Nos ancellres qui 1
s’elloient extremement multipliez dans l’Egypte

’ifantfousz’le joug d’une infupportable fervitu-

grimoient fervit pas feulement de chefpour en
fortir ôt les conduire dans la terre que Dieu leur
avoit promife; mais il les garantit par ion extreme
prudence d’iufinis perils. . Il leurfa ut palier des de-
ferts Emseau ôt foûtenir divers combats pour défen-
dreleursfemmes, feurs enfans; a: leurbien. Ils l’e-
prouveront danstant de difficulté!) un excellent ca-
pitaine; un n’es-fige conduéteur 5 8c un proteéleur
incomparable. (Æoy qu’il perfiiadall tout ce qu’il
vouloit àcette grande multitude St qu’elle luy full
Extremement lbûmiie, il ne Fut jamais tenté du defir
dedominer: mais dans le temps que les autres af-
feâmtlat nie 8: lâchent la bride au peuple pour
vivre dans defordre; au lieu d’abuferdefim autori-
té il n’e penfa qu’à marcher dans la crainte de Dieu ,

u’àexciterce peu le àembrafièr la picté a: la ’u-
flice, qu’a l’y forci erpar fon exemple, 8c qu’à er-

mir fon réposL Une conduite fi [aime 8c tant de gran-
des aétions nedonnent-ellespas fujet de croire que
Dieu efloit l’oracle qu’il confultoit; et qu’eiiant

fuadé qu’il devoit en toutes chofes fe conformer
a lavolontéiln’yavoit rien qu’il ne fifi pour infpi-
rei- ce mefme fentiment au peuple dont il avoit la
conduire:.rién n’ellant fi capable d’empefcher les
hommes de rom r dans le poché que la créance
qu’ils ont que Dieu ales yeux ouverts fur toutes
leurs aéfions? Voila quel a efté nollre Legillateur ,
et non un feduéieur tel queces auteurs le repre-
ièntent; mais femblable à Minos, ô: à ces autres
L ifiateursdontles Grecslè glorifient. Car Minos
di oit qu’il avoit receu fes loix d’Apollon .dont il
avoit coniulté l’oracle à Delphes; . 8c les. autres di-
foient les tenir d’autres Divinitez, ibit qu’ils le creull

fenten effet, ou u’ils vouluffent le perfuad’er au
peu ple. Maisil e tfacile de juger par la comparaifon
ceces loix lefquelles font les plus filmes , 8C qui iont
ceux de ces Legiflateurs qui ont eu une connoiffance
plus particuliere deDieu; C’ell donc ce qu’il faut

maintenant examiner; . ; 1 .Les diverlès nations qui font dans le monde le
conduifenten des manieres dilierentes.I.es unes em-
braffentla Monarchie: les autresl’Arillocratie; St
les autresla Democratîe. Mais noflre divin legilla-
teur n’a établi aucune de ces lbrtes de ouVCme-
ment. Celuy qu’ila choifi a eiié une repub ique à qui
l’on peut donner le nom de Theocratielpuis qu’ill’n

renduë entierement de ndante de Dieu; que nous
n’y regardons quelùy fin comme l’auteur de tous
les biensôt qui pourvoit aux befo’ins generalement
de tousleshommes; que nous n’avons recours u’à
luy dans nosafiliâons, et que nous ibmmes pe ua-
dezquenon-fèulement toutes nos aétions luy font
connues . maisqu’il penetre nos peniëes.

Lesautres chiflateu rs ont bien enfeigné qu’il y a

Un Dieu qui ell un Monarque tout uilfant: mais
ils méfient à cette venté diverles fab, es i en recon-
noiflàntd’autres Divinitez qui font incapables d’en-

tendre leurs prieres ôt de connoillre leurs befoins ,
leu rs penfées , 8c leurs aélions. Moïlè aucontraire
declare qu’il n’y a qu’un (cul Dieu parfaitement

f I p Pp i
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bon 8C toujours prell à nous écouter , incréé , erer,

uel, immortel, immuable, qui furpaffeinfiniment
en beauté toutes les creatûres , qui ne nous cil con-
nu que paria puilfance, 81 dont l’elfence nous cil:
inconnu ê.Les plus fagesôt les plus fgavans des Grecs
paroilfent avoir eu cette opinion deDieu, a ant, ainfi
que je l’ay dit; parlé de luy commed’un onarque,
ce quirejettoitla pluralité des Dieux y fit d’une ma-
niere convenable au fupréme majefié en le nom-
niant un principe fans rincipe «St élevé au défi us de

toutes chofes. Car Pi: agOre, Anaxagore, Platon
ôt autres Stoiciens, et refque toutes les autres le-
(îles ont eu cette créan e de Dieu : mais ils n’ont ofé

la profelfer ouvertement à caulè des fuperllitions
dont le peuple eiloit prevenu. Nofire Legiflateur a
efié le feul dont les sciions &t les! paroles ont efié
conformes. Il n’a pas feulement inflruit ceux de En
tempsde ces faintes veritez: il afait queleurs del:-
ccndans en ont confervé religieufemcnt la créance , -
8: que rien n’a ollé capable de les ébranler dans leur
Foy, parcequ’il n’apoint établi des loix qui ne Puf-

lent utiles à ceux qui les ont receuës , 8c que ne fe I
contentant pas de leur Faire connoifire l’adoration
qu’ils devoient à Dieu , il leur a appris qu’une partie

de lbn culte confille à ratiquer les vertus, telles
que font la j ullice , la être, la tempérance , 5c à
vivredans une étroite union , les uns avec les autres;
Ainfi il ne leur a rien ordonné qui ne lèrefere à Dieu
ô: qui ne rende à une Véritable picté. Il les a inflruits’

de tout ce qui regarde la religion «St les moeurs , A 8; a
jointla pratique à la Theorie: u lieu ne les autres
Leoiilateurs en prenant celuy e ces deux chemins
qu ils ont le plusapptouvé ont quitté l’autre. Les
Lacedcmoniens ôt lesCandiots neie fervoient point
deparoles , mais feulement d’exemples: 8c les A-
theniens ôt prefque tous les autres Grecsiè conten-
toient de faire des loix ôtded’onnerdesprece tes,
fans le mettre en peine de les faire pratiqper. oflre
Legillateur aucontraire ne lèpare jamais ces deux
chofes. Il n’a rien omis de ce qui peut fervir à former
les mœurs, mais upourveu a tout par les loix qu’il
a données. Il a réglétjufques aux moindres cbofis
dont il nous cil permis de manger , ôtavec qui nous
les pouVonsmanger.’ Il en a ufé de la mefme forte
en ce qui regarde les ouvrages , le travail, ô; le repos;
afin que vivant fous. la loy commelousunpere de
Ermille ou fous un maillre, nous ne puillîons faillir
par ignorance. Et pour nous rendre inexcufibles f
nous manquions àohlèrverceslâintes loix il ne s’e
pas contenté de nous obli erà lesentendre lire une
fois ,’ deuxfois , ou diva-lies fois; maisil nous a or-
donné de nous abllenir dans l’un des jours, dolaie-
mainede toute lône d’ouvrages pour nolis appli-
quer fans diilraétion ales entendre 4 - 8; mefme à les
apprendre : cc que nuls autres Legiflateurs n’ont in:
mais Fait; Auflî voit-on parmi les autres nations que
la pluf rt non feulement ne vivent pas félon les
loix étËlies entre eux; mais les ignorent prefquc.
entierement, orne connoillEnt qu’ils ont manqué
que lors qu’on les en avertit i ce qui Fait que les pers -
onnes les plus élevées en d’ ité tiennent auprès

d’eux des gens qui font profs ion d’en avoir une pan,
ticuliere intelligence: au lieu quefil’on interroge

quel:



                                                                     

72,0 RIPONSIuelqu’un de nous furcefujet , on letrouvera fi in-
fimitdenos loix que fou roprc nom ne luy eli pas
plus connu. Nous les ap tenons tous dés nofire en-
Fance; nous les gravons ans noilre elprit, y contre-
venons ainfi plus rarement , 8c ne pouvons y con-
trevenir fans en fouffrir la punition . Cette connoif-
fance produit aullî parmi nous une admirable con-
fortuité, parce que rien n’ell: fi capable de la faire
naillre et l’entretenir que d’avoir les mefmes fémi-
mens de la grandeurde Dieu, ôt d’élire élevez dans

une mefme maniere de vivre 8c dans les mefmes
coûtumes: car on n’entend point parmi nous par-
ler diverlèment de Dieu comme il arrive parmi les
autres peuples , non feulement entre les perfonnes
du commun nidifient chacun au bazard ce qui leur
vientdansl’elbrit , mais entre les philoiôphes. Car
les uns veulent Faire croire qu’il n’y a point de Dieu:
D’autres foûtiennent quclîi providence ne veille pas
fur les hommes , ny ne met entre eux nulle différen-
Ce, 8C que touteschoiesleurfontcommunes: Nous
croyons aucontraire ne Dieu voit tout ce qui fe pai-
fe dansle monde. 1305 femme-56: nos (inviteurs en
font perfuadez comme nous : on peut apprendre
de leur bouche les reglcs de la conduite de nollre
vie, 8c que toutes nos trôlions doivent avoir,pour

objet de plaire à Dieu. *
(fiant à ce que l’on nous reproche comme un

grand défaut de ne nous point étudier à inventer des
choies nouvelles, foit dans lesarts , ou dans le langa-
ge , au lieu ne les autres peuples méritent beaucoup
de loüange ’y apporterde continuels changemens,
nous attribuons aucontraire à vertu ôt à rudence de

. demeurer conflamrlient dans l’obfervation des loix
«St des coutumes de nos ancellres, parce que c’ell
une preuve qu’elles ont ollé parfaitement bien éta-
blies, puis qu’il n’y a que celles ui n’ont pas cet
avantage que l’on loir obligé de c anger lors que
l’expérience fait connoillre le befoin d’en corriger
les défauts. A infi comme nous ne doutons point que
ce nefont Dieu qui nousa donné ces loix par l’entre-
mifè de Mo’ifè, pourrions-nous lânsimpiete’ ne nous

pasrfforcerde les oblèrver tres-religieufement; ôt
quelle conduite peut ellre plus jolie , plus excellente
ôt plus l’aime que celle dont ce fouverain Monarque
del’ univers cil l’auteur , que cette conduite admira-
ble qui attribué à tous les Sacrificateurs en commun
l’adminillration des ChOsz [aimes , ô: au Grand Sa-
crificateurl’ autorité fur les autres pour s’acquitter
tous avec tant de delintcrelfement a de pureté d’un
f1 divin minillere , qu’ils me rilènt les richelfes et
s’élevent par leur vertu au de us des affeélions qui
corrompent l’clprit des hommes. Ce ion: eux qui
vallentavec un foin continuel à faire obferver la loy
ôt à maintenir la difcipline: ils font juges des dulc-
rends 8C ordonnent de la punition des coupables.
(belle formede gouvernement peut donc élire plus
Parfaite que la noilre , ôt quels plus grands hopneurs
peut-on rendre-21 Dieu , puis que nous fommes ton -
jours préparez a nous acquitterdu cultequenousluy

v dÇVOnsgquc nos Sacrificateurs font établis pour veil-
ler fans celle à ce qu’il ne le Baffe rien qui y loir con-

traire, 8C que toutes chofès ne font as mieux re-
glées le jourd’une felle lôlcmnelle qu’elles le font

a Appion."
toûjours parminous P . A peinelesautres nations 05a
fervent durant quelques joursleursceremonies à. qui
elles donnent le nom de myfleres: ô: nous aucon-
traire ne manquons jamais depuis tant de ficelés de
pratiquer avec joyetoutes les noilres.

.-..
Vl I.

Suite du chapitre rendent où il a]? cul]? parle’de: fen-
timon: que le: Ëm’f: ont de la grandeur de Dieu , 0’
de «qu’il: ont puffin pour»: point manquer) l’oi-

fenmion de leur: loix.

E Ntre les autres préceptes de nollre religion 8c
qu’aucun de nous n’ignore, elle nous oblige de

croire que Dieu comprend rumen foy; qu’il ne man-
que rien à fa perfeélion n à a félicité; qu’il fufiît à

lu y-mefine ac à toutes les créatures, qu’il cil le
commencement, le milieu , et la fin de toutes cho-
fcs; qu’il opere dans routes nosaéiions 5C nos homo
nes oeuvres; que rien n’ell fi vifible que fa puillan-
ce, mais que fa Forme ôt a tandem font incom-
prehenfibles; que tout ce qu” a de plus riche ôt de
plus excellent dans le monde el incapable de rle re-
prefimter, ô: mépriiâble en comparaifon de fa gloi-

re; que non feulement nos yeux ne peuvent rien voir
qui luy reHcmblc , mais que noilre eiprit ne peut rien
s’imaginer qui en approche , ôt que nous ne le con-
noiflons que par lès œuvres lors que nous confide«
rons lalumiere , leciel , le lbleil , lalune, la terre , la
mer, les fleuves, les animaux , 8: les plantes qui
font des ouvrages de lès ’mains,’ fans qu’il ait eu be-

foin pour les créer ny de travailler ny d’élire affilié

de qui que ce fait , fa [culevolonté ayant fufii pour
leur donner l’ellre dans le moment qu’il l’a voulu.
C’ell donc luy que tous les hommes lont obligez. d’a-

dorer St de fervir, en pratiquant la vertu qui cil le
feu] moyen deluy plaire.

Comme il n’y a qu’un Dieu qu’un , monde qui

font communs à tous les hommes, nous n’avons
aufii u’un T emplc: ôt cette conformitéluy cil a-
greab e. C’ell dans ce Temple que nos Sacrificateurs
ad orent (on eternelle majellé. Celuy qui tient entre
eux le premier rang luy offre avant tous les autres
des lâcrifices, veille à l’oblËrvation de lès loix , pu-

nit ceux qui font convaincus de les avoir violées ,ju-
ge des dilierends , et quiconque luy . defobeït cil
chafiié comme s’ilavoit défolier a Dieu-mefme.

Ce que nousmangeons la chair des hollies que
nous immolons n’ell pas pour faire bonne chere a:
nousenyvrer: ce quiattireroit fur nous la colere de
Dieu quiaime la lobrieté a: la temperance.

Nous commençons dans nos lacrifices par prier
pour le bien général du monda, ôt enfuite pour
nous-mefmes comme Enfin: une partie de ce rout,ôc
lqlellant que rien ne plaiil davantage à Dieu que ce
lien d’une afieéiion mutuelle quinoas unit tous en-

fcmble. ’Les vœux à les prieres que nous luy offrons
n’ont as pour but de luy demander du bien: il en
fait v0 onrairement à tous , St la terre cil: pleine de

j fes bienfaits: mais c’ell pour le fupplierde nous Faire

Ê la glace d’en bien ufér. - . .

n Avant

CHAPITRE.
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Avant qued’oErir des ficrifices laon nous oblige

de nous purifier en nous feparant pour quelques
foursde la comp nie de nos femmes , 5c en oh er-
vant d’autres cho esqui feroient trop longucsa rap-

rrer; .. C’Cfiainfi ne Moïfe nous a ordonné de vivre
pour nous rcn re agreables à Dieu ’qui cil luy-mef-
me nollre loy., Et quant a ce qui regarde le mariage
ilnhlis cil permis d’en ufer pour avoir des enfans ,
mais tout commerce qui viole les loix de la nature
nous ell: defeudu fur peine de mort.

La lo veut auflî que Edans le mariage noilre in-
fention du fi ure que nous n’y confinerions point
le bien, &que ien loin d’enlever des femmes, nous
n’ufions pas du moindre artifice pour leur perfua-
derdenousépoulèt. Il faut que nous les recevions
de la mainde ceux qui ont le pouvoir de nous les
donner, à: avec le confèntetnent des parons. La
femme doit ellre afltijettie en toutes chofes à (on
mary , quoy qu’elle loir plus vertueulè que luy , par-
ce queDileuliuyadonne ce ouvoit furellc; mais il
ne doit pasen abuIEr. La mine ne doitavoir con-

l’intu- noiffance ne de ion mary, & lieue manque elle
peut la- ellirremi ablement puniede mort. a loy defend
finkce’ aullîfur peine dela vie de faire violence à une fille
nebrard
ont mal
Pris ce
partageai enfans , a: défend aux femmes fur

promife à autre, de commettre adultere avec
une femme mariée, 8C avec celle (tu nourrit des

mefme peine
attribuant de fupprirnerles enfin: qu’elles mettent au monde
à l’hom-

meee qui
ecadi:

ou de les faire mourir dans leur leur , parce que c’ell
tuer uneameen étouffant un corps, ôt diminuer le

la femme. nombre des hommes.
Pourpeu que l’on loir tombé dans quelque im-

pureté on ne fgauroit olïrirle lacrifice: St es fem-
mes font mefme obligées de le laver aprés avoir eu
lacompagniede leurs marisà caufe de la communi-
Cation quel’ame a avec le corps. l .

La loy ne permet as mefme dans les jours que
l’on lblemhilèla haillpan-ce. des enfans de des
feilins, de ut de dunner fujetà s’enyvrer, &afin
de leur’apprendrede’s lors à citre fobres. Elleveut
qu’onlesinllruifede bonne heure dans les lettres 6c
la connbifl’ance de nos loix , 8c qu’on leur apprenne
les grandesaéiions de nos prédeceHEurs afin de les
animer ales imiter, ô: leur oiler tout pretexte de fail-

lir rignorance. .
a figea-e de cette loy fi làinte a pourveu juf lies

aux f crailles des morts: elle en retranche la l om-
ptuo it , Comme auffi celledes lèpulchres : mais elle
ordonne aux domel’tiques de prendre foin des obie-
quesdeleurs mail’tres , avec ordre de le purifier après

s cflre aïoli approchez de ces corps morts, 8c permet
aux parens des défunts de les pleurer 6c de les iplain-

.dre, parce quec’ell un devoir de picté que lon ne
lgaurdit avec juflice tefulèr ala nature. . . q

(meil quelqu’un acommis un meurtre , Toit vo-
lontairement, ou fans delÏein, lamelîneloyen or-
donne la punition.

Elle commande de rendre après Dieu toute forte
d’honneur à fon pere sa à a mere; veut que ceux qui

y manquentfoientlapidez, 8: que les jeunes refpe-
&ent leursanciens, parce ue rien n’ell fi ancien
que Dieu. Elle veut au 1 que les amis vivent

.,. ., !

7 2 I
enfemble avec. une cariera ouverture de coeur ; par-à
ce qu’il ne peut y avoir d’amitié où il n’y a point de

Cpnfiance. Mais s’il arrive. que leur amitié Il:
r0mm: ,. elle leur defend exprech’ment de. reveler
les [aciers qu’ils s’elloient confiez lors qu’elle duroit

encore. - Si un arbitre. reçoit des prelèns elle le con-
damne à mourir, parce qu’il a foulé aux pieds la

milice. .. , n .. i ...Elle traite comme coupables ceux qui cuvant
affilier leur prochain ne le flint pas: de de fieri
prendre de ce qui cil àautruy ,. 8c de prellera ufure. . .

La flagelle qui reluit dans toutes ces loixôt autres
femblables conferve l’union entre nous: .8c.je croy
aufli devoir rapporter avec quelle prudence nollre
excellent L iflateur nous ordonne de nous coudai;
recuvers les trangers , afin de faire connoillre qu’il
ne le peut rien ajoûter à la conduite pour nous em-.
pafcher de nous relafcher dans l’obfervation de nos

loix par nollre communication avec eux, ou de
manquer à la charité en leur enviant le bonheur de les
fuivre s’ils le defirent. Il nous ordonne donc qu’en
cas qu’ils veuillent les embralTer nous les recevions à
bras ouverts; parce que l’union entre les hommes ne
coufille pas tant à ellre d’une mefme nation qu’à le
rencontrer dans les mefines fientimensêc la mefme
maniere de vivre. Et quant à ceux de ces étrangers
qui ne font que palier il ne nous permet pas de leur .
rien communiquer de nos coûtu mes; mais veut que
nous nous contentions de les alliller de Ce qui leur cil:
neceflaire. A quoy ilajoûte qu’il ne faut refulèr à
perlonne le feu , l’eau , la nourriture , la lèpulture 5
5c la connoifiance du chemin qu’il doit tenir. Sa
bonté s’étend jufques aux ennemis: carilnousde-
fend de mettre le feu dans leur pais, de cou r leurs
arbres fruitiers, de depoüillet ceux qui ont tuez
dans le combat, (St de mal-traiter les prifonniers,
particulierement les femmes.

Il a pris tant de foin de nous infpirer l’humanité
8c la douceur qu’il veut mefine ne nous la prati-
quions envers, les animaux i ’ I les. Il ne
nous permet’d’en faire qu’un ulàge legitime D nous

defen’d de tuer ceux qui ellant domelliques naiITent
dedans nos maifons, 8c de Faire mourir les petits
avec les meres de ceux. qu’il nous el’t permis de man-Î

ger. Il veut aulfi que l’on épargne les belles qui nous
(ont ennemies , 8c defend de tuer celles quinoas ai-

dent dans nos travaux. , .Ainfi on voit qu’il n’ya rien de tout Ce ui peut
nousrendre bons à quoy fa flagelle ne s’éten e: 8c il

a ordonné des peines contre ceux qui violeroient ces
loix; maisdes peines quien plufieurs cas ne font .
moindres que la mort. . Il y condamne celuy qui
commet un adultere, qui viole une fille, on quitom-
be avec une perfonne de Ion mefme lèxe dans un cri-W
me qui fait honte à la nature, lins aucune exception

fait qu’il loir libre ou efclave. -
Il a aullî établi des peines contre ceux qui veu-L

dent àfaux poids 8c à fauflèmefure, qui ulènt de.
tromperie en quelque autre maniere que ce foir; 5c
ces peines (ont beaucoup plus igrandes que parmi les

autres nations. , l(fiant à ceux qui commettent quelque impieté
envers Dieu , ou qui offenfent pleurs peres a: leurs

P PP 3’ mares»;
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mores , oolesfait mouriraufiî-tofl. .Mais ceux qui jamaisdepartis , fans que l’on nous puifi’eaccufer d’3-

oblèrveut religieulèment toutes ces loix reçoivent
our recompen’cedeleurnertu non pas de l’or, de

l’argent ,I ou des couronnes enrichies de pierreries
. ôt quoy
voir conlîderé en cela nollre repos a: nolire plaifir,

les travaux que ’on nous a im olèzne
ayent cil ’(beaucoup plus grands que ceux des ace-

mais ce qui cil incomparablement plus ellimable le demoniens: car on ne les cm loyoit qu’à travailler
témoigna de leur rôpre confcience, 8c le bon-r à la terne &àdiveriës fortes e melliers, a; ils de.
heur d’e restituez e Dieu,-qui confirme ce que
Moïlè Ion ferviteur aprédit ne pouvoir manquer
d’arriver ,I ’ 8C affermit tellement leur foy qu’ils s’ex-

pofent avec .joye à la mort pour la dolence de ces
laitues loix, avec uneferme efperance de jouir d’un

bonheur etcrneldans une autre vie. r
Je n’aurois pas rapporté ce que je viens de direfi

chacun ne fgavoit que plufieurs de no lire nation ont
fouffert dans tant de rencontres avec un courage in-
vincible toutes fortes .de tourmens , a: mefme la
mort plûtofi: que de proferer la moindre parole Con-
tre noflre loy. Mais quand ce ne fêtoit pas une choie
connuë de tout lemonde, a: que l’on n’eull jamais
entendu parler de nous : fi quelqu’un racontoit qu’il
auroit leu dans une hil’toire, ou veu dans un pais
éloigné de tout commerce un peuple qui auroit des
fientimensfi religieux pour Dieu, ôt qui obferveroit
depuis tant deliecles de telles loix (ans s’en ellre ja-
mais départi; pourroit-il n’en élire point touché
d’admiration P ô: ne fieroit-elle pas d’autant plus
grande qu’il Iverroit continuellement arriver en Ion
pais des changemens dans la religion 8l dans les
mœurs P Ne lisait-on pasqueceux des Grecs quiont
depuis peu entrepris d’écrire touchant le gouverne-
ment dcs Républiques ont elle traitez de ridicules,
parce qu’ils ont propolë des cholès dont la pratique
cil impolfible; Car fans parler des philofophes de
cette nation quiont écrit fur ce fujet avant Platon
qu’ils admirent tant, comme furpaffant tousles au-
trespar la pureté de lès mœurs , par fou eloquence,
8c atla force de lès railènnemens: n’a-t-il el’te’
raillé, mefme dansdes comédies, par ceux qui foû-
tenoient quecequ’il avoit écritde la politique ne le
pouvoit pratiquer; Neanmoiens fi l’on confidere lès
ouvrages on trouvera qu’il y a plufieurs choies qui le
rap rtent aux coûtumes des autrespeuples: 8c luy-
me me confeflèqu’à caulè de l’ignorance du vulgaire

iln’aofé écrire tout ce qu’il connoifToit de la gran-

deur a: de la gloire de Dieu , parce qu’il ne l’auroit
û faire fins péril. Mais plufieurslè moquent de ces

lbix propofees par Platon comme eflant nouvelles
6c faines a plaifir , ôt elliment tellement celles de Li-
cu e qu’ils croyent les Lacedemoniens heureux de
les o (èrver depuis f1 long-temps. C’efi donc par leur
propre témoignage une marque de vertu de conti-
nuer dans la pratique des inclines loix : 8c s’ils admi-
rent en cela les Lacedemoniens, ne doivent-ils pas
beaucoup plus nous admirer en comparant le peu de
temps qUe ce peuple à continué à les oblèrver avec

lus de deux mille ans qu’il y a ue nous obfervons
es noflres P A quoy l’on peutajouter qu’ils ne les ont

gardées ne lors qu’ils [ont demeurez libres, 8: les
ont pre que toutes abandonnées quand ils ont elle
abandonnez de la fortune. , Mais nous au contraire,
quoy qu’elle nous ait tellement perfecutez dans les

divers changemens des dominateurs de l’Afie , «St
quoy qu’acœblczde maux, nous ne nous en lemmes

mentoient à leur aile dans les villes bien nourris 5C
bien vellus , ians que l’on demandall’ autre choie
d’eux linon d’aller a la guerre contre les ennemis
de ceux qui les avoient allujettis. Sur quoy je ne
m’arrelle point à remarquer qu’ils ne font pas de-
meurez fidelles comme leurs loix les y obligeoient,
plufieurs citant allez en armes le rendre à leurs enne-
mis. Peut-on dire la même choie de nous? Je ne fgay

l que deux ou trois perfonncs qui ayent renoncé à nos
a loix par l’apprehenfion de 13111011: e ne dis pas une

mort telle que celle qui arrive dans a guerre ôt qu’il
ell facile de fupporter; mais une mort fi cruelle que
l’on expire dans les tourmens, &qui cil fi horrible
que Je ne fçaurois croire ne ce fait par un mouve-
ment de haine que ceux qui nous nous fommes
trouvez aflujettis l’ayenr fait fouffrir à plufieurs de
noflre nation. Je fuis perlùadé qu’ils n’y ont elié
pou fiez que pour voir s’il fe trouveroit des hommes
fi attachez à l’oblèrvation de leurs loix , qu’ils con-

fidemlTent comme le plus grand de tous les maux de
faire ou de dire feulement la moindre chofe qui y
full contraire. ’

Il n’y a pas neanmoins fujet d’admirer que nuls
autres peuples ne s’expolênt fi courageulèment que
nous àla mort pour la delenfè de îleurs loix, puis
qu’ils ne peuvent le refondre d’obferver feulement
des choiès qui nous paroifl’entlegeres,"telles ne (ont
la fimplicité dansle boire, le manger , ôr les abits ,
la continence, 8c l’obfervation du yourdu repos. Il

.leu’r faut demander fi dans la chaleur de laguerre lors
’(qu llS mettent en fuite leurs ennemis ils outroient
e. reloudre à pratiquer cette abltinence ecenaines
Viandes que la loy ordonne: mais nous prenons plai-
fir de rendre cette obeïlïance à nos loix avec under-
mité invincible.

SE? Lylimaque, Molon , &cesautres f0 billes
qui n’ecrivent ue des calomnies 8c abufènt jeu-
nellè, cefl’ent onc de nous vouloir faire paiÎer pour
les plus méchans de tous leshomm- .

’CHAPITRE VIH.
Q4: rien n’cfl plus ridicule ne cette pluralité de

Dura:ch cm, fiburr’ lequel" vice: double
demeurent accord que ce: fraudai: Divinitcz,

,cficmtt capables. Q: lcrpoèm, le: orateurs,0* le:
excellai: «infini ont principalement contribué à
étalait? cette fdufle crame dans l’ef rit du peupler:
mais que lei-plu: [âges d’entre le: lecfipbn ne l’a-

vampai. . iJ E ne veux pas examiner quelles lotit les loix des
autres peuples: Nous nous contentons d’oblèr-

ver les nollres fans blafiner celles d’autruy , à: nous

ne. nous macquons pas mefme ny ne donnons
point de malediétions à ceux que ces nations con-
fiderent comme des Dieux, parce ue nollre Le-
giflateur nous l’a difendu à caulè du relpeët deu

àtout
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È toutce qui porteleÎrronrde Dieu. Mais ane
fgaurois ne point 3 repoudreœux chofes dont on
nous accule fi faufièment, quoy qu’il lemble que
cet écrit defifitpas heeefi’aite pour les réfuter , puis

u’elles l’ont. déjà ollé par tant d’autres.ïCar qui

ontceux des lus affiniez d’entre les Grecs à caulè
de leur lège e qui n’ayent’ pasrepris les poètes les

plus celebres ôt particulierement les Legiflateurs
d’avoir fiit’croire aux peuples cette pluralité de
Dieux naisles uns des autres en tant de manieres
différentes, 8c u’ils fiilbient monterà tel nombre
que bon-leur etnbloit.& leur donnoient comme
aux befiesdivers lieux pour-leur demeure, aux uns
fouslaœrre, aux autres dans la mer, &vouloient

ue les lus anciens fuflœt enchaifnezdans les en-
fiers. ant à ceux qu’ils dilbient habiter le ciel ils
établifldem fur eux un pere de nom , mais un tyran
en effet, contre lequel a femme, fou frets, et fi
flué née’dé [un cerveau avoient confpiré pour le

chalÏer de.fon trône. comme il en avoitchallé (on
pere. Ainfi ceuxdes Grecs qui furpalfoient les au-
tres enIàgeflè ne pouvoient nele point moc uer de
ces extravagances, &de ce que ceux qui en. es pu-
bliant fi hardiment vouloient faire croirequede ces
Dieux lesunsellaoientietmes, les autresdans la fleur
de l’âge, et les entra vieux; qu’il y en avoit de
touteslbrtesde profeflionsôtdemelliers, l’un for-

eton, l’autre tilleran, l’autre guerrier qni com«
attoit contreles hommes, "l’autreioueUt e harpe,

l’autrequi prenoit plaifir’ à tirer de l’arc , ôt que s’in-

tereffint dans les querelles des hommes ils en ve-
noient aux mains avec eux, a: en recevoient des
blelfures’ dont ils fupportoient irn tiemment la
douleur. Maiscequieil encore plus orrible ils at-
tribuent à ces prétendus Dieux 8K Déefi’es des a-
mours 8: des impudicitez dom ilell ridicule de s’i-
maginer quedes Divinitez foient capables. Ils veu-
leur incline que ce Dieu qu’ils re refententfi puif-
en: 8c comme le maillre de tous es autres, après
avoirabufé des femmes n’eut le pouvoir d’em-

fcber qu’on ne les retinll onnieres 8: qu’on ne
E; noyait avec les enfans u’il avoit d’elles, quoy
que leur mort luy fifi :répandre des larmes, parce

u’ilefizoit contraint ’de ceder aux ordonnances du
denim Voilà certes des actions fort loiiables ont
des Dieux que de commettre ancrant d’impu ence
des adulteres dans le ciel qu’ils témoignoient envier
ceux qui elloient furprisdans des aâions f1 infirmes :
Et que ne pouvoient donc point faire les moindres
Dieux en voyant ue’ce Jupiter qu’ils reveroient
comme leur Roy e oit fi tranfporte de cette brutale
paillon? (Me diray-’e auffi de ce qu’ils témoignoient

de croire que que ques-uns de cesDieuxcondui-
loient les troupeaux des hommesôtles lèrvoient à
d’autres ufages pour en tirer recompence , 8C que
d’autres elloient renfermez en filon comme des
criminelsôr attachez avec des chailhes de fer i D’au-
tresn’ont point craint de reprefenter ces pretenduës
Divinitez comme capables de crainte, de fureur,
de tromperie, a; de toutes les autres pallionsles plus
blafmables: 8c quoy qu’en les reprelêntant fi in).
rparfaitsilsayent perfuadé aux peuples deleur offrir
desfacrifices, ilscroyoient les uns bienlàilans, les

C n A r. ’*VlIP. si 7’23
autres malmènera: le confinoient envers un:
comme ils le fêtoient conduits envers les hommes:
car ilstafchoient de le les rendre favorables par des
profère, dans la creance qii’àutrement ils leur, au-

roient fait beaùcoup demal. I I "
PeUt-on élire lège à: ne point Concevoir de l’in.

dignation contre ceux qui ont empoifonné les elï
ritspar défi grandes impietez , 85 ne point admirer

f0 ’e de ceux qui ont ellé frfrmples que de s’en
laillerï perfuader; Je n’en puis attribuerlacaulèqu’à

ce que les Legiflateurselloient dans une Il ’ ode
ignorance de la nature 8c delà deurde gion ,
que ne pouvant en tirer aucunelëirdiriIe’re pour la Con-
duite desRepubliques , ils permettoient aux poëtes
defaire paffer pourdes Dieux fiiiets aux pallions des
hommes tous ceux qu’ils vouloient, 8C aux ora-
teurs d’écrire des traités touchant le gouvernement
des Re bliques, &d’appuyer leurs fientimens par
l’autorité des Dieux étrangers. Lespeintres 8c les
lculpteurs y ont aullî beaucoup contribué parmi les
Grecs, en reprelentant ces Divinitez Honleurca-
price, 6c particulierement ceux des plus excellons
de Ces artifins qui employoient pour ce fujet l’or 5:
l’yvoire. Il arriva mefine que l’on cella de reverer
les plus anciennes de ces Divinitez pour en adorer
de nouvelles: on rétabüt en leurhonneurles anciens
Temples, &l’on en bailit de nouveaux félon que
l’inclination des hommes lesy portoit; au lieu que
leculte deurau vray Dieu dOit efire perpetuelôtimà

muable. ’
On peut hardiment mettre Molon au nombre

de cesinfenfez ui feperdent parleurorgœuil dans
l’égarement deîeurs penfées. Mais les veritables.
philofophes Grecs n’ont pas ignoré ce que j’ay dit
de l’elTence ôt de la naturede Dieu. Ils en font d’ac-

Cord aVec nous , 8: fe font macquez de ces ridicules
fiétions. C’ell pourquoy Platon n’admet point de
poète dans a République, a: en exclud mefme Ho-
mere qu’il renuoye avec honneur couronné de lau-
rier ôr tout parfumé, de peur qu’il ne détruilè parles

fables l’qpinion que l’on doit avoir de Dieu , 6: ne
luy ravi ela laite qui luy cil deüe. Ce grand pet-4
formage a au limité Mïofè , en ordonnant expref-
fémentaux citoyens de la République dont ila for-
mé l’image d’apprendre avec un extrême loin les
loix qu’il leur orme, de Crainte qu’il ne s’y nielle
quelque cholè d’étranger qui en corrompe la pureté

ôr en empefche la duree. * ’
Molon ne Confidere aucune de ces raifons. Il nous

Iaccufi hardiment de ce que nons ne recevons pas -
ceux ui lbnt dans des opinions 8c dans une ma-
niere e vivre entierement oppolëes aux nollres,
quoy que nous ne faillons rien en cela que les Grecs
ne tallent avili , à: plus que nuls autres de ceux qui
paillent entre eux pour les plus prudens. Car les La-
cedemoniens ne recevoient point d’étrangers , 6c
defendoientà leurs citoyens de voyager, de peut
que leur commerce avec les autres peuples n’allai-
blill dans leur efprit la vigueurde leur difcipline. En
quoy l’on pourroit avec juilice les acculèr d’elire
trop lèveres, sa nous devons paffer ce me lèmble
pour avoir plus de bonté à: d’humamité ,puîs qu’en-

core que nous n’ayons pas fuie: d’envier les loix 8C

Ppp4 les
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fierons»: A
les coutumes des autres nations , nous ne faifons

int de difiiculté de recevoir ceux qui veulent s’in-

flruire des nofires. V vv Mais fans parler davantage des Lacedemoniens,
Molon Fait bien voir qu’il ignore les fentimens des
Atheniens, qui aucontraire des Lacedemoniens le

lorifient de ce que l’entrée deleur ville efl ouverte

a tout le monde, 8c unifient de mort ceux qui
olènt dire touchantles ieux la moindre parole de
plus quece qui cit porté r leurs loix. Ne fut-ce
pas pour cette raifon qu ils firent mourir Socrate P
Car avoit-il confpiré avec les ennemis contre la pa-
trie, ou voulu profaner les temples? Son feul cri-
me elioit d’avoir ufé d’un nouveau ferment , 8c dit

furieufement ou par manierede jeu u’une Divini-
téluy avoit revélé qu’il le devoit aire. On croit
qu’on l’accula aufli d’aVoir corrompu l’efplit de la

jeunelïe en lu infpirant le mepris des loix à: des
coûtumesde lin pais: 8c tout citoyen d’Athenes
qu’il elloit , l’une de ces deux choies , ou toutes deux
enfemble, luy coû terent la vie en l’obligeant à pren-
dre de la ciguë.

Ces mefmes Atheniens necondamnerent-ils pas
aullî à la mort Anaxagore de Clazomene, parce
qu’il croyoit que le foleil el’toit un Dieu dontla for--

me efloit une pierre ronde 8c toute enfiâmee qui
tournoit toujours .? Ils promirent aufli un talent à
quileur a porteroit lateiie de Diagore Melien, par-
ce qu’il cl oit acculé de s’ellzre moque de leurs my-

flores; ôc ils auroient Fait mourir Pithagore s’il ne
s’en fuli enfui , à caulè qu’un le croyoit auteur d’un

écrit qui parloitdouteufement de leurs Dieux. Mais
s’etonnera-t-on qu’ils ayent traitéfi cruellement les
hommes quand on (gain-a qu’ils firent mourir une
prellrelle acculée de reverer des Dieux étrangers , 8:
qu’ils ordonnerent par un édit la mefine peine con-
tre ceux qui entreprendroient d’introduire une nou-
velle creance? N’eli-il donc pas vifible qu’ils ne re-

connoillent p0int pour Dieux ceux que les autres
nations adorent, puis qu’autrement ils n’auroient
pas voulufi: priver du [cœurs qu’ils auroient pû at-

x tendre d’eux P

Les Scythes mefme ui [ont fi cruels qu’ils n’ont
oint de plus grand plaifir que de répandre le [ang

humain , ër ne difierent refque en rien des belles les
plus Manches, nelaillelîit pas d’ellre fi jaloux de
l’obl’ervation de leurs mylleres qu’ils tuereut Ana-

charcis fi admiré des Grecs à caule de En extrême
[à elle, parcequ’à [on retour de laGrece il aroilloit
p ein de refpeôt pour les Dieux que l’on y a ore.

Ne voit-on pas aulïi que parmy les Perles plufieurs l

ont loufiat de rands tourmens pour le mê-
mefujet? Or chacun fiait que Molon ellime ex-
trememenrles loix des Perles , &admire comme les
Grecs l’uniformité de leurs fentimens touchant leurs
Dieux , &la confianceinvincible qu’ils témoigne-
rent lors quel’on brûla leurs temples. Mais il ne les
efiime pas feulement: il les imite en outrageant les

mes des autresôc en mettant leurs enfans en pie-
ces , qui font des crimes ne l’on puniroit de mort
parmy nous,quand nous ne es commettrions qu’en-
vers des animaux irraifonnables.

APPION.
CHAPITRE IX.

Combien lei juif: fiant obligez. deprefenrlms loix)
tout" le: «un. E: que 4500111014,ch ne [trempa
paiement «tarifie: par leur approbation , and:
imitât.

IL n’ a point eu de puiflance quelque grande
qu’cl e airelle , n y autre confidemtion quelconque

qui ayent jamais pu nous faire départir de l’oblèrva-
tion de nos loix. Lefeul defir de les confiner a: non
pasl’enviede nous agrandit nous a fait entreprendre

lgenereufement de grandes guerres. Nous avons
lbuflert avec patience tous les autres maux: mais
quand on a voulu toucher à ces iaintesloix nous
avons Fait pour les foullenir des aâions de valeur
qui femblent aller au delà de nos forces, fans que
les extrémitez où nous nous femmes vous reduits
àyent pû ralentir nollre ardeur 8c aniblir nollre
courage. Comment donc pourrions-nous preferer
à nos loix Celles des autres peuples voyant qu’elles
n’ont pas elle obfcrvées par ceux mefme qui lesont
établies? Comment unions-nous ne pas blâmer
les Lacedemoniens eleur u d’humanité envers
es étrangers , & de leur negllcgence touchant les un-
liages? Comment pourrionsmous n’avoir pas en
horreur l’abomination des Elidiens , desThebains;
6c d’autres peuples de la Grece ui Eglorifient de
commettre des pechez. quifont ante à la nature,
qui les ont mellez patin leurs loix, qui les ont
mefme attribuez à leurs ieux , 6: qui lâchant la
bride a leurs brutales pallions ne font point de con-
fcience d’époulêr leurs propres fœurs? (me diray-je
des moyens que plu lieurs de ces Legillateurs dont
ils le vantent ont donnez aux méchans d’éviter
le challiment de leurs crimes , en ordonnant pour
toute punition d’un adultere uneamende pecuniai-i
re, ôr qu’après avoir violé une vierge on en loir

quitte pour l’époufer? Je n’aurois jamais Fait fi je

voulois examiner particuliereinent toutes les occa-
fions qu’ils donnent de renoncer à la vertu a: àla’
picté , ô: combien d’inventions plufieurs d’entre

eux ont trouvées pour fouler aux pieds toutes les
loix. C’ell ce qui ne le voit point parmy nousznous
oblervons invio ablement les nollres influes à la
mort: c’ell pour ne les vouloir abandonner que
nous fommes challez de nos vil s a: depouillez. de
nos biens: 6: il ne fè trouvera point de Juifs, qui
quelque éloignez qu’ils foient deleur pais , 5: quel-
que rudes 8c redoutables que foient les Princes fous
la domination defquels ils vivent , Fallènt par crain-
te rien de contraire à leurs loix. (be fi c’ell la pure-
té de ces loix qui nous rend li afferfiionnez à les con-
fienter , il faut donc demeurer d’accord qu’elles (ont
ries-bonnes. Et G l’on dit qu’elles liant mauvaifes y
8: que ce n cil que par opiniallrete’ que nous nous y
attachons : quel challiment ne meritent point ceux
qui croyant les leurs fi parfaites manquent à les ob-

lerver? .Or comme une longue fuite de fierles efl la meil-
leure de tontes les preuves, je m’en lèrviray pour
montrer quelles eflorent les vertus de nofire admi.

table



                                                                     

Livaz Il. CJHAprritz X.
table Legillateur, a: u’il nele ut rien ajoutera,
la Einteté des infiruéliolns qu’il agis a données ton:-

chant le culte que "nous fommes obligez de rendre a
Dieu. ll ne Faut que fupputei- les temps pour connor-
tre que Mo" a. precedé d’un mes-grand nombre
d’années tous les autres Legillateurs. C’ell donc de

nous que (ont venues les loix que tantd’autres ont
embraffées: 8c quoy que les plus lèges desGrecs ob-
fèrvent en apparence celles de leur pais , ils fument
en effet les nollres , ils ont les mefmes lentimens de
Dieu , ôr ilsenfiignent à vivre de la mefme forte.

Plufieurs autres euplesont auffi deslong-temps
elle fitoucbezde no te picté , que l’on ne voit point
de villes Grecques ny ref ue de Barbares ou lon
ne ceKede travailler le eptiemejour, ou l’on n’al-
lume deslam s, &où l’on ne celebredes eufnes.
Plufieurs me me s’ablliennent comme nous e man-

r de certaines viandes, à: tafchent d’imiter l’u-
nion dans la uelle nous vivons, la communication
quenous ’ ons de nos biens , nollreindullrie dans
les arts, &nollre confiance à fouiïrir pour l’obfer-

vation de nos loix. I ’ IMais ce qui cil encore plus admirable cil qu ainfi
que Dieu gouverne le monde par la lègelle 8c par a
puiilance, nollre loy agit panne-mefme dans les
efprits ô: dans les cœurs, 1ans qu’il foitbelom pour
laFaireoblèrver que l’or? ycontraigne perfome: 8c
ceux qui feront reflexion fur ce ui e palle dans
leur pais 8c dans leurs maifons n auront pomt de
peined’ajoûter foy à ce queje dis.

Peut-on donc tropadmirer la malice de ceux qui l
veulent que nous abandonnions des loix fi faintes

ur en prendrede mauvailès ? (1m s’ils nele veu-
En pas : qu’ils œil-eut donc de nous dechirer par des

. calomnies. Je protefie (incerement que je ne me
fuisen é par aucune haine à defendre cette cauiè.
Mon ÉTÉ deHdn ell de lbûtenirl’honneur de nollre
Legiflateur, et ce u’il nousa Commandé par l’or-

dre de Dieu. ann’d nous ne comprendrions point
par nous-mefmes quelleell la pureté de ces loix, le
grand nombre de ceux ui les profellent &qur les
admirent nous devroit onner du relpeét pour el-
les. J’en ay parlé tres-amplement , comme aufii de
l’anti uite’ de nofire nationôzde lafotme de nollre
republique, dansmon billoit-e des Juifs: a: ce n’efi
que par necellité que j’en ay parlé icy , fans delTein de

blafiner les autres ny de nous louer; mais feulement
pour faire connoilire la malice de ceux (En avan-
cent contre nous tant de choies contraires à verité.

Clnapr’rnjn X.
Conclufian du: difèour: ,4 qui confirme encore ce qui a

et)! dit à remangea Maïfe , (a? de l’ejlinu que
l’on doitfaire de: loix de: juif).

E croy m’efire acquité pleinement de ce que j’a-

vais promis , puis que contre ce que diktat ces ca-

J.
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lomniateurs j’ay fait voir que nollre nation eli tres-
ancienne, 8c que plufieurs des plus ancienshilio-
riens font mention de nous dans leurs annales. Les
Égyptiens veulent faire croire que nos ancelires
citoient originaires de leur pais z 8c j’eày montré u’lls

y elloient venus d’ailleurs. Ils Kent qu’ils en
avoient ollé châtiiez à caulè de leurs maladies cor o-
rellcs: &j’ay Fait voirqu’ilslèfontouvert un c e-
min par leur relblution 6C par leur courage pour re-
tourner dans leur pais. Ils s’efforcent malicieulernent -
de Faire palier noflre Legiflateur pour un méchant:
8: j’ay fait connoillre que DieuavOulu luy-mefme
rendre témoignage de la vertu, a: qu’elle a elle
louée dans toute la fuite des ficeles.

mais nos loix il lieroit inutile de m’étendre da-
vantage furce fujet , puis u’il ne faut que les confi-
derer pour connoillre qu’e es infpirent unevertita-
ble picté envers Dieu , ôC une grande charité mvem
les hommes: qu’elles invitent ceux qui les refer-
fent à le communiquer leurs biens: a: u’el es font
amiesde la jullice, 6c ennemiesde l’inju ’ce: qu’el-
les rejettent le luxe 8c l’oifiveté, 8c recommandent
la frugalité 8c le travail: qu’elles ne portent pas à
entreprendre des guerres pour s’enrichir 8c ont
s’accroillre, mais par une veritable generofitéî 8c
qu’elles ne nous apprennent point à rendre le mal
pour-le malny a nier dedillimulation , mais veulent
que nos a&ions foient toujours conformes a nos pa-
tales.

Ainfi je dis hardiment que nulsautres ne peu.
vent donner de fi bons prece tes que nous. ’Car que
peut-il y avoir de plus loüab e u’une picté toû jours
confiante; de plus jufie que ’obe’ir aux loix; se
de plus avantageux que de vivre dans une parfaite
union , fans que l’adverfité nous éloi ne les uns des

autres, nyquelaprofperité nous ren einlôlens, de
n’avoir point dans la guerre peur de la mort; de
nous occuper dans la paix à l’agriculture 8c aux arts ;

et en quelque temps à: en quelque lieu que ce
loir d’el re toujours fies-fortement perfuadez. que
Dieu regarde nos aérions . 8c que rien n’arrive
dans le monde que par (on ordre à par la condui-

te P IŒe fi quelques autres peuples ont écrit ou ’oblêr-

vé ces chofes avant nous , nous devons les confide-
rer comme nos maifires , 8c reconnoillre leur en
eRreFort obligez. Mais il elles tirent de nous leur
origine a: que nous ayons Fait voir comme ’e le pré-

tens, que nuls autres ne les pratiquent exacte-
ment; que les Appions, les Melons , 8c tous les
autres qui prennent plaifir d’inventer ’contre nous
tant d’impollures , airent de nous calomnier. Et
nant à vous, vertueux Epa hrodite qui avez tant

d’amour pour la vetité, c’e pour vous à: pour
ceux qui defirent comme vous d’efire inllruits de
ce qui regarde nofire nation que j’ay entrepris ce
difcours.

LE.
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Il meurt deregret. . "7 43.:th edletâiidefbn Roy 6c regnelen (a place comme leJn’jfobulr a. Roy des juifs fils du Roy Alexandre Propheœ Elizécleluy avïiêpîdit. a

mus’ I - lfa’ necruelle erre aux ai tes. o(&on que puiine’ drHircan Il, prend les marques dg; 11":: Pmpheœlgu

royaute. . . , Jules.Il donne bataille a. Hircan la a ne, Se par un traite .qu’il fait avec luy lal Cogurânne luy demeure. qum voyezfem

57° tIl perd la bataille contre Aretas Roy des Arabes venu n
pour rétablir I-Iircan, 8c en aŒege’ par luy dans le t

Tem le. f7!- I ramendes T riens. 358. 386.382ScannuPIfun des lieutenans de Pompée eRant gagne t au, Roy d’à-ma. n damne hadal, a; magne en (a

par Ariiiobule oblige Aretas à lever le liage. 5C A- 13cc, en. riflobule définitenfuite Amas 8c Hircan dans une ba. thon hmm. 35;

taille. S 73. à l nille. l ,I Pompée envoye Arifiobule pui ruiler aRome aVec A- minai: au lieu où Nembrod Noir bafii la hourde 133136i
lexandreôc Antigone fesfi s. 777

« t6Ariliobule le fauve de Rome avec Antigone , l’un de les mire Pa, (gyms 5c Par Darius. 4;;
fils ,. vient en Judée . affemble une armée, ei’t vaincu Baby"): (panne. I
par les Romains à renvoyé P" 635ml" PI’fonm" Bafiie par Cambiiè. . y . p 95
à Rome- ’ 53 l Rapide General de l’armée du Roy de Syrie. 4.8 7’ 49 3 .

Ceiàr le met enliberté 6e les parufins de Pompée l’cm- . 49» 495. 493,499
poifonnent. . y 536 Bagafi General de l’armée d’Artaxerxés.

Arijiobule fils d’Alexaudre 6c frere de Mammne. u royaume le Tem le. 443
. 631 au. rivantedeRaChc. siHerode luy donne la charge de Grand Samficateur. 3,1"", "opium, ,

i 634 Il benit les Ilraëlites au lieu de les maudire. 165.

Etlefait noyer. - 636 . , I66Arrfloânle fils diI-Ierode le Grand 6c de Mariamne. khan" Roy de Babylone. . 433
V - I 670 ’Vifion quileur a: que Daniel luyexplique. 434.Il épaule Berenice fille de Salomé l’œur d’Herode. En," capitaine des Gardes de Davxd. e98

681 rifloit l’un de les braves. 3° 3
Voyez Alexandre [on fier: aifné. n [made a Joan, en la charge de General de l’armée.

Jnflobull fils d’Herode Roy de Chalcide. 3 a 7Neronluy donnela petite Amienie. 847 3""), , (en à dire éclair , Juge 8: Prince du peu.

Arifibrnrie. r72. in). us le. . . - .Gouvernement arillocratique établi parmy les juifs , 11 seime le peuple de la fervitude des Chameau.

6c dans lequel les Grands Sacrificateurs eurent v 1.0:.l’autorité rouverain: depuis que Zorobabel eut ré- liante-b Secretaire du Prophete Jeremie. 4,0;
tabli le Temple iniques aux Rois Afinonéens. Burzapbarnu. . . 4 . . 606. 6GB442. Barbier! fils de Naclior fieré d’Abrabam 8: pere de Re.

Gabinius General d’une armée Romaine rétablit-

becca. 4: a.dan: la Judée le Gouvernement ariilocratique. Benjamin fils de Jacob. ’

. 580 Sa naiflimce. 59Arfimz. Roy des Panbes defait en bataille & tuë Antioc’nus Voyez Jacob 6c jofeph. I
SOter Roy de Syrie. . r ’ 536 Berzeln] Galatide , amy deDavid. p :88. :94

41145401: Roy des Partha. . 768. 77 7 David en mourant le recommande a Salomon.
thaxerxu Roy de Perfe fils de Xerx’es. La Bible le nom - 3 r r

me Allume. e46. 447 Berbjde’. . , . . a. 7 8Voyez lifter. , Salomon fon fils r. fâche contre elle fur ce que’elle le
Mfimm 6: Judas; fient. prioit denim epoufer Abïagàfldouias. 34;

Voyez
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VoyezDavid.

Boa: mary de Ruth. 5 13Bru-vu a: IÏÆ’Uld. .
Sobbu. Nepban-îonathm fils de Samna- 300

êIeflm-Eleazar fils de Dadi.

. sabar-Jâifisy-Bnnflïa. 3°?-lls’ emballent les interdis de Salomon contre Ado-

nias. 307C

brille: envoyées de Dieu pour nourrir fon peuple. 1068.

. MCaïn . ciefl à dire acquiiition. V
11 tuë Abel [on fierez se Dieu le challe. 6

Ses defcendans. I - 7Caiph: Grand Sacrificateur. 7Go. 767
fait" Caligula Empereur. I

De quelle forte il vint a l’Empire. 786
Il traite mal Philon juil. 790Il veut faire mettre fa Statuë dansle Temple de Jetufa

lem. 791.79 zSa folie ôc fa cruauté- . 795Tué par Chercas & plnficnrs autres conjurez. 797
Cefonia la lemme 64 (a fille tuées aufli. l se.

tallé. 149.295Cambifi: Roy de Perle filsde Cyrus. i . 4 .
lldelènd aux juifs de continuer àreoalhr Jetufalem a:

leTemple. . - 437-438Campemem. 14? HÔ- H7
CnfiYm- 58:Tu’e’ (Éclat. , 593Vient en Syrie. p 5991601. 6°?-
. Vaincu à Phillippes. . 504vCm". Prince des J uifs fousle nom de Jugc- .
. Il délivre les juifs de la fervitude des Allynens. zoo

afin Empereur. ,11 met enlibertc’ Anfiobule 2..Royd°5]u1f5- 586- r88

. . 589Il cil me dansle Capitole. . 5’98
Sextus Cefàr (on parent. 5:94" Ï 9 5r î 986

Il efl tué en trahifon. 59Cofirée ville. A ’Baltie par Herode le Grand en Phonneur d’Augufie.

. , 669. 6 9 5Cefam’a Femme de I’Empereur Caïus Caligula.

Elle cit tuée après (on mai-y. 80;
l JChar» fils Rlfilé’tlc Noé. v l

Il le mocque de fou pere , a: (on pet-e le maudit 6c toute

la poiler-né. . 19chaman; 4. fils de Cham ou Cam.
, On nomma la Judée de (on nom. u r9
Chenu: Capitaine des Gardes de llEmpereur Caius Cale

gula.
Il conjure contre luy, a: affilié de plufieurs autres le

tue I . , 797. 799.809 810.811. .L’Empereur Claudius le condamne à mourir , 6c il

meurt tres genet-enfaîtent . 8 n.
Sabinus un autre des conjurez [e me luy-mergue.

(50:45th quiefloientdansl’Arche. l f7. 316. 3 28
charma feeonde lemme d’A braliam. 4.1
(kari.

Il excite une fedition contre nous St Aaron. . 153
Et cit confumé par le feu du ciel avec tous ceux de fa

faétion. l s 6thufarte Roy des Ailiriens impofe des tributs aux Ifi’ae”

lites. p x 99Chufay fidelle :1 David. 284.. 285l1 empefche Abfalom de fuivre le confeil d’Achitophel.

, 287.290Chute’em, peuple de par: , vont habiter Samarie ô: (ont

nommez Samaritains. 4.09Enfuite d’une grande pelle ils embrailëntla religion des

Mi .410

MATpIEREs.
Circonufion. .ordonnée (le Dieu a. Abraham. , ËÎ

Les Juifs la tout le 8. jour, ë: les Arabesà l 3. ans: ô: pour.

quoy. . 37Ci: pers de Saül. 2.2;Claulnu Empereur.
Après la mort de Caïus Caligula les gens de guerre le

déclarent Empereur. 804.306. 807. 808. 8 1 l’.
ll condamne Chereas à la mbrt. I 8 la.
ll confirme Agrippa dans le royaume 8c y ajoûte la ju-

dec a Samarie. 3 I4.Sa mort. , . r * 845chopa": fille de Ptolemée Philometor Roy d’Eg)’p-
te.

Elle épeure Alexandre Ballez Roy de Syrie. 506
Elle le quitte par l’ordre de fun pere pour époufer De-

meu’ius. 5410. s43Elle unifie les Juifs contre Ptoleme’e Latur [on fils. 553 .

(lemme Reine d’Egypte. s S4
glledonne del’amourà Antoine. 605’
Soninfiitiable avarice a; fon impudicité. 64!
Elle tafche en vain de donner de l’amourau Roy Hero«

dele Grand. 64:.Colomnes de pierre 8c de brique baffles par les enfans de
Seth.

Commandcmem donnez de Dieu fur la montagne de Si-

na. l n.Tables defilits Commandemcns mifias dans l’Arche de

l’alliance. 117Confufiion de: Langùer. 1 6Comeüu: 846mm. V. Sabinus-

[0:6]. Voyez Zambi y. 166Coflaânre mary de Salomé fœur du Rosi Herode le
Grand.

Herode le fait tuer. 659
Crajfiu. 5 8 3Il pillele Temple de Ierufàlem. 584

Bit défait Se tué par les Parthes. f8 s
tram allafline Gaza Roy d’Ifi’aël. 35;

Cramer: du mondé. 1erw Roy de Perle. 434Il prend Babyloneôt le Roy Balthazar. 4,3 5
Il renvoye les Juifs qui citoient dans Babylone à Jet-ni -

lem , ô; leur permet de rebafiir la ville à. le Temple.
456

D

Dragon Dieu des Philifiins tombe devant l’Arche de l’a]?

liance. 2.18Dali14. Voyez Samfon. a: z.Doum ou Catin; ville. au)Daniel Propltete.

llefl mené captifaBabylone. 41.8
Il explijue le fouge de Nabuchodonofor qui l’établir en

ran c autorité 8c les compagnons. 4, z,
Il ex plique la Villon qu ’eut le Roy Balthazar. 434.
Darius le mene en Medie ou il l’éleve à de tre: grands

honneurs , 8c après avoir eRe’ contraint de le faire
ietter dans la folle des lions, dont Dieu le délivre ,
il y fait ietter lès accufateurs 6c l’c’leve encore à de

lus grands honneurs. r 41,;Superbe Palais bafli par Daniel dans Ecbatane capitale
de la Medie . danslequelefl le fepulchre des Rois des
Perles, des Medesôc des Parthes. Merveilleulè vifion
qu’eut ce Prophete a: lès louanges. ’ 4;;

Alexandrevitla flrophetle. 4; aDarius fils d’AfiiageRoy des Medes-
Il prend Babylone avec l’allillance de Cyrus Roy de

Perle. 54 mene Daniel en Medie.

Voyez Daniel. 4HDarius- Roy de Perfe fils d’Hyflafpe. 4: g
11 permet à Zorobabel Prince des Juifs d’aller rebatir

Jerufalem à: le Temple. 4 sa. 440
Lb?
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Dirham 6c 4657m. 1 53Latern: s’ouvre 6c lesengloutit. r 55
David Roy des Hebreux ô: fils de Jcllé.

Voyez Saül , Samuel , Michel , jonathas.

Samuel le fach Roy. a. 3 4.Saiil l’envoye querir pour chanter a ioiier de la harpe

quand le demon l’agitoit. a a 5
Il combat Goliath et le tué. l z 36.1. 37
Saül devint jaloux de luy , 5c h ur s’en defaire luy

donne en mariage Michel fa fille à condition de
luy apporter les telles de fit cens Philiilins.

a 38 . z 3 9
Il vaine les Philillins. Saiil le Veut tuer 6c Michol le fau-

ve. 2.4.1Il a: retire auprès de Samuel. A 242
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de jonathas. a. 39. 2.4.3 .

2.46

(Voyez Jonathas. ) .Abimelcch luy donne l’épée de Goliath, a: il feint
d’eflreinfenie’ pour (e fauver de Geth. 24.4.

Il ailètnble quatre cens hommes , 6c lç Roy des Moa-
bites le reçoit fort bien. Saül fait mafiàcrer Abime-
lech 5c trois cens quatre-vin cin autres 8c de.
truite entierement la ville î No , felour des
Grands Sacrificateurs , avec tous fes habitans.

. r 245David court fortune de tomberentre les mains de Saül.
3-46

Pouvant tuer Saül dans une caverne il le contente de
couper un morceau de [on manteau. 247 -

Il épouiè Abigail veuve de Nabal. 2.4.9
Achinoam , autre femme de David. I . ibid.
Saül luy avoit ollé Michel 6c l’avoir mariée à l’haltiel.

ibid.
David pouvant tuer Saiil endormy. dans fa tente ,

f: contente d’emporter (on javelot a: un vaiè.
:50

.Il le retire vers Achis Roy de Geth Philillîn. a; r
Achis l’ayant renvoyé à Ziceleg à la riere des autres

Rois lors qu’il faloit donner la batail e à Saül il trou-
va que les Amalccitesl’avoient racage. Illes pour.

fuit 8: les défait. 15’4son affliction de la mort de Saül 6: de Jomthas. a; 7
Il en reconnu Roy par la Tribu de Juda. a. 58
Et enfuite par routes les autres. A
Ses femmes 5c les enliais. :60- 267
lire rend Micholfafemme- . 25.Il ’t mourir ceux qui avoient allitŒnÉ Isbofeth.

2.61.

Il prend de force Jentfalem. . 26;
Il agne deux grandes batailles contre les Philillins , 8c

, a derniere par un miracle. ,63
Il fait tranf rterà Jerufalem l’Arche de l’alliance , 8s

Michol (gamacque de Ce qu’il avoit chanté 6c dans

dans cette ceremonie. 1 269Il veut ballir le Temple: mais Dieu luy commande de
referver cet ouvrage a Salomon. 2.76

Grandes viCtoires qu’il remporte (tu lesPltilillins, Moa-

bites a: Sophoniens. , a 7 1EtfurAdadRoydeDamas, &deS ’ . :7;
Thoy Roy des Amatheniens te erche [on alliance

I aIl afluietit les Iduméens fous la conduite d’Abizay E7;

re de Joab. ibid.limon Roy des Ammonites outrage le: Amballideurs.
a. 6

David le ridait en bataille avec quatre autres Rois , fous7la
conduite de Joab, 6c luy, defait en perforante une

ride armée du Roy de Syrie venuë au lècour:

’Hanon. s77Henleve Bethfabé, fait tuerUrie (on mary, a; l’épou-

e. z,Dieu le menace par le Prophete Nathan, 6C il fait
nitcncede fou ché. Mondufils dontBetthécfloit
mais 86ml cede Salomon. 23°

BLÉ
Il prend d’un... Rabath capitale des

38:47

Après avoir pardonné à Abfalom (on (il: . qui avoit
fait tuer Aramon fou fier: à calife qu’il avoit violé
Thamar fa futur , Abfalom comprend de fi: Faire

R0 . a I 3Davi abandonne Jerufalem a: r: retire au delà du

jourclain- a. 84.Son extrême amiaion de la mortel’Abfalom. 2 ’90
Joab luy arle fi fortement qu’il le confole. ibid.
Soba excite revolte contre David. 29 5-

E: en en puni. i :98David met entre les mains des Gabaonites fept des pa-
rens deSaül , pour les vengerdœ cruautez que Saül

avoit exercées contre eux. :99Il vainc les Philiilins dans une bataille ; a: Abizay luy
fauve la vie lors qu’un Geant l’alloit tuer. . 300

Bravesde David. » 3’00. go:David irrite Dieu par le dénombrement qu’il fait faire
de (on peuple: a: de trois fleaux que Dieu luy fait
propofer pour expier fou poché, il choilit la pelle.

. 303
Il achete l’aired’OronÆÏur ballir un autel au incline,

lieu où Abrahamo tian en Sacrifice a: où Salo-

mon ballit le Tem le. ibid.Ses rodigieufes riche es. 504. 3 r a.
On uy donne Abizag pour le récitatifs. 306
Il fait (acier Salomon Roy. 307. go l
Ordres qu’il donne. 308Ses demieres infimétions à Salomon. 3 t I:

sa mort. . . 3 l aSes fitneraillcs a; nefors mis dans (on lèpulchre.
3 l 3

Bohr; , c’ell à dire Abeille , Prophetefl’e.

Elle affranchitles Hebreux de finitude; ne a.
Decimer. V0 ez Dixmcs. r
Deluge univerfel. Ï 5’Demetrim Roy de Syrie.

Il fait mourir le R0 Antiochus’Eupator ’ . 487. 5’00
Il en tue dans une bataille qu’il donne au Roy Alexan-

dre Ballez. V f0 3,Demrtriu: Nie-mur fils dudit Roy Demetrius. 507
Il époufe Cleopatre fille de Ptolemée Philometor Roy

d’Egypte qui le fait redonnoillre Roy de Syrie. 5- ! o
si 3- 514

Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacrificateùr

, :6Il en vaincu par Triphon a: par le imine An us
ibid.

Il en defait ôc pris prifonnîer par Adieu Roy des Par-

thes. 514.. &mis enliberte’. * s 6
Il et! defait par Alexandre Zebitt . a: meuflmiferable-

ment. 5’40Dcmetriur Encan". S l7Il defaiten bataille Alexandre Roy des juifi. S S 9!
Il perd la bataille contre les Parures et cl! pris prllônnier,’

M itridate leur Roy le traite tries-bien. Sa mon 560

l’admiration: du Peuple. A 144
Derrombrement fait par (menins. 7 S9

Dius fille de Jacob violée par Sichem , armagnac: que

D fer litres en firent. 58Dune: ou Decimes. iDonnées par Abraham. l a7’
Ordonnées par Moire à la tribu de Lev]. 1 58- l7!

Du; Syrien], .Encarta: d’un grandcrimecommîs par sali!- IMu Il"

E

En: ameres rendu’e’s douces par Moïlë- I °4i

8 lehms»: capitale de la Mcdie. 43 5531m R des Moabites aileflit les Ifi’IèÎites . Il And

lesd ivre. 1 O lEh Roy d’Ifraël fils de Ban: aflàfliné par 1mn!-

, 3 srI ha-
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szs MATIÈRES.
’Wfilsd’hmn établiQndSacrifiœœur. 16!

Sa mon. * r 93licol.» fiere de Juda; Machabée. 467
llmëunelephantueü accablé (ècheute- 4.8;

Il; Grand ânerificaeeur ’ fur e premier fie la bulle
d’Ithamar l’un des d’Aaron quiobnentlagrande
Sacrificature.

Il gouverne le peu Iode Dieu. a. r;
Meurt de douleur eh priât de l’Arçhe. z r7

111’551» Roy de Juda. 418
Voyez joukim.

Elle Propheœ. Voyez Relie.

and: Prophete. . l oRelie par l’ordre de Dieu l etabht Prophete. 36 a.
Maine merveille fil fit a 10(3th Roy de

Juda, à Joram R "l, 8: auRoy d’Idumée ,
quibus» me; desclïets. . 376Il multipliel’huile de le Veuve d’deras.. . 378

Dieu angle à fa priere les Synens gin allonentpour le
prendre. &lesconduitdanssamaner . 379iIl predit au Roy jar-am la levée du fiege de Samarie.

uela famine reduifoit à l’extremite’. qui.
Il it filmer leur Roy d’lfraël avecordred’exœrmmer

coure la race d’Achgb. . . 38;.
Ce qu’il predi: en mourant :103: Roy (mi-ad, a: a

mon. Sonçorps mon refufeite un mon. 1894.
Efqu, c’efi à dire velu, 6c fumornme Horn-fil; d’ me.

Sonaifiànee. 44-cll epoufe Ada 8c Alibamé. . 4.6
rit enfuîte Bezernath fille dilfmahl. 47
Be momifie avec jacob [on here- f;
i centennaux.- . enlldonnelenomàl’ldumée. dal.
je; defcendans. 6 a..1313» Voyezlfnye.

If ru. .faveur que le RoyXerxés luy fait a: aux 443
il! ouïe ceux qui avoientÆpouië des étrange-

rs, lurenvoyer. 44.4.Ifimw . semxâbyafeâes. Iliter Reine d’ ydefi’enune (lu-Roy Amante: ou Af-

i’m’ . 446-447131m; GuéenomîdeDavrd. 33,
la, c’eilàdire Meredesvîvm

Où. L ’ 3Elle mange du fruit achala . 8: Æ draille du paradis

«tarente. . I çJeilmeredac Ray de Babylone me: 1M! Roy des

la senliberté. s I .433Enfinnfleuve ou 1’on ,, au a dire Mperfion ou

fleur. 4Initier. 709.Ezerlzia: Roy de Juda fils d’Achas 8: petitufils de Joa-

tharn. 4o;Œreæreligiuir. Il rétablîmfimmdelervieedeœieu.

4 O7Il vaine lesPhilifline. Je:Schnachefib Royv;d’-A1Tyrie le fait am dansJerufa-
chabla-le Propl’mtellfiïe l’afluredu msvdeDieu.

. . - . X lUne pelle envoyée de Dieu me 18 son. hommesfile
l’armée de Sennaelærib. 4 r r.

Jamie luy lprouva: de, la part de Dieude prolonger (a vie
a: de uydonner des enflas, ensounfiîne de cette

fait renommiez de dix- egrez. ’ombre du
O

. 4x
-1faïe le reprend d’avoir montréksltréiorsaux-Ambaia-

fadeurs du RoyïdeIBabylone a: lnypndirlaruinede

«(9. royaume. , 4.141mm Prophete. .p7,4ao. 42.5
«,1:

relia: GouVemeur de Judée. 143.844.8483". m
8 sa

.5!te Grand Sacrifiareur. . Voyez Ely.

Ida. lPaf un, c’efiàdire paflàge.

E e cit autrement nommée , . .
Un dama. c’efi à dire des Pains fan: levait» 94.9:

, 1 3 3° 765Do; 756ml", autrementnommée, -
Scempegù. l 3 2- 177.remuerait. l l HDu (limitas. 476fifi»: Gouverneur de Judée. 851.856
Flora: Gouverneur de Judée. 86 lSon avarice 8c fa entameront carafe de la guerre clapit:

Contre les Romains- 85;
I G

and. au;Gdtunitfl trompent la Hebreux pour faire alliance use:
ï 5i eux.ils en fœtfècourus centre cinq Rois. r 86

Pefie envo ée de Dieu qui ne celle quiapre’s que David
les eût atisiàits duÇruautez gercées conne eux par

Saül. z995452m... General d’une armée Romaine. 5-74
sa loirs. Il reduit les Juifs fous un Gouvernement

, ari ocratique. f 8°ses anti-s exploits dans la Judée. 5-81. 58:. 583

Gal Prophete. 3036M Pais. Origine de ce nom. 54.Gage fleuve , ou ,PhifOn . au à dire plenînrde. 4.
Gain)». .Yoycz Temples. A
Guru

Leur race. r oor l 64.. lGoliath. . . :36. aï;4cm qui quilltuéDavid .fi Abizay nei’eufi recouru.

oo
213M Juif qui avoit fept coudées de haut. 377

Godron juge 6c Prince du Peu le de Dieu. 11 delivre les
Hebreux,delaferviu1de esMadianites- Ses louan-

r . . . 104-Gong", C’efi à du: qui Vient d’Orienr, les Grecs le
nommentle Nil.

Germeiu’cur. a I 76;Amour que les Romains avoient pour luy. 786
Geiimflewo Voyez nous.

GËÏÆ m à: heu 3”.6 in. e’ c ,us nec; mince. Elleé e
Alarme] refils d’HerâlÎle Granü Pour

gagne que; la mon d’Alexandrela renvoye à [in pe.
re.

, Elle époufe juin Roy de Mauritanie.
En]; noces Archelaus frered’Alexandre ("on

premier mary

ü l p . . . 7 56&Æprtufonge quelle guinda 753
Gala ’ . i p orten ’ .munf’ïïæ En. :36. 1;:
GwMÆQn mon!» 11.0. d’Ifi-aël. .

Elle veut etterminer toute la race eDavid. 3 87
Grandlsmificareur la Fait tuer. au

H

Hüirrpntifi’mux. ne. 1:9. a
Houx Roy des Ammonites. VoyezDavid. v ’ n

manu venusde Heber. auHdenâ lRemue:1hiiabeuiens. Voyez [une qui citoit [on

s- l ’ au.Hui: Prophete. IAprés avoir lé au RoyAcbab il le retire dans le de-
ferâ a: e uite chez hveuvede Smpre. Miracle qu’il

. t.
Il (on file. ’ a:Il vatrouver le Roy Achab, fait afiembler tout le peu le

fur le montCarmel . y faitlun ces-grandminde, ’

rt ruer



                                                                     

T A
tuer quatre cens (aux Iœphetes, et enfuite obtient

de Dieudela pluye. 36:Il s’enfuit dans le deiert pour eviter la fiireurde leubel.
Dieu lu commande de facrer Jehu Roy d’lfraël ,
a: Azae Roy de Syrie , 6c d’établir filmée Proplàe-

te. 3 3Il predit àOchofias Royd’lfra’c’l qu’il mourroit, ailait

confirmer par un leu defcendu du ciel deux Capitai-
nes 6c cent Soldats qui vouloient le mener par torce

le trouver. 374Helt’ze’e Prophete. Voyez Elizée.

Henri: le Gram! Roy des Juifs , fils d’Antipater. . sa:
Il cil établi Gouvemeur de la Galilée. Il fait mourir des

voleurs 5c lès envieux l’acculènt. S94
Il comparoi il e n jugement. . ’ U S 9 S
Bilan: prell d’eflre condamné il fe retire, cil: établi par

Semis Cefar Gouvemeur de la balle Syrie. Alliege Je-
rufalem a: l’auroit prife fiAntipaterfonpere a: Pha-
làel (on trere ne l’en euflènt empefche. 596. 600

Il fait tuer Malichus pour venger la mon de [on pere
60:

Il gagne bataille contre Antigone. .69 3
Il fiance Mariamne. ibid-Il avoit époulë en premieres noces Doris a: en avoit

Antipater. 36ml.Il gagne Antoine pardes prefens. 604
Antome rétablit Terrarque. 605
Antigone a: les Parthes Paflîegent 6e Phafael dans le

Palaisdejerufalem. à 607les Parthcs ayant contre leur parole retenu Phalàel Pri-
lonnier , il (e retire de jerufalen 6c fait enfe retirant

de fort beaux combats. 603
Il vaaRome. , . onIl en établi Roy des Juifs par le moyen d’Autome, a:

avecl’aililiance d’Augufle. 6124:3
Il revient en judée , y fait divers beaux combats , fait

leverle fiege de Mallada, ü alliege jentfalem mais

ne la peut prendre. 6l 5Beaux com bats qtril fit. 616Il force des J uifs retirez dans des caVernes. 6 r 7
Il va trouver Antoine au fiege de Samozate. 6 zo
Beaux combats qu’il fait a (on retour en judée. Il ven-

ge la mort de Jofeph fou fiere. Deux grands peul!

qu’il courut. C - 6 2. rIl alliege Jerufalem ampoule Mariamne fille d’Alexan-
dre fils d’Arillobule et d’Alexandra fille d’Hircan.

i 6 a:Sofiul General d’une armée Romaine l’ayant joint au
fiege de Jerulalem ils l’emportent d’ailàut. 6:3

Il donne la grande Sacrificature à Atiflobule fier: de

Mariamne. 634Eric faitnoyer. 6;6Il va trouver Antoine pour s’en iuflifier . 8c donne or-
dre à Jofeph fon beau fiere de tuer Mariamnefi An-

toine le condamnoità la mon. * 6 3 7
lofeph l’a ant dit impudemment à Mariamne il le fait

tuer à on retour. 640Il fait la guerre aux Arabes, gagne une bataille , accu

perd une autre. 64.;Un grand tremblement de terre’jointà cetteperte éton-

ne les Juifs. 644Harangue d’Herode pour les rallumer. 64s
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une batail-

le contre les Arabes. ’ 646Alexandra mere de Mariamne perfuade à I-Iircan (on
pere de fe retirer en Arabie , de Herode en ayanteu

j avis le fit mourir après la deiaite d’Antoine par Au-

guile à Atrium. 647Il va trouver Augulle 8c gagne (on amitié par fa gene-
rofite de ar fa magnificence. 648.649.651

Faveurs qu’i reçoit d’Augufle. 654. 67°. 671. 67;. 693
Il fait tuer Soheme par ialoufie à caufe qulil avoit dira

Mariamnel’ordre qu’il luy avoit donné de la tuer fi
Auguflee’ l’eut! condamné. . Et fait mourir enflure

Marianne. . on

B

Il fait ouvrir le fepulchre de David pouren tirer del’ar-

r. l: ,Son defeipoir aprés la mofleMai-iamne. à embua
maladie dans la quelle il tOmbe. 6 57

Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 6 sa
Il fait mourir Collobare à: plufieurs autres. 6 s9
Jeux 8: fpeâacles qu’il établit , ce qui fait murmurer

les juifs. 660Dix confpirent pour le tuer. . 66 lIl ballit 5: fortifie plufleurà places. entre leiquellc! il
donne le nom de Ceiarée a la Tour de Straton. a
rétablit Samarie qu’il nomme Sebafie en l’honneur

dlAugufie. 661.. 664.666-âfi 3- 673
Ses extrc’mes foins 8: lès incroyables liberalttes dans

hune ses-grande (amine venuë enfuite d’une gril" 8

pe e. 66 3Il époufe la fille de Simon G N Sacrificateur. 66 S
Defcription de la ville de CeCt . 669 - 69î
Il fait rebaflir entierernent le Temple de jcrulalemo

676. 671Il va à Rome a: en ramene Alexandre 8c Arillobule (ce
fils qu’il avoit eus de Mariamne, et fait elever au-

près d’Augufle. 68°
Il les marie. 68 tIl reçoit magnifiquement Agrippa dans jerufalem- 632
Et le va trouver avec une flotte. 683-684
Sur. les foupçons qu’on luy donne d’Alexandre 8: d’A-

rillobule i lfait Venir Annpater l’ailhe’ de (es 6155C lu]

donne del’autorité. . - ’63,
Il mcne Alexandre a: Arifiobuleiâ Augufle, a le53C- .’

cufe devant luy. 69°Alexandre (e iullifie. 69tEt Au ufle les reconcilie. 69zlier e établit des jeux en l’honneur d’Augufie. 695
Ses incroyables magnificences 8c [es liberalitez. 669 56.

9

gent. 699Trouble oilellolt Herode et fa Cour. 7o 3. 704.
Il fait mettre Alexandre en priion. i514.
Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Trachoni-

tes. - 766Silleus irrite fur ce fuiet Auguile contreluy. 708
Herode entre dans de nouveaux foupçons d’Alexandre

8c d’Ariilobule. l 709.710. 71 r. 7re. 7l;
Il les fait mettre en ’priibn. 7 I 3
Auguile reconnoill la fourbe de Silleus, 6c a-regret de

s’e lire iafché contre Herode. il 6
Herode fait condamner Alexamlre a: Atiflobule dans

une grande allèmblée tenuë à Berithe. 7 r7
Il fait mourir Tyron pour luy avoir parlé tro libre.

ment en leur laveur, 6c tuer po. oŒciers ’armée

l leur efloient aflèâionnez. . 719
Il fait étrangler dans Sebaile Alexandre 6c Arillobule.

4 7mEnfans qu’il eut de neuf de les femmes. 72.4.
Il. decouvre la cabale des Phariziens a: les fait punir.

71.6
Il decouvre aulIi la confpiration d’ Antipater contre

luy, 8: chafie Doris (a merede (on palais. 7 a:
Anti ter ellant’revenu de Rome il cil: convaincu de les

crimes en prefence de Vnms Gouverneur de Syrie.
l ’ 732-733:7;4-’73r

Herode le fait mettre en rifon. 756
Sedition arrivée à caufe ’un Aigle d’or qu’Herode a-

voitfait mettre au deli’us du portail du Temple. 7 38
Son horrible maladie , a: ordre non moins horrible

qu’il donne de tuer aprés (a mort un tus-grand nom-

bre de .perfonnes de qualité. 7 3 9
Il fe veut tuer luy-mefme. Le bruit court qu’il elloit

mort, 8c ayant fceu qu’Antipater avoit voulu cor-
. rompre celuyqui l’avoiten garde, il lefaittuer. 740
Il change (on teflament, 8c declare Archelnus (on fuc-

ceHèur. 74.:Sa mort 6c fuperbes fitnerailles. 74a.
Ambaiiadeurs des Juifs parlent (ornementa Augufle-

contre fa memoirc. 7s;He-



                                                                     

Des Merrnnus.Hernie le Tetrarque de Galilée fils d’Herode le Grand à

de Cleopatre qui elloitde jerufalern. 7 2.4.
11 ballit Sephoris en Galilée , se nomme Betbaramta

Juliade. 76 zIl ballit Tyberiade enl’honneur de Tybere. 767
Calife de la haine de Vitellius pour luy. ’ 77 7. 7 78
Il entre en guerre avec Meus Roy des Arabes, dont il

vouloit repudier la fille pour épauler Herodiade km-
me d’Herode fou frére fils d’Herode le Grand 8c de
la fille de Simon Grand Sacrificateur. Son armée

cil: delaite. I 780Et les juifs l’attribuerent à ce qu’il avoit Fait mounr S.

Jean Baptilie. 781Herodiade cit caufe que l’EmpereurCa’ius le relegue à

Lyon. 78:Honda Roy de Chalcide, fier: du Roy Agrippa le Graànd.
Ir

L’Empereur Claudiusluy donne pouvoir de conferer la

charge de Grand Sacrificateur. 8 56

Sa mort. 840(fendards (tzar du Roy Agrippa le Grand. Elle quitte
Herode ionmary pour épouier Hérode le Tetrarque

de Galilée (on beau-frac. 78q
Elle luy perfirade d’aller à Rome pour y ellre declare

Roy . ce cil caufe enfuite des mauvais cilices qu A-
pa luy rendit, a: que l’Empereur calus les re-

lgegiia tous deux a I. on. 783Hisrufalem. Voyez Jeru alem.
Hiram Roy de Tyr.

Il contracte amitié 8c alliance avec David. 2.66
Et la continuë avec Salomon. us. 333. 537

En" ou H can. IEn» fils e Joièph neveu d’Onias Grand Sacrifica.
reur-

’ Il fait une grande fortune auprés du Roy d’Egypëe.

4 o
Il fe tu’e’ luy-mefme. 462

flirta», autrement nommé Jean , fils de Simon Madra-
be’e Grand Sacrificateur , 6c Prince des Juifs. 533

’ Il fuccede aux char s defon re, 6c alliege Ptolemée
qui l’avait alla rué: mais ËtendIeflë pour (a mère
ac ur t’es ireres qu’il tenoit priionniers l’empefche

de eforcer. 534Il foûtient un grand fiege dans Jemfalem contre le Roy
Antiochus Soter , traite avec luy . 8c marche avec ce

Prince contk les Parthes. 53 5. s 36
Il tire trois mille talons du fepulchre de David. 2:6
Ses grands exploits. Il domte les Chutéens 8c les I u-

mc’ens , qu’il oblige de (e Faire circoncire. 538

Il ruine le temple de Garifim. 137. :38
Il renouvellel’alliance avec les Romains. :39

Sa profperité. s 4lIl prend Samarie par la conduite d’Ariflobule 8c d’An-

tigone les fils , 6c la ruine entierement. 54:
Cornbien ce Grand Sacrificateur citoit favorifé de Dieu.

5414H
Samort. S47
D’où vient qu’il n’aimoit pas Alexandre l’ailné de (ès L

fils. a 548En" filsd’Alexandre Janueus Roy des Juifs. 567
Arifiobule z. fion puifite’luy donne bataille 8c la gagne.

Ils traitent enfutte 8c le royaume demeure à Armo-

bule. 570Il s’enfuit par le confeil’d’Antipater vers Aretas Roy des

Arabes. f 7 lAretas vient à (on fecours , donne batailloit ArilIobu
le , la gagne 5c l’alliege dans le Temple de Jerufa-

en). ’ s aScaunts l’un des Lieutenans de Pompéel’oblige à lev7er

le fiege. Arillobule gagne enfuit: une bataille con-

tre Aretasôc Hircan. f7 zGabinius General d’une armée Romaine confirme Hir-

can dans la Grande Sacrificature. 48°
Cefar l’y confirme auflî. 589
Et luy permet de rebailir les murs de Jerufalem. 59 i

l

l

Honneurs qu’il reçoit es Atheniens. 5’92
Il fauv: Herode accu devant lu . S96- 597
Il va trouver Barnpharnez Pa e , qui le retient pri-

(ônnier. 607- 608Et le met entre les mains d’Antigone qui luy fait C0"-

per les oreilles. ’ 6’38Phraathe Roy des Pat-thés letraite tresbien . a: luy per-

met de retoumeren Judée. 63 I. 6 3:
S’eflant laifië perfirader parAlexandra fa fille de fie red-

rer vers les Arabes 5 Herode le decouvn: a: le fait

mourir. 5 4-7Holocaufle. x 3 r
I

fretin Roy des Chananéens allèrvit les Ifiaëlites . 6c De

boraôt Barach les délivrent. 30°
jacob fils d’lfaac.

Sa naillàuc e. 45Il re it la benediâion d’ll’aac qui croyoit la donner a

E aü. 47Il s’enluiten Meropotamie , et vifion qu’il eut a Bethel

d’une échelle myflerieule. 49
Il épaule Lea ôt Rachel. 5I
Ses enians- 5 AIl quitte Laban fou beau pere. St!
uile pourfuit. ’ 54’Il e reconcilie avec Efaü. 57- 57

Il luteavec un Ange , 6c cil nommé [frait’l- 56
Sichem fils du Roy Emmor viole Dina la fille- Ven-

geance qu’en font (es ireres. 5 3
fait» fait partage avec Efaü. 6 I
lvaen pteôcymeurt. 31’ 34Voyez je eph,

fadera Prophete. ,Il menace le Roy jeroboam de la part de Dieu , 8c fait
des miracles: mais il le [aille tromper par un faux
Prophete, &etttuéparunlion. 347’

74:31. Elle tué Zizara. 1°:flapi»: fils de Noé. l t6flaqué! , c’efl faim Jacques. 856
fait! Pro hete.

Il allure e Roy Jofaphnt du l’ecours de Dieu contre les .
Moabites , les Ammonites , 8c les Arabes- 37 r

Humains.
L’ldume’e tire (on nom d’El’aii. 6 t
Les lduméens réiufent le panage aux liiaèlites. t 59

David leur impoli: untribut. 2.7 rHircan Grand Sacrificateur te Prince desJuifs les dont-
te et les oblige d’emballer la religion des Juifs. 5 3 8

Jean Grand Sacrificateur tuë chus ion fiere dans le Tem-

ple. 4487mn frere de Judas Machabe’e. 7
Tué par les fils d’Amar. 496
Vengeance de cette mort. 4977mn Baprijh , c’en faim Jean Baptifiei 75 l

Ïscbanlîî: Roy de Juda , autrement nommé Joa-
c

Nabuchodonofor le fait mener prifonnier à Babylone.
4a. I

Evilmerodach le met en liberté dele traite tresnhonora-

blement - , 4.3;fichu Roy d’Ifiaël. 36:Le Prophete Elize’e l’envoye lacrer Roy . avec or-
dre d exterminer toute la race d’Achab. v 38 3

Il tue de fa main joramRoy d’lfia’él . 6c Ochofias Roy

de juda. 384.Il fait ietter Jezabel du haut en bas d’une tour, a: les

i chiens la mangent. 38 5Il fait tuer-tous les; fils d’Achab, tous res pro-
ches , (quarante-deux arens d’Ochofias Roy de
Juda) et tous (et Prop tes à» les Sacrificateurs.

586
Il n’efioit ’unh crite. Sa mort. 3

Jsbu Prophetaell.l ne ’ 9°
Ttt a. Il



                                                                     

. T t ’ A
Il N rend ofa bat D. de] i a d’avoir une: fichai:

a RE)! d’lf’raiil.P w î 370
faraude Prophere. , 1 IIl prodir tous les malheurs qui devment arriver, a: on le

veutiairemourir. i 4.19.42.:Ilcflcmprifonne’. - 423Condamné, apn’sm’nnnlibmé. 414.426
Nabuchodonozor le rire de priions. 4.36- 436

jambé Juïae Prineedu Peuple.
Il le de ’vre de finitude , defait le! Mita, 5C

fâcrifieû fille. un. 2.08Je riche ville.

Prife par miracle par Jofué. 183
Ïeraboam Roy d’Ilraël fils de Nabath. .

Le Prophete Achia luy predir qu’il regnerou. 343
Il elle’mbliRoyd’lfi’aël. V , 345
lliàirbanir un temple alaire des veauxd’or. 346
Il veut exercer la charge de Grand Sacrificareur, a: Dieu
A le menace parle Prophere [adam Miracles. 347

Le Prophcre Achin predit à laIReine (a femme la mort

d’Obime’s (on fils. p inAbia Roy de luda luy tué cinq cens m1116 hommes dans

une bataille. a 52Sa mon. Il laiilc pour (malien: Nadabque Baaza af-
fafline , regne en [à place 8c extermine toute la race

de lerobomn. . 353femble»: Roy d’1 fi’nël fils de jans, (ren-impie.

Il vainc les Syriens. 398
Sa mort. 3 99fendait!» ville , nommée auparavant Salem ou Soly-

me. - :7. r9;me de lime parDavid , quilùy donne En nom- z 6;.
:66

Nabuchodonofor la prend 8c la ruine entieremem, 8c
fait brûlerie Temple 6c le Palais royal. 425

Cyrus R0 de l’elfe renvoye les Juifs à Jerufalem fous
la con uite de Zorobabel enfuite d’une captivité de
foixante a: dix ans, 6c leur perme: de reballir la

Ville 8! le Temple. 436Cambifés fils de Cyrus leur défend de continuer. 4; 7.
43 8

Voyez 15(de 8c Nehemie .
Antiochus E viphane ruine Jerufirlem. 46s
]udas Macha ée n-availle à la rétablir. 4.76
Pompée prend le Temple d’aflaut, a: ne le pille point.

577
Herode le Grand 8c Sofius General d’une armée Ro-

maine . ailiegent 5c prennent de lord: jemfalem.
622. 623

Voyez Temple de Jerufalem.
fifi? fils d’Obedôc pere de David. :13

7th Chrifi. 771.. 8 5670thr0. Voyez Raguel. .îefiâelfilled’lthobal Roy de Tyr a de Sidon, a: Mme

.d’Achab Roy d’lfiue’l. 88
Elle fait lapider Naboth pouravoir fa 36 3
Jehu la fait jenerdu hauten bas d’une tout, a les chiens

la man cm. 3 ’5’70.16 Genera de l’armée de David. ’
Il debirAbnerGeneral «l’armée dilsbofeth. 2:9
Il affifline Abner: ô: douleur qu’en eut David. 16r
Il mame le prunier fur la brèche à raflant de jerufa-

. lem. . 36;Ilprend Rabath capitale des Ammonites. 1 8 l
- Il donne batai’le à Abfalomôc lenrë.’ 189

Ilaflafline Amant. v 297Il porte a. David le telle de 8653. 198
Il s’engage dansle Parry d’Adonias contre Salomdn. 307

Salomon le fait ruer. 3 r7hucha: Roy de juda fils de Jofias.
N ecaon Royd’Eg’pre l’emmene priiimnier en Égypte ,

ou il meurt. 4187&5» Roy dopas Frisée Ioakim. 420
Nabuchodonnofor [e le fait amener pfifonnier. , , 41 r

’ larbin Roy de Juda. voyez-peinas.

B L Efond Grand Sacrificareur. ’ ’ n".
Il fauve Joas fils d’0chofias Bey de Juda, 6: lefarr (sa

crerVRoy. 3 a?Il fait tuer la Reine Gorholia. 388
Il invente le tronc. I Meurt âgé de écrit trente au: , 8e

et! entene’ dans le fepulchre des Rpis.
ÏMM Roy de Juda minime autrement Ellakim.

Il cil établi Roy par Necaon Ray d’Egypte euh place

de lancination tien. gr 8Nabuchodonofor luy lmpofe un tribut: a: manquant
de le payer il le fait ruer dans jeruiahin oui! l’avoir

42.0

591

receu.
fou Roy d’Ifraël fils de Jonas.

Il citoit ne: home de bien a: net-am, du Profiler:
Elizée. Il recouvre ce que les Syriens avoient conquis

- fur fesanceilres. 594.393Je»: Roy de Juda filsd’Ochofias. .
Il cil iauvé par Joad Grand Sacrifieateur , qui le âtre

8e fait tuer la ReineGotholia. 387. 388
Il le conduitbien duranrla vie de joad. ;9r
Anflîutoit après fa mon il (e laine aller a tomes fortes

d’impierez , criait la ider dans le Temple Zacharie
Grand Sacrificareur fii’s de Joad, qui le reprenoit de

(on peché. MM.Azael Roy de Syrie l’afficge dans jerufalcm , 8c l’obli-
ge à luy donner generalemem rotules adore , tant
du Temple que les liens particuliers. 39 a.

llefl allailîne’ par les amis de Zacharie. ou.
Jan Roy de Juda fils d’Amaiias.

Il futd’abord un fies-excellent Prince, finie (negun-
des choies, 8c (e rendit tres puiflantu Mais il oublia
Dieu ô: voulut faire la ionâion de Grand Sacrifi-

’ rateur. Il devint à l’infini tant couver: de lepre
enfuite d’un autre grand miracle, 8c meurt de rea

guai. 40°706Mo)» Roy de Juda filsd’Ofias.
C’elloit un religieux a: excellent Prince.

Il vainc les Ammonites. 4o!
Sa mon. 4°;Jufa: Rayd’Ifi-air’l filsde jehu , mimpie. 390
Aznël Roy de Syrie l’ayant prefque enriemnem ruiné

il a recours à Dieu, ce il l’afiifle. 3 93
7arbnbelmere de Mairie. a710mn Prophete.

Il prédit à Jeroboam Roy de Juda qu’il vaincroit les

riens. ’Dieu l’env annoncer à Ninive l’Ii. ’ e d’Afi’ -

rieferoii’ritéuuit. que W 56:3.
fourba: fils de Saiil Voyez David.

Il entre avec fou écuyer dans le campâesPhiliflinI, 6e
en caufe de lentemiere derme , Et pourquoy Saül le

vouloir faire mourir. 22.9Son amitié pour David: a bon: eûtes gril luy

rend. 239. 2.43. :46Saül le veut tuer luy-mefme. i4;

Sy.
395

Il cil tué avec Saiil fan pere 6c (es fiera. dans une ba-

taille contre les Philillins. 15 î
fourbe: fils d’Abiarhar Grand Sacrificaxeun 1 84.

«merlu: here de Judas Machabc’e. 4-67. 463
Les [uifs le choififlëm pour leur Prince , apurée la mon

de Juda [on fiere. «îBeau combat qu’il fait contre Baccide. 4.96
Il vange lamartde Jean fou fiere. 497
Il defait Bacclde- r 49 8Les Rois Demetriul 8c Alexandre Balle: rechuthent

fan amitié. 50:. soz. sesIl en érabli Grand Sacrifiearear. for.
General de l’armeed’A-Il deiàit en bataille Apollonius

lexandre Ballet. 107. f l 3Il ailiege laforterefièdejernfalem. ’16. 517.519. in .

il 3Trpphon le prend prifonnier par mhifon. 71 y

Et e fait mourir. s 2.910mm Roy de Juda. fils de Joinphar, époufe Gorholù
ou Arlialia fille d’Achab Roy d’Lfraül. 367

Le
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L’e Prophete Elife’e luy livre les Syriens dans Samarie.

379
Je"!!! Roy d’IfraEl fuccede à Ochofias (on fiere.

57S
Imam Roy de Juda l’affille contre Mira Roy des Moa-

bites. Victoire met-Veilleufe predite par le l’rophete

Elilée . 3 76Tué par jehu. v 37- 310mm Koyde Juda , fils de jolaphat.

Il alloit tres-im ie. 377. 38!Ellant alliege’ ans Samarie par Addd Roy de Syrie le ’
Prophete Elifée luy prcdit la levée du fiege. 379

le Prophete Relie le menace par une lettre, d’un ter-

rible challiment. 38 lSa mort; 384’42:th Roy de Juda. 356Clelloit un excel lent Prince. 367
Il marie Joram (on fils à Gotholia ou Athalia fille d’A-

chab Roy d’lfraèl , 8c l’aifille contre Adad Roy de

Syrie. 367Dieu l’en reprend par le Prophete Jehu , 8c il s’en r66-

nt. 37Le Prophete Jaziel luy predit la viâoîre miraculeule
qu’il remporta fur les Moabites, les Ammonites 6c

les Arabes, 371. 372ynfeph ( c’elt à dire augmentation ) fils de Jacob.

Sa na fiance. saSes ronges. 64Ses fret-es animezde jaloufie contreluy le vendent à des
Ilmaelites qui le revendent en Egypte. 6 5

La femme de Putiphar (on uniate , l’ayant tenté en-
vain , l’accuie auprès de luy, 8c il le fait mettre en

pril’ou. 66 67Il interpreteles fouges d’un Echanfon , 8c d’un Paneticr

du Roy Pharaon. 68.69’ Etenfuite ceux de ce Prince. 70
Pouvoir que Pharaon luy donne. 7 t
Il e’ ufe’Azaneth, dont il aManailË , c’ellà dire ou.

brio, a Ephraïm , c’ell à dire établillement. a:
La famine ayant obligé jacob d’envoyer dix de les ls

en Égypte poury acheter du blé, Joleph retient Si-
meon iniques a ce qu’on luy cuit amené Benjamin ,

- &ilsle luy miment. . 7 4. 7;Il feint de le vouloir retenir, le fait enfuite connoiilre à
eux , à: lesenvoye qucrir lacob. 76. 77. 78

Sage conduite de Jofeph en Egypte. I 8 5

Sa mort. 8 4.Ïafefl; neveu du Grand Sacrificateur Onias, 8c Hîrcan
(on fils (ont une grande lot-tune par le moyen de
Ptoleme’e Euergetez Roy d’Egypte. 45-9. 460

Ïofipb fier: du Roy Herodele Grand. 585
Il defend la formelle de Mallada contre Antigone. 6 x a

6 l 6. 6 i9

Il en tué dans un combat. 6 a. t
701:): Roy de juda fils d’Amon.

C’elloit un Prince fi religieux, qu’il marcha fur
les pas de David , 62 rétablit entierement le
culte de Dieu. Il citoit venu-à huit ans à la cou-

ronne. . 416Ayant voulu s’oppofcr au tuilage de Necaon Roy d’E-
gy te . qui alloit faire la uerre aux Modes 6c aux *
Ba yloniens qui avoient ruine’ l’Empire d’Allyrie, il
cil blelle’ d’un coup de fléche dont il meurt après

i avoirregnc’ 5I.ans. 4l 7a ne.
Molle l’établit General des troupes des Ifraëlites. 8c il

defait les Amalecites. * 109Il va recOnnoillre la terre de Chanaam , de reliure le

peu le. 149Moire ’établit fan fiiccellèur. i 69
Il predit au peuple , du vivant mefme de Molle , tout

, ce qui luy arriVeroit. - i 7 7Ilenvoye reconnoillre jericho. 13°
Paire le lourdain par un miracle. I 8 i
Et prend Jericho par un autre miracle. i s 5
Il defait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabaonites,

MAT-runes.
5: attelle le coursdu Soleil. , Hàyl delaittousles Rois du Liban k des Philillins. 187

Il partage entre les Tribus les (CITES qu’il avoit conqui-

fes. 289Il renvoyez dans leurs mailbns les Tribus delluben 8: dB
Gad , 6: la moitié de Celle de Manallé. l9 I

Sa mort. t9;[faire (deli à direris) fils d’Abraliam.
Voyez Abraham.

Dieu le promet à Abraham. :8. ; l
Sa naillance. . 37Ilell offert a Dieu en facrifice par Abraham. A 39

Il épaufe Rebecca. 41.
Sa mort. 60Ifaie Propliete. 4o 8Il allure le Roy Euchias du fecours de Dieu, ôt luy

predit la ruine de l’année de Semacherib 8c lamait
4re

Il l’allure aulfi de la prolan ation de (a vie , &qu’illu-
toit des enfans: et pour uy en donner une marque
il fait retrogader de dix degrez l’ombre du Soleil.

41;
Accomplillementdes rédimons decekophete. 504.
Ifiofitb fils de Sari cit reconnu Roy par dit Tribus.

. . . 259Il mécontente Aimer , qui palle du collé de David:

. i. e lIl ellallallîné. 1.63Ifmaè’l fils d’Abraham 8c d’Agar.

Sa naillâuce. . . 30Challe par Sara , 6L la poileritc’. 38
Ifiaël, c’ell à dire, qui a relille’ à un Ange.

Comment ce nom fut donné à Jacob . .5 6
1mm" Grand Sacrificateur , et fils d’Aaron. . i g r

Voyez El .
Ïubilé, c’e à direliberte’. un
l fada: Machabée. . 467I l chailè les Babyloniens. "a

Il deiait les Generaux des armées du Roy Antiochus
Epiphane. Scies autresgmnds exploits. 471.471.

47;. 474473.07. 47:; 479430
Il purifie le Temple , 5c rétablit Jerufalein. 47a

Il eiait Nicanor. 4.90Il cil établi Grand anl’lfica’CuI’. 49 t
Il lait alliance avec les Romains. 4 9 a
Il combat avec 800. hommes une armée du Roy De-

metnus.

.. 49’;Sa mort 5c les louanges. . 494Fada: Gaulanite a: 5min établilïent parmy les Juifs

une quatrième fede. 7;,QIelle elle alloit. , 769me. nommée Chanaam par le quatriéme fils de Cham

qui portoit ce nom. 19fuifr.
quand on commença à donner ce nom aux Hebteux ,

a à nommer le paisjudr’e. 445
Leur incroyable zelc pour leurreligion , &pourl’ob-

fervation de leurs loix. , s77, 59.
Honneurs 6c témoignages d’affection qui leur ont cité

rendus parles Romains. 597. 604, 693
Cinquante mille juifs égorgez dans Seleucie ,. parles

Grecs 8c les Syriens. 794,Voyez Samaritains. .lute Roy des Adiabeniens 8e la Reine Helene (a mon
embralrent la religion des juifs. Leur picté a; grau.

des riflions de ce Prince. 8 5 7

L

Lnàan fils de Bathuel 8c fier: de Rebecca. 91.4 a
Voyez jacob.

La; Afpbaltide . 1 5LACM’emonil’nI alliez desjuifs. 46 I
Lui fille de Laban époufe Jacob. 5 l

T t t a L a



                                                                     

T A
Lepmtx. 137Levim. . 13;. 145.308. 86:.Lune dontla femme fut violée , ce qui caufa une grande

guerre. 19jLilm Lieutenant General du Roi Antiochus. 47 3- 4b 5
43 e

Sa mort. . 48 7Lothfilsd’Aran 8e neveu d’Abraharn. a!
Il fait panage avec Abraham. 24.
llefl xis pnibnnier par les Allfiiens. a;
Et del)ivrc par Abraham. 16Il fi: fauve de l’embrazementde Sodome, à: (a femme

cil changée en une colomne de (cl. 34.. 35
Ses filles le trompent , a il en a Moab a; Ammon.

3 S

Loix.
Loix données par Moire touchant les facrifices a: purifi-

cations. 151- iniques à 140
Autres Loix. 14°

Autres Loix. 71. jufques à r 77

5 M
Machabén nommez autrement Afmone’ens. 467

Madtamm. 164-19;Leurs filles donnent de l’amour aux Hebreux z a: maux

qui en arrivent. ,6 6llsfont vaincus par les Hebreux. 1 68
Ils afièrvilTent les liraclites. 2°,
Et Gedeon les delivre, un.

Mllicbulo ’99Il fait empoifonner Antipater pere d u Roy Bande le

Grand. 60°’ Herode le fait tuer. 6° lMandrin: Roy d’lfi-aël

Il vainc ôt tué Scllum , 6c regne en (a place. 4°;
Manajjè: Roy de Juda fils d Ezechias 11 efloft ("54m-

pie- Mais le Roy des ChaldèenS 8e des Babyloniens
’ayant pris dpriionnieril autours à Dieu qui 10m: ce

Prince àle elivrer, ôtil futjufques à la fin e (a vie

"es-religieux. 4.1 5-mnaflé gendre de Sanabaleth. Voyez Sambaleth.

, . . 448Mm»: donnce de Dieu pour noumr les Ifraëlites dans

le defert. I 107Après le panage du Jourdain elle «me de tomber. r 8 1.
Manne. Voyez Samfon.
Mardacbée oncle de la Reine Eflher. 447
Marion"): femme du Roy Herode le Grand , fille d’A-

lexandre fils du Roy Ariflobulc 2- a; d’Alcxandra

fille d’Hircan . 60 3Elle cil accordée à Herodc. ibid.
Et mariée. . 6 2 zHerode lait tuer bieph (on beau-flue par jaloufie qu’il

eutdeluyôcd’elle; 6;7.638-64o
Il en: tuer Soheme pour le mefme fujet. 655
Et fait en fuite mourir Mariamne. 6 5;. 6 5 6
Voyez Herode.

Marbre: ou Mathatias pere des Machabées. 4.67
Il prend les armes pour maintenir la relinion contre les

impies commandemens du Roy Antiochus Épipha-
ne , &eëhorte fics ont] fils a continuer une fi (aime

entrepu . 6 . 6 .mon filled’Aran &femmedeNakhor. 4 7 4 3 4S9
melchifm’eeh (clefl à dire Roy iulle) Roy de Solym

1

l n e
nommee depuis jerufalem.

Melchifa fils de Saül. ’ :7
Tuéavec Saiil. 2HMené ville , anciennement nommée Soba capitale de

l’Ethio ie. 88Mirhn Proplîete.
Il predit au Roy Achab ce qui luy arriveroit.

erholfille de Saiil. 366. 3,62;
Elle époufè David. t3 9
Elle le fauve, Il;

B L BSaiil I’ofle à David 8: la donne à PhaltieI. i 249
Davrd citant venu à la couronne la reprend. :61
Elle (c macque de ce qulil avoit chantéâtdance’ devant

l’Arche. 1.69Mipbiàofirb fils de Ionathas ô: petit-fils deSaüI.

Soin que David prit de luy. :75. 199
lI infamie Uavid de la mechanccté de Ziba. 1 9 3

Mija Roy des Moabites . defcfpere’ de r: voir ples «Pitre
forcé dans la place ou il s’efloit retiré, àcrifie (on fils

furles murailles. 2,76Moab (c’en a dire fils de mon pue) filsde Loth. 3 s

Menin: :61. 1 69Mm. Leurs diversnoms. 1 a.Matfe.

P rediâion fur fa naiflànce. 86Sa naiflance. Il efl expofé fur le Nil. maniais fille du

Roy Pharaon l’adopte. 87Il commande l’armée des Égyptiens contre les Ethyo-
piens, demeure viaorieux, 6c époufe Tharbis Prin-

celle d’Ethyopie. 8 8Les Eegptiens le veulent faire mourir. Il s’enfuit a: é-
pou e Sephora fille de Raguel autrement nomme je-

thro. 89Dieu luy parle fur le mont de Sina , &luy commande
d’aller delivrer (on euple. 9o. 9 l

Pharaon refufe de larflerlortirlesI-Iebeulx. 93
Playes dont Dieu fra I’Egypte. 93. 94.. 9 5
Moire emmenelesl raëlites. 9S
les Égyptiens les pourfuivent. 97
Et ils s’étonnent. 93Harangue de Moïfe pour les raflât". 99
Les liraëlites paflènt à pied fez Innerrmlge , &I’arme’e

des Égyptiens y rit toute. 1 oo
Murmure du Peup e contre Moïfe. 305

Cailles. 1 05Manne. 107Eaux ameres rendu’e’sdoucesJ I me
Il établit jofue’ General de l’armée, 8c il IdeàitlesA-

malecites. 1 09Il apporte au Peupleles commandememque Dieuluja-
voitdonnezfurla mon ede sine. 1 1:. 11;. 114.

Il établit Aaron Grand Sacnficatenr. 1 20
Il purifie le Tabernacle a; les Sacrificateun. 1 a. 3. 1 :6

ion extrélrne modeflie. - 1 28
oix qui donne. 1 1.’ ma 1Il purifie 5: confiera la Tribude Levi ,3 &rIlurIyldonneIIIÉ

garde du Tabernacle. 156Murmure du Peuple contre 148. 149
Ses loüanges. , 1 saNouveau murmure du Peuple contre I117. Ils combat- ,

tcnt contre (es ordres les Chamnéens, et fontvain-
(US. 1 lAutre murmure excité par Choré, 8: le Peuple veutîa.

pider Moïfe a: Aaron. , g 3Chaflimeus épouvantables que Dieu fait de Choré, de

v Dathan dIAbironôc autres. i 14;. 1 56
Nouveau murmure contre Moïfe que Dieu qupaife par

un miracle. 1 ç 7Amorrhe’eens de autres peuples defaits par les même,

fous la conduite de Moïfè- 163.164.
1 nfolente réponce de Zambry à Moifè 165

Madianites vaincus. 1 6 8Moïfe établit Jofue’ pour luy fiacceder. I 69
Difcours qu’il fait au Peuple , 8e loix gril luy donne,

. 171.172.173.17 .17.llpreduauPeupleœquiluydevoitarriver. l: f ’76

Sa mort a [on eloge.
N

N464! ma dIAbirrail ue Davidc’ oufa.

Nuborb. w a , q . P :49Jezabel le faitmourir pouravoir fivigne. 363
Nabucbadannafir Royde Babylone,

Il vainc Neacon K0 v d’E te. à: Impo- f: tri I
Joakim Roydejuàa. En) ’ un hg:

Joakim



                                                                     

Des MAI"! faines.
Joakim ne lu payant pas ce tributilmarche canneluy,

6c ayant e e’ receu par luy dans Jerufalem Il le fait

tuer. 4.1.0Et établit Roy Sedecias , oncle paternel de joaklm.

. . 4 . 4:1.Sedecias ayant traite avec le Roy d’Egypte il l’ailiege

dans Jerufalem. . A l 4.23Ayant prisjerufalem il luy fait crever les yeux. 6c l’em-

mene captif à Babilone. , 4:;Il con uefle la baffe Syrie a; l’Egypte. l 41.6
Danie luy expligue fer ronges. .41. 9.4.3 r
ILpafle fept ans ans le delert avec les belles . 8c reprend

Enfuite le gouvernement de ("on Ellat. 431
superbes ouvrages de ce prince (ou de Nabuchodono-

lor (on fils) à entre autresee jardin fufpendu en Pair.

. . 432Il ne penfa durant tout le rafle. de la vie qu’à faire du

bien. I - 434Màufardzm Geheral de ’ l’armée de Nabuchodonofor.

’ 41.524,16.bradai a: 4611m. Voyez Aaron. 1 2 t. 1 1. 7
Ma: Roy des Ammonites.

Vaincu par Saiil à: tué. a: f
Nnhum l’rophete. , 4 , . IIl predit la deltruâtbn de llEmpire d’AiÏyrie. 4o;

Nathan Prophete; l K ’Il menace David de la part de Dieu a mule de Bethlàbe’
a: d’il rie. 28°

V Il embraiE le parti de Salomon contre Adonias. 307

Neuréem. 1 5 rManon. Roy d’Egyptè. 41 7. 41 8. 41 9

Nehrmie. -Il obtient du ROY Xérxes la permlflîon de rebafiir les
murs de Jerufa cm . se en vient :1 bout. 44;

NMhol baflit la Tour de Babel. 16
Nm»! Em erent. -

Il fucce a. l’Empereur Claudius. 84s. 84.6
Nil fleuve , ou Geon, c’eft à dire , qui vient d’Orient.

4.

Nimmr. . . - * . 489Vaincu par Judas Madxabéeactué. 490
Noé;

Il baflit l’Arclîe. k 1 rSa defcente depere enfile depuis Adam. 1 a
Il le fauVe du deluge. 13
Arc enciel. - 14.Mort de Noé. , ySes defcendans jufques à Jacob, 8c les nations qui en

font venues. ’ l 8
Il plante la vigne, 8c maudit la poiterite’ de Chant l’un

deles fils. . v *. p . 19Naêmi , c’efl: à dire feliciie , belle-merede Ruth. a. 1 5

Nm: de divers Peuples. i8 . 19 .

. I oouin: qui fauve plufieurs Prophetes. 35 1
ou, c’en à dire afiiflance, fils de Booz a: pere deJefTé

perede David. 1.1 5obel Prophete. , , , . 404.Oebofiru Roy d’Ifraël , fils d’Achab , a: fies-méchant.

6
1l vécut en amitié avec Jolaphat Roy de Juda, et; i s

equiperent enfemble une flotte 37 3
Imam tombe 8c sleflant bleilë il envoye confi1lter le

Dieu d’Accaron, 6c le Prophete Elieluy fait dire qu’il
I mourroit. Il alla enfuite le luy dire à luy-mefme

aptes avoir fait confirmer par le feu du ciel deux ca.
ppaines 8: cent foldats qu1 vouloient l’y mener par

316- . V 374Ochafiar Royde Juda, filsde Jer’arn. Jclmletuè’. 384.
0g Roy de Galaad 61 de Gaulanite , qui elloit un

I Geant.
Il efl tué par les Hebreux dans une bataille. I 6 4

aida Prophetellè. 4.16

011M. Il ballieun Temple en Égypte Tui- leniodelle de
Celuy de Jeruialem. . 904

Gain: qui relioit un homme n’es-juile , cit lapidé.

. . 57:opinai 6c Minée: . fils d’Ely Grand sacrificateur.

Leurs defordres. a. 1 3Leurmort. ’ . . . . . . au;au. Il meurt pour avoir olé toucher à l’Arche de l’allian-

ce. 269me. Roy d’Ifra’e’l. U 1 . ,
Il allafline Phacé Roy d’IfraëI , 8c regne en il! place;

. 4°Salmanazar Roy d’Ainrie le prend dans Samarie a-
prc’s un fiege de trais ans , &l’emrnene prifonnier.’ v

02.1"»: Roy dejuda fils d’Amafias. .. . .
.Il fut au commencement de fou regne un tres-puiflant

8c religieux Prince : mais il oubliaDieu . voulut
exercer la charge de Grand Sacrificateu’r , fin frappé

de lepre, &mourutde regret. 400

15

Patbanu Roy des Parthes. . 60 6
Tué pas les Romains dans une bataille. 5 l9

Pain: de propofieiML 1 l 8Palejlim . Province.

l Dloù a receu [on nom. 1 9
Pardi: terreflre. q.Pafque cil nommée autrement la Feüe des Azymes.

763
Voyez hiles.

Pauline Dame Romaine trompée par les mentes de la
Deefle Mis. 77

Pentecofle. - 1 siPerm ou Arc: capitale de l’Arabie- 1 6 t
Petrone Gouverneur de Judée.

Son excellente conduite. 7,;Plantain Roy d’lfrael filsde Manahem.

Tué en trahifon par Phace’. I 45 r,
Planté Roy d’lfraël. Il tué Phaceïa 8c regne en la pla-

I ce. ibid.Plume». IPourquoy tous les Rois d’Egypte portoient ce nom.

. t 33 SPhnnfiem. sec. 544. 56;- 760. Voyez Seâes. I
Phafael (me du Roy Herode le Grand. 5- 8 y

Sa Vertu. :94.Sa moderation. 596. éonEitant alliege’ par Ami onc 5c par la parthes dans le
Palais de jerufalem 1 va trouver Banaphamez qui

le retient priionnier. 606. 607
Il le tué luy-mefme. 609Herode fait plufieurs grands édifices en (on honneur.

6 6
Plume: autre fier: du Roy Herode le Grand. sa y. 621

. . I . . 648. 683Il irrue le Roy Herode contre luy. A 700
Il le reconcilie avec luy. 76: .71. Ë
Herode slirrite de nouveau contre luy à calife qu’il ne

vouloit pas repudier (a femme. 727

Sa mort. 7,9Philippes. 43,,l

Ilveutuf erle amede Perle. 483Antiochttuslîîtt’patrdjry le prend dans une bataille 6c le fait

mourir. 4.8 5Philipperl’uri des filsdu RoyHerode le Grand 72.4
Il va à Rome dans l’efperance d’obtenir une partie du

royaume de (on te. nI

. 7 S 3Il obuent d’Augul e la Bathanée , la Trachonite, Mu-
ranite , a: une artie de ce n’avoir Zenodore. 7 54.

Il donneà laville e Bethlàida e nom de Juliade. 762.
Il meurt langenfans, 6c Tybere joint les Bilan àlaSj-

ne. - i 79ç’efloit un Prince fort fige &fbrtrnodere’. 5751.!-

’ Ttt 4. L’Err



                                                                     

Tanne13mm Caïus a: la Tcmfchtequ’avait eue ce Prince. 7 se

I 1 799Pbineés fils d’Eleazar Grand Sacrificateur. Il vange le en.

me commis par Zambri. 166Il vainc les Madianites. 163Il cil deputc’ vers les Tribus de Ruben, deGad, Gala

moitié decelle de Manille 192,
Il fuccede à la grande Sacrifieature. 1 93

Phifim. fleuve. .6. 1.Plana, fleuve. , r 1 .rhume Roy des Parthes tue par Phraatace fan 721;

’ vemeur de ude’e. :1 66lilllîfcîiide aux Juiis de faire retirer de Jerufalem des
drapeaux où efioit l’image de l’Empereur. 770

Ilfaitcrucifier Jasus Cirrus-r. 772
Vitellius l’ oblige d’ aller aRome lejullifier du meurtre

de plufieurs samaritains qu’il avott la: tueracaufe

qu i’ s s’ choient allemblez. 77;

rompre la Grand. i 5 7Il entend Hircan St Anflobule. 574

5mm . . S75Il retient Arillobule prrformter &afliege le Temple de

I eruialem. 57 6c rend d’allÎIut 8c ne le ille point. 577
Il ineliie prifonniersà Rem: Ariflobule a 8c Alexandre

8; Antigone fesdeux fils. . f7?Il Fait trencher la telle à Alexandre fils d’ Arrilobule qui
s’eiloit lauré de Rome, et avortfartla guerre en ]u.

déc. n 187Primim. 158.172-407Purificatiom. 1 6°11men. Saur Roy d’ Egypte. Il prend Jemfalem par fur.
,prife , en emmene plufieurs prrfonmer; en hgypte ,

a: le fie extrêmement àeux. I 4s;
Ptolémée Philadelphie (on fils Roy d’Egypte met en liberté

fix-vingt mille Juifs. Fait traduire parles Septante
les,loix des Juifs, 8c fait de fuperbes prefens au

Temple. I 45.1.Pnlmée Euergem Roy d’ Egypte , pere de Ptolemee Phr-

. lopator. 4.58 IPralemée Philamerar Roy d’Egypte. 461
Ildonne Cleopatre fa fille en mariage aAlexandre Bal-

lezR de Syrie. r06Et vient a (on recours contre Demetrius NicanOr.

. - 5’08Mais Alexandre l’ayant voulu rperdre il la luy (me à la

donnea Demetrius Nicanor. 509. 5,0
Son extrême moderation. s .0

Sa mort. s q lPtoleméa Pbifeon Roy d’ Égypte. ’40

ruinai: Lnrur. . 5".Il en chach’ d’Egypte parla Reine Cleapaue [a "me,

. . ,. 549.5 sagrand;s mature qutl remporte fur Alexandre Roy des

111 . lSon horrible cruauté- a:Il tente en vain de (e rente maigre de l. Eg’Pœ.
l f4

Pnlmu’. Marmara. :74. 60;

Sa mon. 606a.
1mm fille de Laban’.

Elle épouiè Jacob. 51Et meunentravail de Benjamin. 59
lingual ou 1ms" beau-pue de Molle.

Excellens avis qu’il luy donne. 11 1; r 9;. a; t
8411116. Elle fauve ceux qui citoient allez reconnoifire

Jericho. 1 8°liron la fauve a: tous (et proches. se 13
laveras. Lieutenant Generalde Sennadærib Roy d’ A

yr1e.
Il alliege finiraient k (on influence

3

f.

411

môme fille de Bathœl.

Elle époufe Ifaac. 43
Sa mort. 60Ruban Roy de 111d: fils de Salomon: I
Il mécontente le peuple: 6c. du: Tribus le quitteriez;

nuent Jeroboam un; 4,;1135.1. tres-impie 6e (grimera l’imiterentdans (on in»

picté. 348Il rend lâchement Jerufalem à 311131: Royde Babylone.
qui pille le Temple 6c anslesuefonlalflezparSa-
lomon. 3 49

Ruth Moabite. 1.13
S.

8454M. Pourquoy nommé ainiî. 1. 143
Sabunu: l’un des principaux conjurez contre l’Empereux

Caïus. 797. 8 toIl le tué luy mefme. 3 I3
Satrtfinr. 130Holocaulles a: autres Sacrifices. 1 g r
Sacrificateurr.

(belle doit être leur pureté. - 142
Molle leur ordonne la dixième des Dames;

1 5 8

Ils cllolentdllllngllez en 1.4. races 308
Voyez Primices.

Grand: Sacnficareurs. t!7.41fLa grande Sacrificature palle de la famille d’lthamar il
celle de Phinées en la performe de Sadoc. 3 16

Origine 8c fuite des Grands Sacrificateurs. 864.
Voyez Ha bits Sacerdotaux ou Pontificawt.

sur: Grand Sacrificateur. 164.184- 29!
Il embrafle le party de Salomon comte Adonis.

307
Et fuccede a Ithamar en lacharge deGrand Sou-fica-

teur. 316Sade: Pharifien. Voyez Judas Gaulanite.

saducéens. a 38°, 544l Saint fugues. 8 f6Saint 7mn Baptijh. 7l l’Saler», ville. Jemfalemfenommoit
Salnumfar Roy d’Aflyrie. 407

Il prend Samarie après un fiege de trois ans. Em-
mene Oze’e Roy d’ll’rael priionnier avec tout fou
peuple , 8c envoye àSamarie une coloniede Chutéens.

- 4998410m: futur du Roy Herode le Grand. ,8 5
Elle en: caufe en partie de la mort de Mariamne.

65S
Elle travaille à rendre odieux àHerode Moindre 6: Aria

flobule (es fils qu’il avoit eus de Mariamm. 680.687.
700. 7H» .

Sa paillon pOur Sylleus. 701. 71.1.
Herodela marieaAlexas. 721.. 726Herode luy donne beaucoup par buteihment. 74.!.

4.1.

Augutle le luy confirme. â".

Sa mort. 754Salomon Roy. fils de David-

Sa naiilîmce. a. 8o. David le fait une: a: reconnoiflre pour Roy. 307.
08

Il pardonne aAdoniaa (on faire qui avoit voulu lei-gire

rRoy. oIl eft (acre une feconde fois. 33107
Il fait mer Adoniasà caufe qu’il vouloit épouièr Abifàg.

1

Il Fait aullî tuer Joab 8c Semey. 317. :1;
Il relegue Abiathar Grand Sacrificateur. 3 16
Il époufe la fille de Pharaon R0 d’Egypte. ; 19
Dieu luydonne ledon de Sage e- 310.324.

pâment qu’il rend entre deux (en! touchant un. en-

h nt mort. g: aIl battit le Temple en 7. ans. 31.6. 31.7
E:



                                                                     

D a: s M a
Et le Palais royal en t3. ans. . 3;:
Il bafiit aufli une maifon royale pour la Reine , 6c en-

cored’autres, &un Trofnefuperbe. 331
Il bafiit anal duvilles. . I 334Il envoye querir de l’or par mer en Sophir. 337.

. 339Nicaul’u Reine d’Egypte et d’Ethiopie le vient vifiter.
338

Sesrichefles. 531.339. unIl avoit 7oo. femmes 8c soc. concubines , a! fa Paf-
fion pour elles le porte à l’idolatrie. Chafiiment
dont Dieu lemmace : Et Ader s’éleVe contre luy.

342

Sa mon. 34.4Samarie , ville, nommée Mareon "parles Grecs , 8c le Roy

Amty la nomme Someron. 356Salmanazar Roy d’Aflyrie Payant prife y envoye une Co-

lonie de Chutéens. 409Hircan l. Grand Sacrifiateut 8c fils de Simon Machabee ,

la ruine entierement. :42Herode le Grand la rétablit a: la nomme Sebaite en

l’honneur d’Augulle. 662
Maritamx. Voyez Chutéens.

11s s’efforcentdiempefcher lesjuifs de reballir Jerufalem

8c le Temple. 437-441. 4.51Ils renoncent les Juifs dans leurs aflliâions. 4.66
lisseraient leur caule contre les touchant le Temple

e Garizim. 5°!

Voyez. 84.;Sauna Pmphete. 34984men]. 59;. 596Smfim , c’ell à dire on. l 4
Il delivre le Peuple de la fervitude des Philillins- Sa vie ô:

la mort. 2h.
84mm] , del! adire, demande’à Dieu, Juge 6c Prince du

Peu le.

Sa nai ance. a. r4Il pro uhetife à mais. a:
Il ex rte le Peuple à recouvrer fa liberté , 6c obs-

tient une viâoire miraculeufe fur les Philiflins

- 1. 20r Les vices de (et fils portent le peuple à demander un

’ Roy. a: 1Il Fait inutilement totit ce qu’il peut pour l’en détour-

ner. 22.1.Le leur reproche 8c fait un miracle. 2.1.6
v Il facto Saiil Roy. 1.1.3Et le ptelènte au Peuple à quiil reproche (in: ingratitu-

de envers Dieu.

- a 2.4Il reprend sain de diverfea fautes (Voyez Saisi) & ia-

cre David Roy. a 54s: mon; 14gSaiil coniulte (on ombre. 1 s 3
Saut-let» Gouverneur deSamatle. 44

11 fait bailir un Temple fur la montagne de Garizim
prés de Samarie , dont il établit Manailë fou gendre

Grand Sacrificateur. 45 z,Ml Roy des Hebreux. Voyez David.
Il en rhoiii de Dieu pour eflre Roy , 6c une parSa-

muel deux diverfes ibis. a. z . a z;
lldetàit Nains Roy des Ammonites cil tue ans le

combat. sa;Il irrite Dieu en facrifiant fans attendre Samuel.
12.7

Il veut faire mourir Jonathas pour accomplir fon fera
ment: maisle Peuplel’empeiche. 22.9

sesenFans. :30lldétruit les Amalecites, a: fauve Agng leur Roy, ce

qui irrite Dieu. z; lSamuel le lu declare. z a a.
Itfiit tuer 2g. 23;Après que David eutïtué Goliath , Saül entre en ialoufie

de] , a: lu donne enmariage Michol fafiüe à def-
fein e le te. 139

file veut tuer. :41Et perd le feus. a4:

T I E R. E 5.
Il veut. mefme tuer Jonathas- parce qu’il llexcufoit.

- 2.43Il faitmafiacrer Abimelech Grand Sacrificatetr , 8c 385
Sacrificateurs ou Prophetee , 8c détruire la ville de
Nob parce qu’il avoit receu David, 245

Il manque a prendre David. 246David pouvant le tuerdans unecaverne le Contente de

couper le bord de (on manteau. 147
Et le pouvant tuer dans (a tente il (e contented’empor-

ter (on javelot a; unvafia. zsoSaül étonné du grand nombre des Philiflins confulte
l’ombre de Samuel qui lui predit fa mort. en

Il perd la bataille contre les Philifiins , Jonathas 8c (es
deux autres fils y font tuez : 5c luy citant fi bleflë
qu’il ne luy relioit pas airez de force pour fe tuer ,il
oblige un Amalecitedel’achever. 1.5;

Les Philillins pendentà des gibets (on corps de ceux de
fes fils Belle aftion de ceux de Jabesde Galaad pour

les enlever. 256Sauna. 5-73. 578. 579Scenopegie , c’efl: la (elle des Tabernacles. x 7a
Seba Beniamite.

11 excite rexiolte contre David. :95
Etjoab porze fa telle a David. 2.98Seau. Voyez Pharifiens , Sadducc’ens . 8c Ellèniens. 520.

760
Et quatrième feë’re. r 16°Sedan." faux Prophete;

Il trompe le Roy Achab. 68Salez-hm: Roy de juda oncle paternel du Roy Joacliin.
422

sphex Roy des Amorrhe’ensa

Il retufe le paflàge aux lfiaëlites. 16:

Et cil: vaincu. 16 3saluant Nmmor Roy de Syrie. 4; ç
5:14»qu fils du Roy Antiochus Grypus. prend en bataille

Antiochus Syzicenien (ononcleôc le fait mourir. Il
cil enfaîte vaincu par le fils dlAntiochus 8c brû-
le dans un Palais où il penfoit fe (haver. 556.

Scllum ailâfline Zacharias Roy d’lfiaël 8c regne en a t’a-l’aÏ

ce un moisfeulement. Manahern le vainquit a: le

fila. 4;Sent fils de Noé. 16Sa polleritc’. 1.,Sulky. 1l ditdesiniuresàDavid. z"
David luy pardonne. r ,9;Salomon le fait mourir. 31 3Sennacberib Roy d ’Afryrie. -
Il manque de iby à Ezechias Roy deJuda. 41 t
Et le fait ailieger dans Iemfalem. in].
Mais une pefle envoyée de Dieu l tuë cent tre-

vingt cinq mille hommes 8c l’ob l e à lever e fie-

ge. unsepulehre de David. a x;Hircan Grand Sacrificateur en tire trois mille talent.
5 6

Herode le Grand en tire aufli que] ne: trefots ,
une flamme qui en fortit l’empefc de pouvoir faire

ouvrir le cerccuil. 699Suiv fils d’Adam. 9Sidnub , Mifub. 6: 454m9. 4:6On les jette dans une fournaiiè ardente parce qu’ils n’a-
vaient pas voulu adorer la flatu’c’ deNabuchodono-

for: à: Dieu les preferve. 4.30
Voyez Daniel.

5514.: Genet-al des troupes du la] Agrippa le Grand.
ars

Son extrêmeimpmdenccà 8 u

Sa mon. 8: 9Simon fiere de judas Machabe’e. 46 7
Il delait les Syriens en Galilée. 478.. 517. ne. in.

5 13
Après la .nôclamortdejomthasionfi’ereil

eftétathrincedes uifs a: Grand Sacrificateur. 5:6
Superbe tombeau qu” fait faire à [on pare, à fa men:

fr" 5 a: à



                                                                     

Des
admirera. sa,Il thalle les Macédoniens de la Judée , fait rafler la forte-
reaè qui commandoit le Tem le , avec la montagne
fur la quelle ileftoit anis, se ortifie Jerufalem. se

Avantage qu’il rempone fur le Roy Antiochus So et.
S 3*

Il cil tué en trahifon par Ptolome’e fon gendre. 5 33

Sodome. Villeôc pais. p p IIlsefloient commandez par cinq Rois qui furent vain-

,Tanne

cus parles Afiyriens. a;Dieu extermine cette ville abominable. 31.. 3 au 34

Soè’me. 648. 651.Herode le fait tuer. 6st5.56m General d’une armée Romaine, envoyé par An-

toine pour affilier Herode le Grand. 61.0
Il aifiege ce prend avec luyJerufalem, 61. 3
Il mene Antigone prifonnier a Antoine. 6 z 6

sujacl: R0 vd’Egypte. »
Il prenclJeruialem 8c pille le Temple ô: tous les trefors

de Salomon. 349Sun: capitale de la Perfe. 4.46
Sylleu: Prince Arabe.

Il demande en mariage Salomé faut du Roy Herode

le Grand. 701.706. 707Il irrite Augufie contre Herode. 708
Augufte reconnoifl fa fourbe à le condamne à la mort.

. 7 I 6Il Veut faire afiafliner le Roy Herode. 7 29

T

Tabernacle. 4Ordonne de Dieu à Moire. r i4. 1 1;. "6. x t 7. (18

On le confacre. l 24.La garde en cil commilè a la Tribu de Levi. l 35
Il eii mis dans Silo parJofué. 188

Tabernntlu. Voyez fefles.
Teglar-Pbalazar Roy d’AiTyrie. 4.0!
Temple de faufiler».

Mo’ifc en parle. r 71Il fut bafli dans l’Aite d’Oron au mefine lieuOù Alu?

ham avoit offert liane en facrifice. i 303
Pre antifs de David pour le ballir , se ordre qu’il

onneÀ Salomon pour ce fujet. 304. 308.3 Io
Conflruâion du Temple par Salomon. 32 6. 8c fuiv.
Miracles que Dieu fit à fa confecration &prieres de Sa-

lomon. 319

Sufach R0 d’ te le ille. 49Nabuchodîinolëiz’le pin: à le fait brûler. in
Cyrus renvoye les Juifs àJernfalem fous la conduite de

Zombabel avec permiflion de reballir la ville 8c le

Temple. 436Cet ouvrage ayant elle interrom , Zombabel
obtient de Darius Roy de Per e la permilIion
de le continuer &d’ travailler. . o. 44.:

Le R0 Antiochus Epipliane le pille entigrzeînîrit 6c le

pro ne. ’ . , 4.6;Ju as Machabée le purifie. 476Pompée l’aŒege 5c le prend d’ailàut. S77
Le Roy Herode le Grand le fait rebailir tout de nou-

veau beaucoup plus grand a; plus magnifique qu’il

4 n’el’toit. 676.677Temple bain fur la montagne de Garizim. Samba-
leth Gouverneur de Samarie le fit banir. 4 5 a.

Il et! confacre à Jupiter Grec. A 466
Les Samaritain: perdent leur caufe conne les Juifs tou-

chant ce Temple. 50;Hircan Prince des Juifs le ruine. 537Temple bafli par Onias en Egypte fut le modelle de ce-

luy de Jerufalem. 504.Temple de Diane a Elimaïde. 4.81
Temple: bailis par Herode le Grand en l’honneur d’Au-

. Suite dans Cefarée 6c eudivcrs aunes lieux. 669

Thomas. : i ’ 3 sa
I 1

M’a-ruines.
Thon" fille de David. .Artimon fon frete la viole: 6c Abfalom un autre de (ce

fieres le fait tuer. . 281Tharbi: Princefle d’Ethiopie. 88.Voyez Moîfe.
T bargife Roy d’Egypte.

lltaitlever le fiege de Pelulê au Roy Sennacherib. 4E!
Thermal: fille de Pharaon Roy d’Egypte. Voyez Mêlé

fe. ’ 1Tigre fleuve , ou Deglat , c’en: à dire , étroit 8c

rapide. à.Tour de Babel. I6Tribus. Jofue’ partage entre elles toutes les terres con-

quifes. 139Les Tribus de Juda 6c de Beniamin citant retour
nées en Judée aptes leur Captivite’ de Babylone, les
dix autres Tribus demeurent au delà de l’Eufrate.

43)

T’y hm. il:I fait couronnerRoy de Syrie leieune Antiochus fils du

Roy Alexandre Ballez. 6Il arrefle priionnier par trahifon Jonathas

dasMachabées. 72;Et le fait mourir. t , , . 7:,Il fait aufii mourir le jeune Roy Antiochus 5K
s’établit Roy en fa place : mais après ailoit
regne’ trois ansilefl prisôctuédansApamee. 53:

ijere Empereur. 766Il fait crucifier des Preflres de la peut: lfis
qui avoient trom é une Dame Romaine.

51

fiere de Ju-

773
Il fait chafler tous es Juifs de Rome : ô: pourquoy.

. i 774»Sa mort. 786Tyran. il parle aveclibertéa Herode le Grand en fana:
d’Alexandre ô: d’Ariilobule fes fils , 5c Herode le

fait mourir.- 7 1,
V

Vafle’ femme du Roy Affuere. A ne
Veniiduu General d’une amie’e Romaine. 6 4.61; 6 19
Vitellim qui l in depuis Empereur. l

Ellant Gouverneur de Syrie il envoye Pilate à Roi
me fe juflifier des plaintes faites contre luy.

I 77S
Il remet aux Juifs la garde ded’habit du Grand Sacrifi-

cateur. 7 7 5Il traite avec Artabane Roy des Parthes. El! caufe de .
[a haine pour Herode le Tetrarque. 77. 773. 78 a.

’ 8l’anime Roy des Parthes. . :6;Uriemary deBethfabe’. Voyez David- ’ :78

X
Inn: Roy de Perfe fils de Darius. 443

Il témoigne une grande anisait»: àEfdras ô: aux Juifs.

. üid.Z
Zacharie Prophete.
Zacharie: Roydilfrael fils de Jeroboani.’
Sellum l’alfafline- 4°:21mn ailàfline E13 Roy d’lfraël. , , 3)- s
Il extermine toute la race de Baafa a: le brûle luy.mef1

m? 3:6Zamam 7; s2min, e ure Coiby Madianite, a; en puni d’un n

grandwpeché. 1,66Zelpha. Voyez Jacob.

Zenedoreo 67 i." 6;;Ziba. . a 7;Il trompe David. a. saZaraâabel Prince des Juifs-
Cyrus lu permet de retourner à Jerufalem 8c d’y reba-

itir avilie &leTemple. 436Il parle fi agreablement a Darius en faveur des femmes
5c de la venté, qu’il luy permet d’alletreballir Je- h

rufalemôtle Temple. 4.39. 44°
Nombre du Peuple qu’il emmena. "a

N. i TA-



                                                                     

T AIBlL E
D ES.

AMAITI ERES
Contenu’ës aux fept livres de la guerre des Juifs

contre les Romains. .

Cette Table quife rîporte aux chifire: 65’ non 19a: auxpage: , ne commence
qu’au xxv 1 I l . c apitre dufccond livre , parce que ce qui prend: n’efi
qu’un abrogé de ce qui efl écrit plus au long en l’Hifioire de: , com
tmuè’dam le premier "volume.

A

A Ctiom extraordinaire: de valeur
De Simon filsde Saül. a. 1 z

De quelques-uns des alliegez dans Jotapatô.
1 5

De Veiuafien à Canula- 2.90
De Tite en divcrfcs occafions. 384. 386. 387.

405- 4n- 464
- D’un Chevalier Romain nommé Longinus. .

L . . 409D’un S rien nommé Sabinus. I 43 9
D’un (zapita’mc R omain nommé Julien. 441
D’un cavalier Romain nommé Pedanius. 451
C ombat opiniallré durant dix heures. 4.40. ôc un

autre qui dura huit heures. 447
Agrip a Roy de Judée;

Sa mangue auxlguifs pour les détourner de faire
la guerre aux

Le peuple l’oblige à (unir de Jemîâlem. 1 97.

t l 206Il envoye des troupes à Vefpaficn. 241
Faveurs u’il reçoit de Vefpafien. ’ 278. 279 i
Il cil bleâlé au fiege de Gamala. 2 86

Alaim. F ont irruption dans l’Empire. 5; 3
Ananas Grand Sacrificateur.

Il porte le peuple à afficger les Mieux dans le

Temple. 306. 307. 308Mail-acre, par les lduméens z » êt Ion eloge. 3 I 9 i i
Antiocbu: Roy de C omagene.

Il envoye destroupes à Vefpafien. 141
Temerité 8C valeur d’Antiochus Épiphane En

fils. 4 19Ilefi FaulÎement aCCufé par C elènnius Petus Gou-
verneur de Syrie , a: bien traité par Velfaaifiài..

Antonia forterefiè. Sadefcription. 238

Antonin: Primus. 3 4;S’eliam declaré pour Vefimfien il defait une ar-

méedeVitellius. 369

omains. 3 96 .

Et [on aunezrme’edansRome; 371
Âflàun furieux. :60. 26!

I BBAflùr ui commandoit les troupes Romaines
dans aJudée.

Il prend par compofition le challeau d’Hero-

l e Î v . - ilEt par force celuy de Macheron. . l 52.;
Bélier. Machine des Romains. ,

Sadefcïipflon- i 2H
:C

C au Gouverneur dele: Lybie Pentzpoliiai-
ne. ’ ’

Sonhorrible. méchanceté ,enverslesjuifs, 8c En

mort épouvantable. A 4.3
Cereaçir l’un des chefs de l’armée de V Pa.

ien. .Il taille en pieces onzemllle Samaritains. 264.

. r . 2.CËfinn4’7 I " ’Cefiiur- Gallus Gouverneur de Syrie. . 194
Il entre dans la udée avec une armée" Romai-

ne.lAflÎege le emple. Se retire mal à propos;
8C CH meltraité par les Juifs dans fi retraite.

. n ’ » 217.218.120.22r.
Cbelzron. Antiquitéde cette ville. 3 7
Combat nave . * ’ 234.Autres combats. Voyez. Aâions emm-

i resdeyaleur, , ,7 v . .. L -I
C mimiez exercées contre les Juifs en diverfcs Vil-

- les. 209.211. 213.214. :15.216.223.zz4.
354.381- 54s

Defirifd



                                                                     

TABLEIDES’MATIERES.

D

Efiri riant. ’

D De a Galilée,dela]udée,8c de quelques autres

Provinces. 2 3 8- De la difcipline des Romains dans la gnelre. 247.

244
De la ville de Jotapat. 249De la machine des Romains , nommée Belier.

1 5 4

I De furieux allants. 260. :6 I
D’une tempefle qui fit perir les habitans de Jop-

Dé 274. 275Du lac de GeneZareth: de l’admirable terrequi
l’environne : 8c de la fource du Jourdain.

a . 283D’un combat naval Fait fur le lac de Gene merlu.

284

De la ville de Gamala. 286.Delaville de jericho. D’une admirable fontai-
ne ui en cil proche. Dela fertilité du pais.
Du ac Afphaltide. Et des effroyables relies de
SodomeôcdeGomon-he. 336.337. 338.3 39.

34°
De l’Egypte : 8c du port d’Alexandrie. 36 1 .

. U 362Dela ville de eruiâlem. 393
Du Tem le e Jeruialem , 8c de quelques cou-

turnes egales. 394- 395’ 396
Du grand Sacrificateur. ’ 397
De laforterefle Antonia. ’ 98
De famine. De cruautez. Et de migres

’ horribles. 31932.0.354417424431458.
5 34

M’ere qui mangea foulas. 459
D un épouvantable tumulte. i 47 I
De la joye avec laquelle Veipafien 8C Tite furent

I i receusdans Rome. 511.518
Dela riviere nommée Sabatique. S i3
Du triomphe de Vefpafien se de Tite. 319.5 20.

, . a:I Du challeau de Macheron. :14
D’une plante de Rue. - 57-5

I 3 .D’uneplanteiZoophite. 526
V De quelques fontaines. 5 27
. .De afiirterelTe de Maflâda. 535. 5’36
thcipline des Romains dans la guerre , 8c leur

marche. . 242. z f4.Pompon lècond fils de l’Empereur Vefpa-
ren.

n Il le fiuve lors que Vitellius prit le Capitole.

1 . o- Il marche contre les Allemans. 53171
Y I Il accompagne à. cheval Vef f fô: Tite [on fieu: dans am] on Parecur triomphe.

520

l

E

E Gjpte à: Portcl’Alexandrie.’ 3 ’

Leur Defcription. 36! . 362.
E [au ar C hef des Sicaires à! parent de Manahem.

V0 CL flicaircs.

Il feiauvedaus Mailada. 206
En foûtient le fiege contre les Romains , 8: ne

pouvant plus refiiler il perfuade à tous ceux
qui elloient avec luy de fetuer avec leurs fem-
mesôc leurs enfans. 534. 53 5. 536. 537. 538.

V I I 39E leflzflr fils de Simon. â I I
Il le rend chef d’une partie dela àélion dejean

de Gifcala. ’ 37gEil furpris par Jean. Et ainfi ces deux brêlions
le reduiilent à une comme aupamvarâtg.

Il y a de l’apparence que ces deux Eleazar ne lent
quele mefine.

F

Amine. Voyez Defcri tien.
F Merc imangelon ls.
Flora: Gouverneurde udée.

459

llefi caufi: de la revolledes Juifs. 194. 195; zoo.

- zzzPonta proche de Jericho. 3 7Et autres Fontaines dont les eaux ionttres-di e-

» rentes. 537
G

r

affilée. Sa Defcription. 238
Galiléem qui avoient fuivi le party dejean de

. Giltala. .Leurs horribles cruautez 8c abominations dans

Jerufalem. 3 54.Canule ville ailiegée à: prife par Vefpafien. Voyez
Vefpafien.

Gomme 8c Sodome.

Leurs eiïroyables relies. * 340
Grand Sacrificateur. 397

H

H Aramguc: 8e Difèourr
Du Roy Agrippa aux uifs pour les detourner
defaire la guerre aux omains. 196

De ceux qui ellant pris avec Joieph dans Jo-
tapa: vouloient qu’il le tuai! avec eux.

’ - :67 De



                                                                     

T la il. a in a É
De IoEph pour les détourner de ce dellèin;

I, 268De Tite -
l ’ A lèsfoldars au fiege de huchée. 28 I .282

Aux habitansde Gifcala. 29;.l
’ Et au fie edë Jerufalem.

Aiêsfol ars. 3 390Aeux pour les exhorter d’aller a l’allaüt. 4 3 8

Àux faélièüx. 4.45
A Simon si à Jean chefs deidits factieux. 480

De Vefpafien,
Alonarme’eau fie deGamala. 291 ’
Aux chefs de fou armée pour dilferer le fiege de

Jerufalcm. a» 3 25Sacrificateur, au Peuple pour leD’Ananus Grand

- porteràallieger dans le Temple les fafitieüx
, . qui oient le nom de Zelateurs. 306
ne ean e Gifcala aux Zelareurs. 31°
De .6qu Sacrificateuraux Idumeens. 3 13

St Réponce des lduméens. 3 I4
De Jofeph à ceux de Jerufiilem pour les porter à le

rendre 4 1 6.443D’Eleazar chef des Sicaircs pour perfuader tous
ceux qui defendoient Mailida avec luy de
là tuer avec leurs femmes St leurs enfans.

538

I.

mémh
Ilsviennent au lècours’ des Zelateurs ailiegez

. dans le Temple. . 3 l 2
Les Zelazeurs les introduifent dans la ville.

3 I 8

p
Cruautez qu’ils exercent 319.320
Ils lèretirent en eur pais. ’ 32 2
Ceux. ui avoient embralTe [emmy de ean de

Gifcaila s’élevent contre luy et appel eut Si-

mon àleur lècours. 355.3 56
Ils traitent avec Tite: St Simon le decotrvre St

entuëune ’rtie. . 489yen» de Gifcala ’un des chefs des faâîeux ou Ze-

,lateurs. - g IIl trompe Tite St s’enfuit de Gifcala à Jeruià-

lem. 3 V 296Iltrom le peuple deJerulÀlem; 298
Il let i it enfuite St palle du collé des Zelateurs. .

. 310 aLes Iduméens St le uple appellent Simon à 3

leurfècours contre uy. 35
Sa Eacïtion le divilè en deux, St Elea-Zar ferend

chefd’une partie. 3 , 375.
Jean les fiirprend, St ainfi ces deux Faâitms

a reduîlènt à; une comme auparavant.

De quelle lotte Tite luy parle St à Sim 8 .
4 o

Il abandonne pour le fauver les tours d’Hippi-

cos , de Phafael Stde Marianne. 493
Iè rend aux Romains. 499

Ïeficba ville St pais d’alentour.

388 ’

M’Aritâàsi’

Leur defcription. 3 3 6 .3 38
faufilent. Sa defcripdbfia 393jefiu Sacrificateur.

Son difcours aux Iduméens. 3 I 5
Il cil mallacrépareux : St ren élbq’î. 3 9

auteur de biliaire. ayez barati-
633 I k. Ilïll Établi par l’es Juifs Gouvetn’em de la Galilée.

Excellentordre qu’il donne. 224.225
Suite de la conduite. r 226.227.228229230.

231.2 0.2 .2 6.2 7’
Il cil alliegé par Velpafien dangJotggatâ hile

de cegrand fiege. 248.249.25o.251.252.
253. 254. 255. 256.257.1558. 259. 260. 261.
262. La place cil lùrp le durant la nuiét.
265. Il le fiauve dans une caverne où il re-
ou: de le rendre. 266. Mais ceux ui s’y
elloient làuvez avec luy veulent qu’i le me
avec eux. 267. Dilcours qu’il leur fait ur
les en empefcher. 268. 269. Illeur per uade
de jetterau fort ceux qui tuéroientles autres,
St le fort ayant elle ’etté Stn’eflant relié que

luy 8C un autre il e mené priionnier à Ve-
fpafien. 269. 270. 271. Manieredont il luy

leSt lu predit u’il feroit Empereur. 272.
ivers effets quecle bruit de lanouvelle que

l’on eut après qu’il n’elloit que priionnier St

i bien traite par Vefpafien firent dams Jerufa-

lem. ’ 277Velpafien le met en liberté. 367 *
Voulant exhorter les Juifs à le rendre il cil blelÎé

d’un coup de pierre. 428
Il exhorte encore les Juifs à le rendre. 443 .

’ 48s
3 1 Il cil accufé faulTemcnt parles Sicaires. 543

orapat ville. Sa defcfiption. ’ 249
ourdain. Sa fource. 283talée. Sadelcription. 238

t lejcldjplalrile. Sa a... tian. l 3" 9
à Lac de szarerb. Sa criptibn. 2’83

i v lr

g Açbmh chaileau. Sa def trou. 524
ï Mie R0 deSArabës. en? .. ’ ».

Il œuvoye CStrOupesà Vefpafien. . 22 I
fils de Judas Galiléen qui me eIlc’

l’un. de ceux qui avoient introduit menon-
velle frêle. -

Il failèit leRoy dans Jerufilem, dontileil pris I
St executé iquement. 204. 205. :06

Wbmrhœ 3329-337
N.Mu



                                                                     

Il A. a a. I: sa la s

N.

NEron Empereur. IIl donne à Vefpafien le Commandement de
lèsarmécsde Syrie. 234. Samort. 342

Niger Peraite. 235. 2 36
, C)

0 flou Empereurlè tuë luy-mefme. 3 5o

1’

P E tu: Gouverneur de Syrie.
Il accule faulTement Antiochus Roy de C o-

magene. 53 2Placide l un des chefs de l’armeé Romaine. 2 3 9
Il tente inutilement d’attaquer Jotapat. 243

-- Ildifiipe les allemblezfur lamontagne d’1-

taburim. 293Il defait dans la campagne un tres-grand nom-

bre de 3 3 1Prediéîiom des malheurs arrivez à Jerulalem.

. 476Primat. Voye z Antohius Primus.

l Il

RIoierenommée Sabatique. 513

Si

52412km: frere de Vefpafien.

Vitellius le fait tuer. 370
Sicaires ou Ailaflîns.

Se rendent maillres du challcau de Mafiada.
3 z9

LesJuifs d’Alcxandrielivrentaux Romainsceux
deces Sicaires quis’elloient retirez à Alexan-

drie. 540. 541. 542. 543Incroyable conilancedans les tourmens de ceux

de cette faîte. 540Sima» fils de Gioras l’un des chefs des faéücux

d’entreles afpire à la tyrannie. 23 3
Ses combats contre les Zelateurs St leâ Iduméens

244-345-3 6-34 -349 si;
Les Idurne’ensSt le peuple de erufalem l’appel-

lent a leur recours contre Jean de Gifcala.
3 î î

Dequelle forteTiteluyparle," St àJean. 480
Luy StJean abandonnent pour a fauver les tours

d’Hippicos , de Phalael St de Mariamne
493

Il le trouve contraint de le rendre. 507» 508

IN! A.rr r z a. a: s.
Il cil mené en triomphe à. Rome Stexecmé pu-

bliquement. 521Sodome St Gomorrhe.

Leurs dito ables telles. 340
Sobeme Roy ’Emezc. t
- Il envoye des troupes àVefpafien. 24:

Sylve qui commandoit les troupes Romaines
dans laJudée.

HaŒegcôëPrendMaŒda- rusas-536.537

IF

En: e. 274. 275EmpledeJemfilem. Sa defa’iption. 394.
Tite de ’ Empereur. Voyez es.

Se rend à .Ptolemaide auprès de Valpafien En

pere. 241Prend Japha’. 162Emporte Tarichée. 282Entre le premierdans Gamah. 19;
Se rend maillre de Gifcala. 297
Vcipafien après ellre reconnu Empereur l’ -

voye pour prendre Jerulâlem. 373 . 374.

Ilmarchecontre 382. 383Atïlions extraordinaires de valeur laites r ce
Prince. 384. 386. 387.405.422. 464

l Il opineà la confervation du Tem le. 63
Et fait ce qu’il peut pour faire teindreplc au.

457
Son armée le declare Impemtor. 47-7
Louange-,5 St recompence qu’il donne à lès fol-

dats aprés la pn’fe de J erulalem. 502. 5o;
A vec quelle joye il cil receu dans Rome. 5 1 8

Sontriom .e. 519. 520. 521751m d’Hippicos, de Phafael , St de ÀMariamne.

Leur defcri don. 393Tite les con erve feules après avoir fait ruiner

tout le telle de Jerufalem. 496
naja» l’un des chefs de l’armée Romaine.

llalIiegeJa ha. 263Triomphe de glelpafien St de Tite. 519. 520.

- 2 lTmulte épouvantable. à? I
7jbere Alexandre Gouverneur d’Alexandrie St

Lieutenant General dans l’arméede Tite au

fiege de Jerufilem. 36 3
’V

V E [pariez Empereur.
L’Empereut Neron luy donne lccomman-

dernent de lès armées de Syrie pour faire la

guerre auxJuifs. 234.Il entre dans la Galilée, St Scphoris le rend à

luy. 237IlalIiege olèph dansJotapat. 243
Vlan a ofipb tourela fuite de ce fiege.
Il cil bleffé d’un coup de fleche. z 58

h Il



                                                                     

TABL! pas Marrenzs.

me

Il furprend Jotapat durant lanuiét. 265 Il s’aflèure d’Alexandrie. 360
Il alfiege Tarichée. 280 Il met Jofeph enliberté. 367
Ilafliege Gamala. 286. 287.288. 289.290. 29L AvecquellejoyeilefireceuàRome. 511

292. Etleprend. 295 Son triom he. 519. 520.521Sa prudence l’empefche d’allieger fi-tofi Jerufa- Il bâti: le emple dela Paix. 522
lem , afin de donner loifir aux de fe rui- Il traite avec grande bonté Antiochus Roy de

ner par eux-mefines. - 325 C omagene. ’Gadara qui efloit la plus importante de toutes les Vitelliur Empereur.
laces de delà le Jourdainfe rend à luy. 3 3 r E11 égorgé dans Rome. 3 71

Il bloque Jerufàlem. 34 t. Et la mort de Neron,
Stles troubles de l’Empire luy font (uricoir le
demain del’alfieger. 342 . 343 AIl s’avance feulement vers Jerulàlem St prend di- -
verlês places. 351 ZAcbarie tué dans le Temple, St [au éloge.

Son arméeledcclare Em ur. 358. 3 59 l 32;Joye que toutes les Provinces en témoignent. Zelateur: qui cil le nom que prenoient les fatËüeux.

364- 366 303. 305

F I N.


